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Le spectre 
de Tchernobyl 


C INQ ans après la catas- 
tropha, Tchernobyl, loin de 
rassurer, inquiéta de plus an 
plus. Gravement. Les autorités 
soviétiques, qui, U y a peu 
encore, minimisaient les consé- 
quences de l'accident et procla- 
maient, chaque fois que l'occa- 
sion se présentait, qu’elles 
avaient les choses en main, font 
machine arrière. La c transpa- 
rence » du discours officiel 
résiste mal aujourd'hui à la réa- 
lité des faits. 

La situation est toile que le 
président de l'Union soviétique a 
dû lui-même donner un nouveau 
ton. < La tragédie de Tchernobyl, 
a-t-il dit jeudi 25 avril, n'appar- 
tient pas encore au passé. L'hu- 
manité commence juste à réali- 
ser la nature des problèmes 
sociaux, médicaux et psychologi- 
ques créés par la catastrophe, a 
Aussi a-t-il appelé t tes gouver- 
nements de tous tes pays, les 
organisations publiques natio- 
nales et internationales, les 
hommes de bonne volonté, à par- 
ticiper Intellectuellement et 
financièrement a /à un pro- 
gramme international sur ce 
sujet. 


M! 



c rates - pas seulement 
soviétiques - veulent toujours 
minimiser le bilan de la cata- 
strophe en rappelant que t cent 
quarante-cinq personnes seule- 
ment [Bhopal a fait plus de trois 
m9le morts] ont été atteintes par 
la maladie des rayons» et que 
c vingt-neuf personnes sont 
mortes par irradiation dans (es 
premiers mois et deux autres 
dans les cinq ans qui ont suivi», 
H leur est difficile de nier que les 
Républiques de Biélorussie et 
d’Ukraine vivent avec la peur en 
héritage. 

Les chiffres parlent d'eux- 
mêmes : plus de 28000 kilomè- 
tres carrés de terres contami- 
nées par le césium : 830 000 
personnes, réparties dans deux 
mille agglomérations, habitant 
encore dans des zones poBuées à 
des degrés divers; plus de 
200000 dâcontamlneiHS. sur (es 
600000 «Gquidateuis» qui sont 
intervenus sur la site, fortement 
irradiés. Combien de cancers è 
venir? Nul ne le sait et nul ne le 
saura sans clouta. Les autorités 
soviétiques ne sa sont toujours 
pas montrées capables de jouer 
de cette transparence tant van- 
tée au moment de l'accident. 
Elles n'ont su ni reconnaître è 
temps leurs faiblesses et leurs 
incapacités dans les domaines 
de la décontambiation et du suivi 
médical des populations, ni gérer 
la situation sur le terrain et dans 
le paye. 

L A spontanéité tardive de 
l'appel à l'aide de 
M. Mikhaïl Gorbatchev ne cache- 
t-elle pas, outre un désarroi réel, 
la volonté d’obtenir la caution 
des techniciens occidentaux pour 
mieux faire face è la contestation 
nucléaire qui défarte sur le pays? 
Car l'Union soviétique est dans 
une situation énergétique catas- 
trophique. que seul un important 
programma de développement 
de l'énergie nucléaire pourrait 
résoudra. 

Reste à convaincre une popula- 
tion désormais réticente de la 
justesse de ces choix énergéti- 
ques et des progrès proclamés 
récemment en matière de 
sûreté. Un pari d'autant plus dif- 
ficile è tenir que, de l'aveu même 
des meilleurs experts soviéti- 
_ ques, «quatome réacteurs, ins- 
? tallés tant en Union soviétique 
que dans les pays de l'Est, sont 
vétustes et ne répondent pas aux 
normes de sûreté internatio- 
nales». 

Lire aussi page 33 

la chronique 
de PIERRE GEORGES 
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Méfiants à l'égard de l'accord conclu avec Bagdad 

De nombreux réfugiés kurdes 
refusent de regagner l’Irak 


L '« accord de principe» conclu entre tes 
rebelles kurdes et la régime irakien continue de 
susciter prudence et scepticisme en Occident. 
Cet accord ne perdit pas avoir fait l'unanimité 
chez les Kurdes, pas p/us qu‘il n'a emporté 
l'adhésion des insurgés chûtes. Nombre de réfu- 
giés kurdes massés sur les frontières refusent 
d’atëeurs de regagner l'Irak tant que M. Saddam 


Hussein reste au pouvoir. Dès marines britanni- 
ques se sont déployés vendredi dans la ville de 
Zakho, que paraissent avoir quitté les policiers 
irakiens en uniforme. 

La veÿe. Américains. Britanniques et Français 
avaient lancé un ultimatum à Bagdad fui enjoi- 
gnant de retirer ses s forces de sécurité ». 


L'ultimatum de Zakho 


Quatre cents marines britanni- 
ques se sont déployés vendredi 
26 avril, à l’aube, dans la ville 
frontalière irakienne de Zakbo, 
qu’ont désertée les policiers ira- 
kiens en uniforme. 

Toutefois, des agents en civil 
des services de sécurité du 
régime bassiste sont toujours 
présents en ville, alors que les 
premiers pesbmergas, armés de 
kalachnikovs, ont refait leur 
apparition, un mots après l’écra- 
sement de l’insurrection kurde et 
la fuite des réfugiés vers les 
confins irako-turcs. 

«Nous avons commencé nos 
opérations et nos contrôles. Une 


atmosphère de libération règne en 
ville ». a déclaré le colonel Jona- 
than Thomson, commandant le 
détachement des marines. •< La 
ville de Zakho est. a-t-il ajouté, la 
clé du dispositif allié» dans le 
cadre de l’opération « Provide 
Comfort » organisée pour rapa- 
trier les réfugiés irakiens, en 
grande majorité kurdes. 

Estimant que la présence de 
policiers irakiens entravait le bon 
déroulement de l’opération 
« Provide Comfort ». Washing- 
ton, Paris et Londres avaient fixé 
à samedi le délai d'évacuation 
par Bagdad de ses forces de sécu- 
rité à Zakho. 


Les soldats britanniques ont 
pris le contrôle de la ville à 
5 heures locales 14 heures à 
Paris). Us occupent quatre posi- 
tions, y compris l'hôpital, dans 
lequel douze militaires français 
du service médical dos armées 
ont monté jeudi ur.c unité chirur- 
gicale. Le médecin-chef Jean- 
Yves Bouchu a déclare à l’AFP 
qu'il avait soigné jeudi deux sol- 
dats irakiens blessés par une gre- 
nade lors d'un attentat dont il 
ignorait les circonstances. 

Lire la suite et l'article de 
DOMINIQUE LE GL'ILLEDOUX 
page 3 


FONDATEUR HUBERT BEUVE-MÉRV - DIRECTEUR : JACQUES LESÛUWÆ 

2 600 000 demandeurs d’emploi en mars 

Le gouvernement relance 
l’action contre le chômage 

Après un mauvais chiffre en février (+ 1,8 %j, le chômage a 
augmenté de 0,6 % en mars. Pour la première fois depuis l'été 
1988, le nombre des chômeurs dépasse les 2,6 millions. Face 
à cette aggravation, M. Jean-Pierre Soisson, ministre du tra- 
vail, souhaite compléter les dispositions prises en février. H 
voudrait que le gouvernement intervienne s dès maintenant » 
avec de nouvelles mesures en faveur des emplois de proximité 
et de l'allègement des charges sociales. 

M. Rocard sous la menace 

por Alpin Leboube 


Il ne manquait plus que Miche- 
lin ! Après Bull et Thomson, 
voilà que les 4 900 suppressions 
d’emplois récemment annoncées 
par la multinationale de Cler- 
mont-Ferrand font à nouveau 
planer la menace de restructura- 
tions douloureuses, réveillant les 
traumatismes de 1984. Déjà, les 
nouvelles n'étaient pas excel- 
lentes. confirmées par l'INSEE. 
Tétanisé par la guerre du Golfe, 
le marché du travail ne s'est pas 
encore relevé. Même pour les 


cadres, les embauches ne revien- 
nent qu’au compte-gouttes et le 
chômage s'accroît. Février a été 
très mauvais (+ 1,8 % en un 
mois), le chiffre de mars n'est pas 
meilleur (+ 0,6 %) et 1 99 ! se ter- 
minera par 100 000 chômeurs 
supplémentaires. Si ce n'est 
davantage. 

Dans le même temps, Sartrou- 
ville explose tout aussi soudaine- 
ment que l'avaient fait Vautx-en- 
Velin et Aigentcuil, en proie à la 
colère de jeunes, exclus de tout. 

Lire la suite 
et nos informations page 27 
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Le pan de M. Eltsine 

Le président de la Russie s dévoilé à ses partisans inquiets 
les dessous de l’accord conclu avec M. Gorbatchev 


MOSCOU 


de notre envoyée spéciale 

M. Boris Eltsine joue le jeu : il a 
attendu que le plénum du comité 
centrai du Parti communiste soit 
sur le point de s’achever, jeudi 
25 avril, sur une savante reprise 
en main des troupes par M. Gor- 
batchev pour révéler, devant ses 
propres partisans, des a clauses 
orales» accompagnant, selon lui, 
l'accord signé deux jours plus tôt 
avec le président soviétique. La 


e déclaration commune sur les 
mesures urgentes pour sortir de la 
crise ». paraphée par M. Gorbat- 
chev et les dirigeants des neuf 
Républiques prêtes à signer un 
traité d’union, avait jeté le trouble 
dans le camp des «démocrates de 
Russie» : leur figure de proue, 
M. Eltsine, y appelait en effet pour 
la première fois à l'arrêt des grèves 
et acceptait l'instauration d'un 
mystérieux * régime spécial » de 
travail dans un nombre potentiel- 
lement important de secteurs de 


l’économie. «Mercredi, il refusait 
de répondre, mais aujourd'hui on 
i'a mis au pied du mur» : l’entrée 
en matière donnait le ton de la 
réunion, jeudi soir, du conseil de 
coordination du Mouvement russe 
démocratique, celui qui doit pré- 
senter M. Boris Eltsine comme 
candidat à l'élection présidentielle 
de Russie le 12 join. 

SOPHIE SHIHA8 

lire la suite 
et nos Informations page 7 


l'affaire Urba 

L’opposition 
refuse la création 
de commissions 
d’enquête 

L’opposition de droite et du 
centre a réagi négativement, 
jeudi 25 avril, è la proposition 
socialiste de création de com- 
missions d'enquête, à l'Assem- 
blée nationale et au Sénat, sur 
(es ressources des partis poéti- 
ques avant la loi de janvier 
1990. A l'exception de M. Fran- 
çois Léotard, ('ensemble des 
chefs de file de l’UDF et du RPR 
ont condamné une * manoeu- 
vre» qui leur semble viser h 
détourner l'attention du public 
de la question des rapports 
entre le pouvoir et la justice. Ils 
craignent, an outre, que l'inter- 
diction faite aux commissions 
parlementaires d’enquêter sur 
des faits faisant l'objet d’une 
information judiciaire n'ait pour 
effet de soustraire à leurs inves- 
tigations les mécanismes de 
financement du PS. La proposi- 
tion socialiste devrait, néan- 
moins. être adoptée à l’Assem- 
blée, les députés communistes 
ayant annoncé leur intention de 
la soutenir. 

lire nos informations page 10 
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Mauvais résultats pour Air France 

Le groupe a perdu 717,2 millions de francs l'an dernier. 

Le choléra en Amérique latine 

Plus de 90 millions de personnes 
seraient menacées par l'épidémie 

Un nouveau premier ministre en Finlande 

M. Esko Aho dirige la première coalition 

sans socialistes ni communistes depuis vingt-cinq ans 

La mission de paix de M. James Baker 

Le secrétaire d'Etat américain a obtenu 
l'appui soviétique è son projet de conférence 


page 25 


page 13 


page 6 


page 5 


Crise à l'Opéra de Paris 

M. Jean-Albert Cartier, administrateur général du Palais-Gamier, 
est licencié 

page 34 

Le fichage des données h sensibles» 


Deux projets de décret transmis 
à (a Commission nationale informatique et libertés 


page 34 


«Sarle rif» et k sommait* complet se troarm page 34 
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DÉBATS 


Pbnification 

Fixer le cap 

par Lionel Stoléru 


trait LIBRE 


U N plan en économie de mar- 
ché ? A cette question tradi- 
tionnelle, à nouveau posée 
lors de l'examen à l'AsKmMéedu 
X« Plan à mi-parcours, 
moderne est aujourd hui possible à 
partir de trois rè ^itfc contemig- 
raines : la rédirt i 
lité européenne, la réalité démocra 

tique. 

U réalité stratégique tout 

d'abord. Avec le X' Plan, la ?*■“)* 
a abordé la troisième génération de 
sa planification. Nous avons eu en 
1945, avec Jean Mo Met, la planifi- 
cation impérative, sorte de Gosplan 
de reconstruction à une éP°<14 e 
tout était à Taire, ou seul existait 
l’Etat, et où le plan fixait aussi bien 
tes tonnes de ch^on que 1 k kil^ 
wattheures ou les kilomètres de 
routes. Vingt ans plus tard, en 19M. 
la planification indicative de Pierre 
Massé venait reconnaître la renais- 
sance du secteur privé en assoaant 
acteurs privés et acteurs publics 
dans un dialogue <*erÿanl à définir 
l’avenir en commun. < Vingt-cinq i ans 
plus tard, en 1990, c'est la ptoifica- 
Uon stratégique qui correspond au 
nouvel état du monde. 

En premier lieu, J’ incertitude est 
devenue la caractéristique domi- 
nante : le flottement des monnaies 
depuis 1971. les trois chocs pétro- 
lière, les bulles et les krachs finan- 
cière. la dette du tiers-monde, les 
changements giopol, tiques tom 
bouge, rien n est prévisible. Le plan 
nepeut plus être IVanUhasaré» de 
Pierre Massé car il n est capable, ni 
d’éviter les aléas mondiaux ni de 
mettre la France à l’abri. 

Une réponse 
européenne 


Le plan n’est pas une boute de 
i-risial - en 1988, nous n aurions 
jamais pu prévoir dans le X” Plan m 
les révolutions à l'Est de novembre 

1989, ni runification alleraandede 

1990, ni la guerre du Golfe de iwi. 
et nous en serions au troisième plan 
intérimaire. Dirootele 

le rôle du plan n'est plus de prévoir, 
il est de décider sans attendre de 
savoir, ce qui est helàs le lot com- 
mun de tous les décideure du monde 
actuel. Si nous attendons, pour déci- 
der, de savoir ce qui vase passer 
nous déciderons trop tan! ou nous 
ne déciderons jamais. H fout 
per sur l'avenir, comme un gardien 
de but face à un pénalty, dont la 
seule « certitude » est que le pireest 


de ne pas bouger. A la devise soen- pr 

tifique de Poincaré : a Savoir pour 1 
prévoir afin de pouvoir *. , il faut ue 
auiourd’hui préférer celle de Séné- 
que -.«Il n’y a pas de bon «fltf £ 

celui qui ne sait pas ou ü va. » Cette te 
phrase est d’une parfaite ™ 

une époque où l’on entend les n- 
mêmes personnes se plaindre quand 
le dollar est en baisse pms quand te ai 
dollar est en hausse, démontrant c , 
ainsi qu’il n’y a pas de borna ^valeur g 

du dollar pour celui qui ne sait f»s p 

où il va. LA est bien le rôle du plan . l 
ne pas chercher à prévoir la valeur „ 
du dollar, mais fixer le cap P“: C 

mettra de s’adapter aux fluctuations s 
par rapport à ce cap. F 

En second fieu, l’économie fran- v 
caise qui s’identifiait à l’Etat il y a c 
quarante ans. puis à l’Etat et aux 
entreprises françaises il y a vingt < 
ans. est aujourd’hui mtégree. pou r 
presque la moitié de son marché, 
aux entreprises européennes et 
étrangères. Le progrès économique i 
de la France ne dépend plus seule- 
ment des Français. 

Tout cela explique que notre pla- 
nification nationale » son rappro- 
chée du strategies Planniw 
grandes entreprises internationales. 
Ainsi Michel Rocard a-t-il pu. non 
sans quelque audace, présenter le 
X e Plan à l’Assemblée nationale en 
disant : * Mesdames et messieurs les 
députés, j’ai l'honneur de vous pré- 
senter le plan de l entreprise 
France. » Nous sommes effective^ 
ment, en termes économique, une 
grande entreprise sur le rnarché 
, mondiaL A nous de gérer au mieux 
notre entreprise France l 
" L’examen du plan à mi-parcours 
montre à cet égard, que noos i avons 
de légitimes motifs de «^fgg 0 . 
de notre gestion en 1989 et . 
nous sommes rentiés , dans le cerel 
; vertueux d’une croissance saine, 
créatrice de 800000 emplois entrens 
i ans. sans inflation, qui nous i»rmet 
e d’être crédibles dans notre volonté 
B d'accélérer 1 ’unitê monétaire et pou- 
1 tique de l’Europe. Certes, nous ne 
. pouvons être satisfaits du taux de 
’ chômage, mais nous constatons que 
r ’ les trois plans-emploi ont accru sen- 
e siblement le * contenu* d emplois 
i" de la croissance. Le vote P. res d u . 
le unanime du ConseU économique « 
:1 " social le 17 avril confirme «Heana- 
r ' lyse, ainsi que le bien-fondé d une 
4* conception stratégique de la plamfi- 
î 1 " cation. 

I*i La France, Etat-nation napoléo- 
st nien, se trouve confrontée, dans sa 


préparation au marché un que du 
1 - janvier 1993. à un doubtodtfi .. 

un défi d'organisation europée^* 

un défi de décentralisation régo- 
nale. Ainsi faut-il inventer une stra- 
tégie à trois niveaux, qui danfie les 
responsabilités de l'Europe, de la 
nation et de la région. 

Dès 1982. Michel Rocard avait 
apporté la réponse régionale en 
créant les contrats de plan Ltal-ré- 
gion qui permettent de respecter te 
SSnSir de chaque région et de 
l’Etat tout en leur donnant les 
moyens de travailler ensemble. 
Cette méthode et cette solidarité 
sont pleinement acceptées puisque^ 
par-delà les clivages politiques, les 
vingt-six régions, dont les quatre 
d’outre-mer, ont signé leur contrat 
de plan avec 1 Etat et nue œs 
contrats s’exécutent fidèlement en 
ro«9 1990 et 1991. n nous reste a 
inventer la réponse européenne en 
cherchant à placer notre stratégie 
nationale dans le cadre d une stra- 
tégie communautaire. 


Un dialogue 
démocratique 

A cet égard, il est quelque peu 
paradoxal de voir les Doum affiner 
chaque jour leur coopération, leur 
convergence conjoncturelle, sans 
j: Z- J’,,™. GtnvUire oofitiQue de 


terme, ausn * ïoôô ÏP»r»« 
d'inviter en octobre 1989 à Pans 
mes collègues, ministres du ijanott 
autres ministres chargés dumoyeu 
terme. De cette initiative est né le 
Groupe stratégique européen, qui 
réunit tous les six mois les douze 
ministres ainsi q^ tecmnami^ote 
sur un ou deux problèmes de mdycn 
terme : l’environnement à Bonn en 
juillet 1990. la population <tt l« 
retraites à Rome en mars 1991 « 
l’épargne en octobre prochain a 
Marini Peut-être sera-t-ü poswble 
d’établir d’ici au 1 er JO“ v J«f 
par cette procédure tout à feit mfor- 
meUe. un premier document de 
réflexion stratégique suri évolution 
à moyen ternie de la etc- 
Le plan n’est le port^olede 
l’avenir que s’il est capable <te porter 
la parole des acteurs de 1 avenir : . 
c’est le grand ménte de Jean Mon- 
net et, depuis quanmte^q ans, du 
plan, d'avoir compns qu un projet 
d'avenir ne vaut que par te i contes- 
tation. et d’avoir mis les partenaires 
sociaux - syndicats et patronat - au 
cœur de cette concertation. Mais, 


aujourd’hui, chacun sait bien quête 
débat social s’est élargi en un débat 
de société et quil faut inventer une 
forme nouvelle de concertation, de 
dialogue démocratique élargi aux 
nouveaux problèmes de la ville, de 
la drogue, de l’intégration, de la 
santé, de l'école, etc. 

Partant du principe qu’il est 
absurde de parler de t’avenir sans les 
jeunes, nous avons fait un premier 
essai lois du X« Plan en constituant 
un comité jeunes, par top «J 
après un appel télévisé de Patrick 
Baudry. U faut aller beaucoup plus 
loin. A la question : e Comment pré- 
venir un conflit de société? s 
n'avons aujourd’hui aucune réponse. 
Eût-on prévu les manifestations 
lycéennes que nous n’aurions pu les 
éviter, même en cherchant à dialo- 
guer avec des interlocuteurs qui 
□'existaient pas et qui ne se sont 
«révélés» que dans la rue. Cette 
«chronique» d’un conflit annoncé 
n’est pas satisfaisante dans une 
société démocratique. 

Des Rencontres du plan à travers ■ 
la France en 1991 et un colloque t 
national rassemblant fin 1991 tous 
les médiateurs des grands conflits de , 
société des dernières années 
devraient nous Permettre 
comprendre nos comportements et 
de mieux organiser ce dialogue 
i démocratique porteur de cette : paix 
: sociale, de cette écoute mutuelle 

i dont nous avons besoin pou pn> 
l gresser tous ensemble sur la voie de 
i ^Europe, sans laisser d exclus au 
: bord du chemin. 

* Au moment où s'ouvre la décen- 
s n ie de l’Europe sur la scène mon- i 
: diale, rien ne serait pne que de vote 

J noue pays devenir sceptique, blasée 
s désabusé, et se plonger dans des 
i querelles internes inuütes, dans des 
à doutes existentiels et des états d âme 
le moroses. U réalité est tout antre 
J jamais l’avenir n’a présenté autant 
r- de liberté de choix, de possibilités 

le d’épanouissement, de vus date- 
ra rentra que celles qu 3 

ment aux jeunes d aujoura nui. 

le Ce qui sépare pour la France lç. 
er succès de l’échec, c’est tout siraple- 
: ment ce qui répare l'enfbous"®^ 

n- de la résignation, face à cet avenir 
lu dont le plan veut être le porto-pa- 
i rt rote. 

S te Lionel Stoléru est secrétaire 
au d'Etat auprt* du premier mima- 
is, tre, chargé du Plan. 



il 
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Deux poids , 
deux mesures 

■ Je me réjonis que le Conseil 
représentatif des institutions juives 
de France (CRIF) estime, à propos 
du massacre des Kurdes par le 
; régime de Saddam Hussein, que 
! «le prétexte de non-ingérence dans 
i les affaires d'un pays ne peut, en 
aucun cas [c’est moi qui souligne], 
justifier l’indifférence et la passivité 

des gouvernements devant l exter •- 

mination d'un peuple » (déclaration 
I du 4 avril 1991, dans le Monde dn 
5 avril). Je me réjouirai aussi le 
jour ou le même CRIF estimera 
que, logiquement, la même posi- 
tion doit être tenue et promue à 
l'égard du peuple palestinien nus 4 
l’écart, réprime et tué à petile dose 
par les gouvernements israéliens et 
leurs pouce et armée d’occupation. 

S’agissant de Va résolution 688 
des Nations unies, qui, Fait sans 
précédent, dénonce, au nom du 
devoir d’ingérence en cas de vioa- 
tion des droits humains, la répres- 
sion des civils irakiens kurdes et 
chiites par Bagdad, je nepase te 
même question, de çahinac» • 
cette résoluwnWTMUe.^PU- 

, quée à la répression • israétienne 




Fiscalité 

CSG : l’incohérence 

par Jean-Jacques Dupeyroux 


L A mise en application de la 
contribution sociale généraü- 
i sée (CSG) appelle deux ques- 
tions. 

D’abord, quel va être 1e volume 
de la fraude ? Rappelons que 1 as- 
siette de la CSG inclut en principe 
tous avantages en espèces et en 
nature, comme celle des cotisations 
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sociales, sur laquelle elle est calquée fi 
et dont la Cour de cassation ret|ent n 

“ «neption ““Hïïï: “ 

Ainsi, un anret très récent décide 
que la fourniture dé sistements o 
orange vif - donc archi-Foncüonnels d 
- à ses salariés par une entreprise de r 
travaux publics constitue un avan- c 
tage en nature entrant dans 1 asnette r 
de leurs cotisations. Ces travailleurs i 
paierontdonc leur CSG sur ces < 
K orange vif... Soit 1 Mais ce qui t 
vaut pour eux vaudra-t-il pour < 
tous 7 Pas sûr ! * 

On sait suffisamment que divers 
princes de notre République! bana- 
nière, qui devraient être «ggj 
à resoecier le pnncipe de I egame 
devant la loi fiscale, bénéfiaent en 
toute impudeur - en toute impu- 
dence ? - de privilèges. Bpu _o“-” 
illégaux leur permettent de dérober 
à cette loi leurs gains en espèces. /I 
fortiori, s’agissant des avantages en 
nature, d’aulant plis importants que 
. l’on grimpe dans la hiérarchie, on 

imagine assez mal que les plus mrés 
acceptent d'être soumis à la même 
loi que les manants ! Nous verrons 
bien. Affaire à suivre... ! 

Seconde question : quelle va être 
l’incidence de la CSG sur V emploi 
«. plus précisément, sur le « 
SiiSoi» ? Je pense, par exemple, à 
celui des femmes 
passablement complexes, les decia 
rations exigées de leurs employeurs 
" deviennent extravagantra. Il leur 
faudra, d'aboni, <Æ« 1 « la CM 
efie-mème, soit. U * de ^- ~ 
salaire. Enfantin, s exclament les 
énarques du gouvernement : « 1,1 w 
- j- 9 ? %, c’est tout simplement 
1045 % d^ 100 % !» Ça tombe sous 
le sens ! Aussi dénsoires sont -Ira 
36 opérations suivante qw s 
vent par une soustraction de 
42 francs dans le cas de travail à 
«p qul dsuis celui Ou 

ÎSÏÏfl ? .OT'"ÆL ‘mpliqua une 

r. 


fonction de la durée d’emploi réelle 
rapportée à 169 heures... Elémen- 
taire, mon cher Watson . 

On reste baba. Au moment même 
où le gouvernement doit affronter 
des perspectives déplorables en 
matière d’emploi, su 
où, pour la dix millième fois, il se 
déd£* décidé à lutter 1 “ “mraàte 
main contre cet increvable serpent 
de mer, le travail au noir, a impose 
a des employeurs pWenttds desc^- 
culs dignes du numéro de cabaietet 
qui ne peuvent qu avoir un. ellet 
lourdement dissuasif. Pourquoi, çêjé 
cour fulminer contre le travail au 
S Sé jardin, on fait tout pour 
l’encourager ? 

Est-ce le principe même de ta 
CSG qui doit être mis en 
Oui et non. fl fallait fument M 
finir avec une formule de finance- 
ment faisant systématiquement 
appel à des cotisations assises sus te 
salaires, même pour d» 

dépenses relevant de la robdanté 
nationale. U ■ouveraemert a w le 
courage de s’attaquer au problème, 
de ^erser la tendance f Bravo! 


Un second impôt 
sur le revenu 

Mais, s’il voulait vraiment moder- 

niserla structure “'gïïïïSt 
archaïque de nos prélevemMts ^ 

gatoirœ, il fallait rédtto^J^: 
ment notre impôt sur le revenu, sauf 
à le « lisser » différemment 

l’estime trop ceci ou trop «ta- N ou- 

atypisme de la situation fran^w - 
record du.monde pour les ronsa 

tions, mais «t notre 

esasîÆA- * 

mentaire. , 

Malheureusement, au U« des - 
gagerexpressément dans la voie de 


cet indispensable rééquilibrage - 
qui. bien expliqué, pouvait être 
compris -, le gouvernement s rat 
imaginé, semble-t-il,, que 1 institu- 
tion d’un second impôt sur le 
revenu, proportioMel m ^n pn^ 
cressif, passerait plus facilement la 
rampe, susciterait des critiques 
moins véhérentes. Illusion l Les 
démagogues crient toujours an 
maximum de leurs cordes vocales. 

M. Lajoinie s’est empressé de nous 
affirmer que la CSG constituait «r la 

moment où l’on optait pour ce 
second impôt sur 1 e revenu, propor- 
tionnel U était à peu près inévitable 
que sorte finalement de la seringue 
un produit plus ou moins semblable 
i celui qui en est effectivement 
sorti. 

Le vin est tiré, fl faut le boire. Et 
d’ailleurs U n'est pas si mauvais. 
Mais, de grâce, en prenant toutes 
mesures aptes b neutrahser - ou 
émousser - les effets dissuasifs que 

la nouvelle contribution nsque de 
développer sur certains types 
d'emploi. 

Ainsi, dans le cas de fanplm de 

maironl les URSSAF sornette 

de recouvrer non seulement les «ti- 
sations du r^ime général et la CSG, 

■ mais aussi les cotisations I 

• régimes extra-légaux vieillesse et 
f chômage. Pourquoi ne P» 

i ces cotisations diverswetla CSG 

■ sous la forme d’un pourcentage^ du 
ü Stire versé, 

: comprendre et àapphquer, àtigge 

* pourles URSSAF deprorédw 
11 elles-mêmes Â la ventilationdete 

« masse des somm^usj recouvr^ 

»* entre les régimes créana«?tap^ 

•* sible 7 Sûrement paaAtots, il ay a 
*“ pas une minute à perdre-.. 
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dans les territoires de Cisjordanie 
et de Gaza, où, effectivement, les 
droits de l’homme et du peuple 
palestinien sont violés dcpmsto 
d&ennies ! Plus jamais deim poids 
deux mesures, s'il vous plaît... 

ANDRÉ LAUOOUZE 
Lyon 

Les messages 
du président 

Comme U le fait chaque année 
depuis dix ans, M. Mitterrand a 
envoyé, à l’occasion de la fin du 
mois du ramadan, un message 
«r d’espoir et d'amitié » à la com- 
munauté musulmane de France. 
De même ne manque-t-il jamais, 
pour le Kippour, de saluer la com- 
munauté juive. 

Une telle sollicitude serait sym- 
pathique si die n’ était aussi sélec- 
tive? en effet, je n’ai jamais 
entendu dire que le président ait 
salué une seule fois en dix ans, 

pour Nofl ou pour Pâques, la com- 
munauté chrétienne, protestante 

ou catbeifique, qm teprésetopmff- 

tant, et de loin, la première reli- 
gion du pays! 

flOBERTGAUSE 

. ... ...... Marsaÿfe 


PUBLICITE 


Jacques Lesourne, président 
Françoise Hugud. directeur général 
Philippe Dupuis, directeur commercial 

S, ne de Meottessuy, 75097 PARIS 
TéL : (1HS-S5-9I-8 2 45-55-91-71 

Télex MONDPUB 206 136 F 

TUUox . *1-55 -O*- 70 ■ Société filiale 
du tournai k Montk H Rt»ie Prew SA 


' -j--’ ;* 9 

9 

V*T 1 

Vis' :i * tn 1 

I 

•C-e *'"”-■** -V: 

...» zm . • âu 

• ’t : i f • .-,1 

... - r f’ ; eï I 

’ . t m M 






-.. . ••’l- f’’ r 


-.jpt: 

. . ••'CW» 


H 

1 

- -*m 


■■ r*, 

■ '.!?#!'• 

> nerds : 

■ :«r'l 

• it* t‘ 
: h» *; 

- 

• i- 




: -.*m* 
-.i m"* 

-> .mssM»..’' 

km:. 


TÉLÉMATIQUE 

Composez 38-15 - Tapez LEMONOE 
ou 38-15 - Tapez LM 


■w 

'■***r* 


ll-n-alananMNits sur te* microfilms Reproduction interdite de tout artiste. 
et index du Monde au (1) 40-65-29-33 sauf accord avec l'administration 

ABONNEMENTS PPPartsf *'' 

1 , pim Hobert-Beore-Méry, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX. Tel : (1) 49-66-32-90 


i M HW» 


FRANCE 

SUISSE-BELGIQUE 

LUXEMBOURG 

AUTRES PAYS 

Vide normale-CEE 

480F 

572 F 

790F 

780F 

1123 F 

1 560F 

1 400 F 

2 086F 

2960F 


-'mm* 


te Jean-Jacques Dupeyroux «t 
professeur à l'unlvôrslté Farte-H. 


j L m ÿ ^ 1 F sa r 790F • . 

éioois-^- ~ 788 F H l 123 IF î 560 F 

tm.: 1488 F 2 IBS F 1 2m F I 

ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 

Pour vous abonner, renvoya ce bulletin accompagné de votre 
règle ment à l’adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d’accès ABO 

Changements d’adresse définitib ou pnmsokn : nos abonnés sou invités à ; - ■ 
fo crouler leur demande deux semaines avant leur départ, en indiquant leur 
numéro d'abonné. 

~ ~ ~ — " - 

Durée choisie : 3 mois □ 6 mois □ 1 an □ ij 

Nom : — Prénom : •••■•. ’’ 

Adresse:-—^ • S 

- 

— : Code postal : S 

Localité : — — 


v*i rem 
«•«. «r 

• -VT ^ f 

— v 


-f m* 

' -r. 


«V 1 . - 

’ î: » ton* -fc 


■ ■ 


VmlU * aW ' rabU ^ t d <°*> t'* nam , pluprty r „ rf . 


impriment -\ 




m 

■-*+M 


• -• - - - •— Sw- 






•• Le Monde n Samedi 27 avril 1991 3 




r ‘ ÿ *s- . 




Lïï'' 




4è&z'± ; ' 
•SSSf fc ' 

M ? - :^fy 

S’vr’- V* 

-r ^ ■*“ . 1 . 4 * 

§£•**», v:-- 

îJrtSAti- ; - 

•^frjâïÉ' •: ".'! - 
JPÏfiteT *■ . 

- V 

. '-• 

; . r - 






-ar.syjV--- 


l^abg*^.- 

Sig^agA 
iîSjSfi àisSrrî* 

ÆÆiiéï :>«** 

'T-V '.. ’. 

<w$25?.id&v* - . ^ ., 

? ~~ «- -o 

,$=’•’ - • ■>,-* : . 

. wi^.- 

^-;Y^'? 4 -Vr . :. a . .. . -., 

X\!ÏZ*/y*t^- * r# » •> 

|H*^sV«s ûi.'*-: • :=*. > - 

££/- ■— ÇyC-fj-^; .«t ' ' v : ' • 

C.T- T iirr*-- g*'': -- T ‘- -• 

^-r. ijtsifc-.ii '->'•■ ,: 

• KiseÊTHr ’ -'’• 


a ^î" ’-i-.'iJite- *■'"'• 

.•■ *»»£ 1 

’ 

?#**$•&. ?-■#-•■ '- 
43$'- 4ir**- *'■ 
:'•* . *-•• 

4d a • ^ v .»' 

.SÇ -j’i^ ' 

■Ai;. ;;«>-- 

i*. :&.-*• 'V^'t 
û* .iaÿ*'’» V" */* 

Cçv - ffsV' .'-«tffvV • 

-’v*r *.*->■ 

5-K-. .•; » r "*-'-«■-•• •' 

il t»»- ■ ^ " ‘ ; V*' 1 '? 54 • , ’ 

*# - . 


3W 


"■■ ■■;>:r 

i -T' '• 

■«.> 


.***•»■ 


H f * 

•*% 1 * '. 


'rf-iw" 


'vc^ 




v, .riv,-.- v»n“ '-'‘'tf-* 

«** .■ 

4_v.. 

,-^T .‘■r*' ’-r' 

tefr-'Ê?. ■■-?■"•!***- 
?;*. ‘ • •*« 
^ •■5*^'. r "' 

.-v 1 —-"- 

¥* ': ■; 
y 3 : 1; i^.V V "kfr •< k ■ *' 

'*f ■; 

pBÿ^jSrA?. 


-rV- 

’ ’ V! 


s*^ : 2ï^ , T •*- 



Swt >.*•*-. 

^■jWÿWÿtei’. 


> iiW'. •; 

Partir ^ • 

.W'-.A^-S’-'-" - '" 

X^T-f ■■ " •.?-• -. •• . * 

-7 - - .' • 


Après l’accord entre l’Irak et les Kurdes 


L’ambassadeur irakien auprès de l’ONU annonce 
que les forces de Bagdad ont quitté Zakho 


L'ambassadeur d'Irak 
l'ONU a affirmé, jeudi soir 
25 avril, que son pays, cédant 
apparemment aux injonctions 
des alliés, avait retira l'essen- 
tiel de ses forces de Ib ville de 
Zakho. dans le nord du pays. A 
Washington, le président 
George Bush s'est aussitôt 
déclaré « satisfait» de cette 
décision du gouvernement de 
Bagdad, tout en laissant enten- 
dre que les responsables améri- 
cains n'avaient pas encore tous 
les détails concernant ce 
retrait : t J'espère que c'est 
vrai, a déclaré le président 
Bush à quelques journalistes, 
c'est très important qu'ils se 
retirant vraiment, » 

NEW-YORK (Nations unies) 
correspondance 

Le problème posé par la pré- 
sence des forces de securité ira- 
kiennes à Zakho, au Kurdistan 
irakien, est-il enfin réglé? A 
22 b 30 dans la soirée du mer- 
credi 24 avril, les représentants 
des Etats-Unis, de la France et de 
la Grande-Bretagne à l’ONU 
avaient rencontré l’ambassadeur 
irakien, M. Al.Anbari, à sa résL 
dence new-yorkaise pour lui 
adresser une mise en garde au 
sujet de la présence militaire de 
son gouvernement dans la région 
de Zakho, oàles forces alliées ins- 
tallent des camps pour les réfu- 
giés kurdes. 

Dans une note écrite qut peut 
passer pour un véritable ultima- 
tum, les représentants des alliés 
occidentaux avaient demandé que 
les soldats irakiens se retirent 
sous quarante-buit heures. 

Après avoir rencontré le repré- 
sentant américain, M. Thomas 
Pickering, l’ambassadeur irakien 
devait annoncer officiellement 
jeudi que les «policiers» irakiens 
s’étaient -retirés déjà, région :_«/i 
rie reste plus Que cinquante 
hommes, a-t-il dit, e’esi satisfai- 
sant pour nous et pour les Améri- 
cains. » Tandis que du côté amé- 
ricain à l’ONU, on déclarait qu’il 
n’y a pas de raison de douter des 
paroles de M. Al Anbari, car 
« c’est facilement vérifiable sur 
place», à la Maison Blanche, le 
président George Bush se disait 
«satisfait» tout en précisant tou- 
tefois qu’aucun détail sur ce 
retrait ne lui était encore par- 
venu. 

Mercredi, le président améri- 
cain avait reconnu que la pré- 
sence des policiers irakiens fl 
Zakho * posait un problème» 
maïs le porte-parole du Penta- 
gone, M. Pete Williams, avait 
alors démenti que le gouverne- 
ment américain ait envoyé un 
ultimatum à Bagdad. 

Par ailleurs, les relations entre 
les différentes organisations des 
Nations unies et les alliés occi- 
dentaux semblent s’être «ten- 
dues» ces derniers jours. Les 
alliés insistent pour que l’organi- 
sation internationale prenne en 
charge la situation des réfugiés 
kurdes, comme l’a demandé plu- 
sieurs fois l’Irak, « le plws vite pos- 
sible» mais surtout « uès qu elle 
sera en mesure de le faire». 

Du côté de l’ONU. certains res- 
ponsables estiment que les opéra- 
tions des forces alliées sur le tem- 
toire irakien constituent une 
«ingérence» dans les affaires 
intérieures d’un pays souverain. 
Et alusieurs affirment ne pas vou- 
loir y être associés. Selon des 
diplomates, M. Suy, le représen- 
tant spécial du secrétaire general 
pour les affaires des réfugiés ira- 
kiens, ainsi que M. Dayal, le chef 
de cabinet de M. Perez de Cuel- 
lar, font partie de ces responsa- 
bles «légalistes». Le secrétaire 
général lui-même, qui avait, au 
début des opérations américaines, 
fait part de quelque « réticence » a 
propos des opérations des ajlies 
en Irak, semble oins prudent. 
M. Perez de Cuellar a déclaré 
jeudi qu’il est en train de consul- 
ter les alliés pour trouver une 
moyen de «fusionner» les opéra- 
tions des Américains, des Britan- 
niques et des Français avec celles 



□ ARABIE SAOUDITE : 
construction d’un camp pour les 
réfugiés irakiens. — L’Arabie Saou- 
dite a entrepris la construction 
d'un camp spécial près de Rafha, à 
la frontière saoudo-irakietme. pour 
accueillir plusieurs milliers de réfu- 
giés irakiens, a annoncé, jeudi 
25 avril, le général Khalcd ben Sul- 
tan, commandant des forces arabes 
dans le Golfe. - (.4P.) 



de l’ONU. Enfin, certains diplo- 
mates occidentaux, « agacés » par 
les lenteurs de l’organisation 
internationale, expliquent que les 
Nations unies ne sont «évidem- 
ment pas en mesure » d’assurer la 
sécurité des Kurdes en ce 
moment, fis citent des raisons 
politiques et logistiques : « Politi- 
quement, disent-ils, l’ONU ne veut 
pas se mêler à une affaire dont ta 
fin n’est pas claire. » Sur les pro- 
blèmes logistiques de l’ONU, les 
diplomates affirment que, pour 


assurer la sécurité et le bien-êrre 
des réfugiés kurdes, H faudrait 
a plusieurs milliers * de membres 
du personnel civil onusien dans la 
région du Kurdistan irakien. Et 
ils ajoutent : •< L'histoire nous a 
montré qu’on ne peut pas faire 
confiance à l’Irak, et donc fa pro- 
tection des Kurdes pourrait pren- 
dre des années, ce qui conslitute 
un énorme problème logistique et 
financier pour l'ONU et ses 
agences. » 

AFS AN Ê BASS1R POUR 


L’ultimatum 


Sorte de la première page 
«il ne s’agissait que de blessures 
légères et ces deux hommes ont 
quitté {'hôpital », a-t-il dit. ; 

Quatre bü 'ciflq rafatefl d'armes ' 
automatiques ont aussi été ent en- 


la liberté de la presse et Je retour 
des réÂigiés en Irak : * Tout lY qui 
a été ait sur l’application aes 
accords du II mars 1970. la démo- 
cratie. le pluralisme, la liberté Je 
presse, le retour a la sécurité dans 
le Kurdistan, le retour des réfugiés. 


-, : . k nuruisutn, if invar ucj '«yrv 

ducs pendant plusieurs minutes paccordavec l'ONU... est vrai. « 
jeudi-so»r-dans-los-onvirons de-, ..... , 

- j i.i l i. i«;l„ M Hammarii a tiuiiclois Dre 


Zakho, a déclaré le capitaine Mike 
Wolsy, responsable d’une des trois 
unités de commandos britanniques 
en ville. 

Mercredi soir, des policiers du 
régime baasiste ont été victimes 
d’un attentat perpétré par les pesh- 
mergas au cœur de la ville, faisant 
selon les témoignages d’habitants 
un ou deux morts ainsi qu’un 
blessé dans les rangs de policiers 
irakiens. Le colonel Thomson a 
précisé que des agents des services 
de sécurité irakiens demeuraient 
en ville. « Nous ne connaissons pas 
leur nombre exact, mais nous vou- 
lons qu’ils panent », a-t-il déclaré. 

Le capitaine Wolsy. dont les 
hommes sont postés devant ou sur 
les toits de l’hôpital, a ajouté que 
la présence de ces policière en civil 
empêchaient que la ville « soif plei- 
nement en sécurité ». 

Une dizaine de peshmergas 
armés, dont te capitaine Mousta- 
pha Scmudoudà. chef des rebelles 
kurdes barzanistes du Parti démo- 
cratique du Kurdistan irakien 
(PDKI) dans la région, sont entrés 
en ville au milieu de la matinée de 
vendredi. Descendant d'une grosse 
Mercedes blanche sans plaque 
d'immatriculation, le capitaine 
Scmudoudà, un pistolet Bcretta à 
la ceinture, a indiqué qu’une cin- 
quantaine de peshmcigas s'installe- 
raient en ville. Un de scs adjoints a 
précisé que les rebelles voulaient le 
départ des policiers en civil ou 
qu'ils se chargeraient de les faire 
partir. * Nous n’avons pas reçu l’or- 
dre de désarmer les hommes en 
armes dans celte ville», a dit le 
capitaine Wolsy, qui a conversé 
brièvement avec le chef kurde, qui 
se tenait sur une évidente réserve. 

AccaeU 

mitigé 

A Bagdad, le premier ministre 
irakien, M. Saadoun Hammadi, a 
confirmé jeudi l’accord de principe 
entre le gouvernement irakien et Ja 
délégation kurde dirigée par 
M. Jalal Talabanj, chef de l’Union 
patriotique du Kurdistan (UPK). 
Lors d’une conférence de presse, 
M. Hammadi a par ailleurs affirme 
que son pays souhaiiaii normaliser 
ses relations économiques avec 
l'Occident et améliorer ses rap- 
ports avec les pays arabes dans le 
cadre de la Ligue arabe. 

r* Je confirme, a-t-il dit, que 
l’Irak conduit un dialogue sincère, 
qui n 'est d'ailleurs pas le premier, 
pour aboutir à un accord sur l'auto- 
nomie au Kurdistan irakien et l'ap- 
plication des accords du I f mars 
1970. « Il a encore affirmé être en 
accord avec les propos tenus par 
M. Talabani sur le processus de 
démocratisation, le multipartisme. 


«Aider les gens à rentrer chez eux... » 


SILOPI 

(frontière turco-irakienne) 
cfe notre envoyé spécial 

Depuis mercredi 24 avril, le 
drapeau tricolore floue sur le 
plateau d’Avaguiri et son cime- 
tifere d'automobiles. Les réfu- 
giés y ont laissé las voitures et 
les tracteurs, les bennes à 
ordures et les camions de 
sapeurs-pompiers qui ieur ont 
permis de fuir au plus vite 
avant d'atteindre à pied la Tur- 
quie par les sentiers de mon- 
tagne. 

Une trenraine d’hommes 
sont aujourd'hui revenus, des 
jerricans b la main. Ils atten- 
dent en file indienne devant îe 
poste français - trois ternes et 
un drapeau. M. Michel Laugel, 
ambassadeur au Soudan, 
nommé coordinateur des opé- 
rations de secours, dresse une 
liste des chefs de famille, note 
les immatriculations oe véhi- 
cules et fait distr.buer l'es- 
sence et le gasoil. 
« 1 500 litres son : partis jeudi 
et vendredi, annonce M. 1.3 u- 
gel. Nos militaires ont dégagé 
la route, ils vont réparer les 
voitures, ce sera long. » 

Ravi de porter le treillis mili- 
taire et de passer quelques 
nuits sur ce plateau, le diplo- 
mate parlemente en arabe avec 
tes familles, négocie des 


retours, rassure Jes plus 
inquiets sur l'efficacité du cor- 
don de sécurité mis en place 
par 'es forces alliées sur le ter- 
ritoire irakien. « If faut être 
honnête : dans la ville de 
Zakho. nous avons des doutes 
a cause de la présence de poli- 
ciers irakiens. Ma/s la région 
entre ta monragne et Zakho est 
sure. Les peshmergas sont là. 
j» nous aussi. Ils seraient 
quand même mieux en bas 
qu'ici. Il y a de Icau. des 
pâturages, c'est une sorte de 
vallée heureuse ! s 

Souples 
et discrets 

Inséré dans le dispositif des 
forces alliées, le système fran- 
çais s’est toutefois singularisé 
en misant sur la souplesse, 
voire une certaine discrétion, 
dans ses interventions en Irak. 
« Nous avons aussi la solution 
des relais humanitaires, expli- 
que le docteur Michel Bonnot, 
conseiller de M. Bernard Kou- 
chner. secrétaire d'Eta: a l'ac- 
tion humanitaire. Nous voulons 
aider les gens à rentrer chez 
eux plutôt que de les installer 
dans des camps. C'est pour 
cela que nous sommes pré- 
sents. de la crête de la mon- 
tagne jusqu’en bas de la val- 
lée. » Cent soixante -dix 
militaires du 3* régiment de 


parachutistes d’infanterie de 
marine et du 17* régimeni du 
génie parachutiste jalonnent 
ainsi l'itinéraire de retour avec 
trois postes d’assisiance. Une 
antenne médicale, comportant 
une cinquantaine de lits, est 
prévue à mi-chemin, pies du 
village de ûasrùk, et une autre 
antenne chirurgicale, à l 'arri- 
vée, h l'hôpital de Zakho. Les 
parachutistes du génie ont déjà 
mis en route leur station d'épu- 
ration d'eau à la cascade de 
Sharanish. et cinq 3 neuf héli- 
coptères Puma sont attendus 
pour assurer le ravitaillement 
de ces relais. 

Des familles - au total entre 
200 et 400 personnes - ont 
quitté le plateau depuis jeudi. 
Mais leurs voitures et leurs 
camions se sont immobilisés à 
mi-chemin, près de 03sr0k, où 
la caravane a plante ses tentes, 
attendant pour rejoindre la 
plaine de Zakho Le mouve- 
ment de retour des réfugiés 
kurdes - nourris quotidienne- 
ment grâce aux largages par 
hélicoptères - s'amorce avec 
prudence. « Nous avons appris 
par fa radio l'accord passé 
entre Saddam et Talabani. 
explique Mohsen. trente-sept 
ans, professeur de physique. 
Mais nous devons attendre 
encore. » 

DOMINIQUE LE GUJLLEDOUX 


M. Hammadi a toutefois préféré 
ne pas donner d’avis détaillé sur 
les négociations en cours avec les 
Kurdes avant «l'aboutissement 
d’un accord précis •*. « Nos discus- 
sions ont été préliminaires el seront 
suivies par d’autres destinées à met- 
tre au point un accord détaillé ». 
a-t-il déclaré sans en préciser ta 
date. Après avoir estimé que 
«l’Irak ne pouvait rester prisonnier 
de la situation d'après la crise». 
M. Hammadi a assuré que son 
pays souhaitait « des relations cor 
diales et pacifiques avec ses voi- 
sins» non arabes, l’Iran et la Tur- 
quie. « Il faut que tes intentions de 
ces deux pays soient sincères. Or, 
Ankara et Téhéran ont agi de 
manière à mettre en péril nas rela- 
tions communes ». a-t-if dit. les 
accusant * d'ingérence dans les 
affaires intérieures de l'Irak «. 

Un nouveau camp 
américain 

En attendant que la page soit 
tournée, l’accord irako-kurdc ne 
semble pas avoir fait l'unanimité 
chez les Kurdes. Certains réfugiés 
sc sont déclarés optimistes, mais 
d’autres ont exprime leur scepti- 
cisme, estimant que M. Saddam 
Hussein ne respecterait cet accord 
que dans la mesure de ses intérêts. 
Beaucoup ont fait savoir qu'ils ne 
rentreraient pas tant que le chef de 
l’Etat serait au pouvoir. Du côte 
chiite, des dirigeants de l’opposi- 
tion ont, eux aussi, fait état de 
réserves, certains allant jusqu’à 
affirmer qu’ils refuseraient de 
négocier avec M. Saddam Hussein. 

Le secrétaire américain à la 
défense Dick Chcney a annoncé 
jeudi 25 avril que les Etats-Unis 
« pourraient être amenés à déployer 
des forces supplémentaires » dans la 
région frontalière du nord de 
l’Irak. M. Cheney a déclaré que 
7 000 militaires américains sc 
trouvaient déjà de part et d’autre 
de la frontière irako-turque, où ils 
participent à la construction de 
camps pour les réfugiés ci à la pro- 


tection de ceux -ci. Il n’a pas pré- 
cise combien d'hommes supplé- 
mentaires pouraicni être envoyés 
ni quand, de même qu’il n'a pas 
dit si ces renforts sont destinés à 
soutenir l’ultimatum adressé par 
les trois pays occidentaux - 
France. Grande-Bretagne ci Etats- 
Unis - aux Irakiens pour qu’ils 
retirent toutes., les forces - «polir 
ciers» et «garde-frontière* - à 30 
kilomètres au sud de Zakho. Il a 
cependant ajouté 5 leur sujet : ■» fl 
ne devrait y avoir 'aucun doute daiis 
leur esprit quant à la façon dont les 
choses doivent se paner. » 

Un responsable du ministère a 
tenu fl préciser que de tels renforts 
ne serviraient pas à accroître la 
sécurité mais à faciliter l’intensifi- 
cation des opérations de secours 
humanitaire. 

Des militaires américains ont 
d'ailleurs repéré jeudi un nouveau 
site pour la mise en place d’un 
deuxième camp d'accueil de réfu- 
giés kurdes. Cet endroit est situé 
près de Dohouk, â l'est de Zakho. 
une quinzaine de kilomètres â 
l’ouest de la ville d’Al-Amadiyeh. 
scion le lieutenant-commandant 
John Hopkins, porte-parole de 
l’opération américaine « Providc 
Comfon >». 

Il a par ailleurs rapporté que les 
Américains construisaient une 
importante base avancée de ravi- 
taillement près du village turc de 
Yuksekova, qui se trouve à 30 kilo- 
mètres de l’endroit où se joignent 
les frontières de la Turquie, de 
l’Irak et de l'Iran. Une base simi- 
laire est en place â Silopi cl sert à 
approvisionner le camp d’accueil 
de Zakho et les réfugies se trouvant 
à la frontière irako-turque. 

Le lieutenant-commandant Hop- 
kins a toutefois affirmé qu’il ne 
pouvait pas confirmer que cela 
signifiait qu’une aide plus impor- 
tante pourrait ainsi être fournie 
aux réfugies kurdes se trouvant en 
Iran. 

Le gouvernement américain a en 
tout C3s annoncé qu’un avion de 
l’armée de l’air s’envolerait samedi 
pour Téhéran avec â son bord 
environ 70 tonnes de couvertures 
destinées aux réfugiés irakiens se 
trouvant en Iran. Ce! appareil 
devrait arriver dimanche. H s'agira 
apparemment du premier vol amé- 
ricain pour l'Iran depuis la mis- 
sion. alors secrète, effectuée en niai 
19S6 par une délégation conduite 
par le conseiller national pour la 
sécurité nationale. Robert Mae 
Farlanc. - (AFP. Reuter. I 


Qui était dont 

masrn? 

Compagnon de la bande à Bonnot, ami de lénine, 
communard, bolchevik , taupe de l'Armée rouge en France, 
trafiquant d'armes, résistant, compagnon de Malraux 
en Asie ; en Espagne , factotum d'Hô ChiMinh, agent de 
Zhou Enlai, de Mao, de Deng, porté disparu, deux fois mort, 
enterré et ressuscité ! Un homme, un Breton , un rouge..- 


Paris et Londres se montrent réservés 
devant l’« accord de principe » 


Londres et Paris ont exprimé, 
jeudi 23 avril, le même sentiment 
de réserve au sujet de l’« accord de 
principe * entre la rébellion kurde 
el le régime irakien. Le premier 
ministre britannique, M. John 
Major, a déclaré que, «pour le 
moment, notre premier souci est de 


trouver une solution humanitaire». 
tandis que le porte-parole du Quai 
d’Orsay, M. Daniel Bernard, esti- 
mait que, « dans la mesure où un 
accord serait intervenu, on peut 
espérer que cela serait de nature à 
faciliter le traitement humanitaire 
du problème des réfugiés ». 
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...Mieux qu'un roman, une histoire vraie, le feuilleton 
authentique d'une vie singulière. Jamais peut-être une 
enquête n'avait été aussi bien menéej et son dossier si 
allègrement raconté. Avec As-tu vu Cremeî ?, Roger Faligot 
et Rémi Bouffer nous régalent Littéralement 

Philippe Cüfcy,fc Figcro mcgrJne. 

Un homme de chair, pas de fer. ^ Mf , fej!f _ fcOT 

En réalisant cette inoubliable fresque, sur fond de 
traversée du siècle, de ce géant du Komintem, Roger Faligot 
et Rémi Boufferont accompli un bien beau travail 
d'investigation. fwal Krcp, lïmsniênté teui a 

Pour rendre un nom, une histoire , et surtout plus de 
quarante années de vie supplémentaire à cet ancien leader 
du mouvement ouvrier français, Roger Faligot et Rémi 
Bouffer ont mené une enquête extraordinairement précise. 

Jean Guisnei. lièéfQtion 
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PROCHE-ORIENT 


Suite an cessez-le-feu permanent dans le Golfe 

Bagdad dément avoir falsifié 
la liste de ses armements 


L’Irak a dcmentt jeudi 25 avril 
n'avoir pas fourni aux Nations unies 
ta liste compare de scs arsenaux mili- 
taires. comme le requiert la résolution 
687 du Conseil de sécurité sur un ccs* 
sta-te-feu permanent dans la guerre 
du Golfe. 

La Grande^ Bretagne et (es Etats- 
Unis ont accusé Bagdad d’avoir omis 
de mentionner des armes biologiques 
et des équipements nucléaires dans 
cette liste et d'avoir également sous- 
estimé le nombre de scs missiles 
Scud. « L'Irak a mentionné ce qu'il 


possède parce que l'Irak a accepté la 
résolution du Conseil de sécurité et 
l'applique dans sa totalité», a dit ic 
chef du gouvernement de Bagdad. 
L'Agence internationale de l’énergie 
atomique (AIEA) fl de son côté donné 
jusqu'à vendredi à l’Irak pour qu’il 
l’informe de la localisation de scs 
matériels nucléaires i usage militaire. 

Dans une lettre adressée au minis- 
tre irakien des affaires étrangères. 
Ahmed Hussein al-Khodaîr, l’AlEA 
affirme que les déclarations de Bag- 
dad niant la possession d'armes 


nucléaires ne constituaient pas une 
réponse adéquate â l’exigence par 
rONU d’un catalogue de ses capacités 
atomiques. Elle ne précise pas les 
actions que T Agence ou le Conseil de 
sécurité de TON U pourrai ait prendre 
â Tlrak se refusait à coopérer comme 
il le lui est demandé. 

Enfin, d'après le quotidien Babil 
(Babvlortc), dirigé par Udaï, fils aîné 
de Saddam Hussein. l'Irak va cesser 
de fabriquer des armes ci en fera sous 
peu l'annonce officielle. - (AFP. AP. 
Remer .) 


En visite dans le Caucase du Nord 


M. James Baker a obtenu l’appui soviétique 
à son projet de conférence de paix 



Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, a dû quitter 
inopinément Jérusalem pour les 
Etats-Unis, vendredi 26 avril, à 
la suite du décès de sa mère, li 
aurait dû rencontrer dans 
l’après-midi le ministre de la 
défense israélien, M. Moshe 
Arens, ainsi qu'une délégation 
palestinienne, après avoir eu un 
entretien dans la matinée avec 
M. Shamir. il avait reçu jeudi 
25 avril à Kislovodsk [Caucase 
du Nord) l'appui de son homolo- 
gue soviétique, M. Alexandre 
Bessmertnykh, pour son projet 
de conférence de paix au 
Proche-Orient, mais a reconnu 
que demeuraient les mêmes 
obstacles qu'au début de sa 
tournée dans >a région la 
semaine dernière. 

Le problème de la structure de la 
conférence de paix au ProcAeJ>ierit 
et celui de la représentation des 
Palestiniens ne sont toujours pas 
résolus, a indiqué M. Baker après 
plus de deux heures d’entretiens avec 
M. Bessmertnykh ^Jans cette cité 
thermale du Caucase. 
«Honnêtement, j’ai toujours le senti- 
ment qu'il y a un désir réel de paix 
entre les parties. Les décisions qui 
doivent être prisa sait tris, très diffi- 
ciles... Si nous ne poursuivons pas 
cela, elles ne seront jamais prises*, a 
notamment déclaré le secrétaire 
d’Etat américain. 

M. Bessmertaykb 
en Israël en mai 

M. Bessmertnykh a souligné pour 
sa part qu’il appréciait grandement 
tes efforts de Mû Baker dans ce pro- 
cessus et estimait que la situation 
avait nettement évolué par rapport à 
ce qu'elle était il y a trois ou quatre 
mois. Les Etats-Unis et PURSs tra- 
vaillent ensemble pour convoquer 
une conférence de paix au Proche- 
Orient. «Je crois que noire rôle 
conjoint aidera probablement ù 
convoquer et mener avec succès une 
conférence, ». a-t-il dédore. 

A l’issue de ses entretiens, ven- 
dredi matin, avec M Shamir, le chef 
de la diplomatie américaine a 
déclaré : « Nous avons certaines 
réponses à nos questions mais nous 


a L'ambassade d’Israël se plaint 
de « La marche dn siècle ». - L'am- 
bassade d'Israël a décidé de dépo- 
ser une plainte devant le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel contre 
'l’émission «La marche du siècle*, 
diffusée sur FR 3 le 24 avril. Jean- 
Marie Cavada y interrogeait 
M. Yasser ArafaL Scion l'ambas- 
sade d’Israël, « FR 3 a donné l'oc- 
casion au chef de la centrale pales- 
tinienne de diaboiiser Israël (...) 
sans qu'il y ail , de la part de FR 3 
et de M. Ca»ada, le moindre souci 
d'équilibre». 

n L'ambassadeur d’Israël en 
France se rend à Jérusalem «sur 
(sa[ propre demande», selon l’am- 
bassade. - L’ambassadeur d’IsraCI 
en France, M. Ovadia SofFer, « n'a 
été ni convoqué ni rappelé par ses 
supérieurs en Israël», contrai re- 
nient â cc qu’a rapporté le quoti- 
dien israélien Yetlioi Aharonot 
[le Monde du 26 avril), a affirmé 
jeudi 25 avril, l’ambassade d'Israël 
i Paris. « C'est sur sa propre 
demande, souligne l'ambassade, 
que l'ambassadeur se rend en Israël 
afin de prendre connaissance de 
certains passages du rapport du 
contrôleur d’Etat concernant /'am- 
bassade. qui ne lui avait pas été 
transmis, comme cela aurait dû 
être fait.» 


en attendons d'autres encore . » Ces 
questions portent notamment sur la 
nature de la conférence qui, pour 
Israël, ne devrait être qu’une cérémo- 
nie d’ouverture avant des négocia- 
tions bilatérales avec les pays arabes 
et avec tes Palestiniens, et sur l’ac- 
ceptation par Israël de délégués 
palestiniens qui auraient de liens 
avec Jérusalem-Est, annexée en 
1967. 

M. Bessmertnykh a d'autre pan 
indiqué qu’il prévoyait de se rendre 
en Israël dans le courant du mois 
de mai, selon l'agence soviétique 
Tass. A rheure actuelle, les deux par- 
ties sont en train de se mettre d’ac- 
cord snr 1e lieu et les dates précises 
de cette visite, a indiqué l'agence, 
citant toujours M. Bessmertnykh. 

Interrogé sur l’éventualité du réta- 
blissement des relations diplomati- 
ques entre l'URSS et Israël remîmes 
depuis 1967, le chef de la diplomatie 
soviétique a répondu, selon Tass : 
«Nas relations avec Israël se dévelop- 
pent , évoluent, et si cette tendance se 
poursuit, alors il n'y aura aucun obs- 
tacle à l'établissement de relations 


diplomatiques entières. •* Le premier 
ministre israélien, M. Itzhak Shamir, 
a exprimé te vau .jeudi soir que ccuc 
prochaine visite au cher de la diplo- 
matie soviétique constituera » une 
nouvelle étape dans la normalisation 
des relations entre l’Etat hébreu et 
l’URSS». Evoquant l'arrivée en 
Israël du secrétaire d’Etat américain, 
il s’est dédoré fameux de savoir ce 
que M. Baker ramène arec lui de sa 
tournée en URSS et dans les Etats 
arabes ». « Nous en saurons peut-être 
plus demain sur le rôle de l'URSS 
dans le processus de paix ». a ajouté 
le premier ministre. 

Pour sa port, le ministre israélien 
de la défense, M. Moshé Arens, a 
exprimé scs doutes quant à «la 
volonté sincère des dirigeants arabes 
de négocier avec Israël ». «Je pense 
que les dirigeants des Etats arabes 
sont peu disposés à s’asseoir avec 
nous à la table des négociai ions ». a 
ajouté M. Arens devant des scientifi- 
ques israéliens de l'Institut Wciz- 
mann. « J'espère néanmoins que 
M. Baker est porteur de bonnes nou- 
velles», a-t-il dit - (AFP.) 



LE MONDE 


COLOMBIE 

Deux journalistes 

d'«EIE$pectador» 

assassinés 

Deux journalistes du quotidien B 
Espectador de Bogota ont été tués 
dans la nuit de mercredi 24 à jeudi 
25 avril, à Ségovîe, h 700 km au 
nord-ouest de Bogota. La reporter 
Julio Daniel Chaparro, vingt-neuf 
ans, et le photographe Jorge 
Torres, trente-neuf ans, ont été 
assassinés dans une rue isolée de 
la ville, alors qu'ils menaient une 
enquête sur le massacre, au môme 
endroit, da quarante-trois per- 
sonnes par un groupe paramili- 
taire, en novembre 1987. Le direc- 
teur des services de 
renseignement, le général Miguel 
Maza Marquez, a déclaré jeudi h 
une radio locale qu'ils avaient été 
probablement victimes de bandes 
paramilitaires de la région. 

MAROC 

La durée 
de la garde à vue 
est réduite 

La Parlement a adopté à l'unani- 
mité, jeudi 25 avril, une loi portant 
sur la réduction, presque de moi- 
tié, des durées de la garde à vue 
et de la détention préventive, 
a-t-on annoncé de source offi- 
cielle. 

Le texte prévoit aussi l'assis- 
tance du prévenu par un avocat 
durant les instructions du parquet, 
la possibilité d'accorder te liberté 
provisoire sous caution et l'obliga- 
tion de soumettre t'accusé à une 
b expertise médicale d’office ou 
sur demande». Selon une source 
informée, les prisons marocaines 
abriteraient près de trente-deux 
mille personnes, dont deux tiers 
en détention préventive. 

Les parlementaires ont mis l’ac- 
eent sur la «nécessftéa pour le 
Maroc de gratifier certaines* 
conventions internationales 
concernant les droits de l’homme 
et ont insisté sur la mise en œuvre 

de moyens qui «garantissent l'ap- 
plication de cette loi dans l’esprit 
et dans le lettre a. - (AFP.} 


POLOGNE 

Les évêques 
sont opposés 
à la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat 

Dans une déclaration, rendue 
publique jeudi 25 avril à Varsovie, 
les évêques catholiques polonais 
se sont prononcés pour la sup- 
pression, dans la future Constitu- 
tion, de l'article sur la séparation 
de l’Eglise et de l’Etat. Dans ce 
texte, qui définit les vues de la 
Conférence épiscopale sur ta nou- 
velle Constitution polonaise en 
cours de préparation eu Parlement, 
les évêques estiment notamment 
que la loi fondamentale devrait 
contenir un «catalogue de droits 
naturels » dont celui tè la vie dès 
la procréation» et *è renseigne- 
ment religieux è l’école ». 


YOUGOSLAVIE 

Référendum 
en Croatie le 19 mai 

Le présidant croate, M. Franjo 
Tudjman, a proposé, jeudi 25 avril, 
d'organiser le 19 mai un référen- 
dum sur l'avenir de la Croatie au 
sein de la Yougoslavie. Les quel- 
que 3,5 millions d'électeurs de 
cette république diront è cette 
occasion s’ils souhaitant que la 
Croatie soit «un Etat indépendant 
et souverain, qui garantit l’ autono- 
mie culturelle et les droits civiques 
aux Serbes et autres minorités 
ethniques en Croatie et forme avec 
les autres républiques yougos- 
laves une association d'Etats sou- 
verains a ou s'ils veulent que leur 
république demeure b dans un Etat 
yougoslave fédéral». 


a COTE D’IVOIRE : libération 
de 3374 déteans. - Trois mille 
trois cent soixante-quatorze pri- 
sonniers de droit commun ont été 
grâciés par le président Félix Hou- 
phouët-Boigny, a indiqué, jeudi 
25 avril, un communiqué du 
conseil des ministres. Une pre- 
mière mesure de grâce avait per- 
mis, en février, ta libération de 
2 Ml détenus, fi en reste environ 
9000. - (AFP J 


KOWEÏT : le proeès attendu des « criminels de guerre » 

Le président de l’ordre des avocats dénonce 
la « dégradation » de la justice de son pays 


Plusieurs centaines de déte- 
nus. en majorité palestiniens, 
attendent toujours en prison leur 
procès pour c crimes de guerre ». 
Mais la loi martiale et les nou- 
velles dispositions des autorités 
contribuent à entretenir l'arbi- 
traire le plus complet sur la 
marche de la justice et le sort 
des prisonniers. 

KOWgT-VlLlE 

de notre envoyé spécial 

Au début du mois d'avril, les 
autorités judiciaires koweïtiennes 
avaient annoncé que près de 
628 suspects irakiens cl palesti- 
niens arrêtés au lendemain de la 
libération de l'Emirat pour 
* crimes de guerre » seraient jugés 
par des tribunaux mixtes, civils et 
militaires. Ceux dont la culpabilité 
serait prouvée pourraient être exé- 
cutés par un peloton d’exécution 
ou pendus. 

Depuis, l'ordre koweïtien des 
avocats s'est efforcé d’assurer la 
défense des accusés et a effectué à 
cet effet plusieurs démarches 
auprès des autorités judiciaires 
pour connaître exactement le nom- 
bre. les noms et la nationalité des 
inculpés - dont la majoriLé 
seraient des Palestiniens - ainsi 
que les charges qui pèsent sur eux. 
Mercredi soir 24 avril. M< Michari 
El Ossemié. le président de l'ordre, 
•i révélé que toutes les démarches 
effectuées en ce sens par les avo- 
cats s'étaient révélées vaines et que 
le procureur général avait opposé 
-une fin de non-recevoir catégori- 
que â toutes leurs demandes. 
<t Certes, a-t-il dît, au cours d’une 
conférence de presse à laquelle 
assistait une délégation de séna- 
teurs américains, nous avons pu 
nous rendre au bureau du procureur 
général à la prison centrale de Fer- 
dos. mais tout ce que nous avons 
obtenu, c'est le droit de boire une 
lasse de thé. » M 1 Ossemié a précisé 
que le procureur général, devenu 
depuis le récent remaniement 


ministériel le nouveau ministre de 
la justice, lui avait signifie à deux 
reprises que les avocats ne seraient 
pas autorisés à rencontrer avant les 
procès les détenus qui depuis deux 
mois sont tenus au secret, et qu’ils 
n’auraient même pas le droit d'être 
présents aux interrogatoires de 
leurs clients, ni de leur adresser te 
parole. «A la suite de mon insis- 
tance. il m’a été conseillé d'écrire 
au ministère de la justice et d'atten- 
dre que celte lettre soit soumise à 
une étude approfondie. Mais nous 
sommes sûrs que la réponse sera 
négative», a-t-il affirmé. 

M 1 Ossemié a ajouté que les dos- 
siers de certains des accusés se 
trouvaient auprès du procureur 
général mais que la plupart des 
inculpés demeuraient toujours 
entre les mains de la police et des 
services de renseignement. Inter- 
rogé sur le point de savoir si les 
inculpés avaient été l'objet de 
sévices ou de tortures, il a affirmé 
qu’il n'en savait rien étant donné 
que les avocats n’avaiem pas été 
autorisés à se rendre dans les pri- 
sons. «Je ne connais même pas 
leurs noms ni leur nombre exact ». 
a-t-il ajouté, avant d'indiquer que 
la situation de la justice au Koweït 
s'était dégradée par suite de l'im- 
position de la loi martiale il y a 
maintenant près de deux mois. 

Absence 
de démocratie 

k Cette situation anormale, a-t-il 
dit, est le résultat de l’absence de 
démocratie et d'une presse libre. 
Les lois de notre pays sont justes et 
équitables mais elles sont mai 
appliquées. Elles stipulent, confor- 
mément à ia Constitution de 1962 
(art. 32) que l'accusé est présumé 
innocent iusqu'à ce que soit établie 
sa culpabilité devant un tribunal 
légal où il dispose des garanties 
nécessaires pour se défendre. Or cet 
article n’est pas appliqué et nous 
avons actuellement au Koweït plu- 
sieurs centaines <4? suspects - vrai- 
semblablement S00 et non 608 car 
leur nombre grossit de jour en jour 


- qui ne disposent pas du concours 
d’un avocat. * M* Ossemié a enfin 
affirmé qu'aucun tribunal n’avait 
encore été constitué pour juger les 
inculpés et que ia date des procès 
demeurait indéterminée. H a pré- 
cisé que la Constitution, dans son 
article 1 63. prévoyait que le pou- 
voir judiciaire était indépendant et 
qu'aucune autorité n’avait de prise 
sur 1e juge dans ['accomplissement 
de ses fonctions. « Il a fallu, a-i-Ü 
dit, vingt-huit ans pour qu'une loi 
soit passée, le 18 mars 1990, pour 
consacrer celte indépendance. Mais 
hélas! celle-ci n’est pas appliquée. » 
Et de poursuivre : « Théorique- 
ment . il existe au Koweït trois pou- 
voirs. exécutif, législatif et judi- 
ciaire. Mais en fait le Parlement est 
dissous depuis 1986 et, dans la pra- 
tique, les tribunaux et les juges ne 
sont pas entièrement indépendants. 
Seul subsiste donc un pouvoir exé- 
cutif super-puissant, ce qui est 
contraire à notre Constitution. » 
M> Ossemié a par ailleurs rappelé 
que la loi martiale prévalant 
actuellement au Koweït était 
• anticonstitutionnelle » car elle n’a 
pu être ratifiée par aucun Parle- 
ment ainsi que le prévoit la Consti- 
tution. • Nous avons un gouverne- 
ment qui n'est pas acceptable ». 
a-t-il dit, avant de conclure <* Il 
existe dans ce pays un fossé profond 
entre le pouvoir politique et le peu- 
ple du Koweït. » 

Le président de l’ordre des avo- 
cats avait, au début de sa confé- 
rence de presse, lancé un appel 
pressant â l'opinion publique inter- 
nationale pour que le président 
Saddam Hussein soit, même s’il 
demeure au pouvoir en Irak, jugé 
ainsi que son cousin Ati Hassan 
Majid qui fut pendant un certain 
temps gouverneur du Koweït et 
son demi-frère Sabraui Ibrahim 
qui supervisait les services de ren- 
seignement. « Les avocats du 
Koweït qui ont tant souffert des Ira- 
kiens sont les mieux placés pour 
organiser ce procès du siècle », 3-t-il 
conclu. 

JEAN GUEYRAS 


Côte Ouest, 



EAmerique 
pour 1095 E 



Si vous pensez que l’Amenque se limite & New York, mous prenez le risque de passer à côté 
de toutes ses autres merveilles. Décou vrez-tes avec le Twairpass de twa C'est le moment d’en 
profiter. Le Twairpass vous ouvre le réseau inteneur TWA pour seulement 365 F par vol et vous offre 
le cnoi* parmi une centaine de destinations. Alors, si vous pensez, en plus, aux tarils très avantageux 
que TWA pratique en ce moment au-dessus de f Atlantique, c'esl ■vraiment maintenant qu'il taul 
découvrir rAjT/énaue 1 Appelez >out de suite votre agence de voyages ou 
TWA au 47 20 62 1t. Réservez vite votre super 

ces conditions si vous achetez vos biUeis avant le 15 mai 19&J. ^ y EiLLEUR DE I. AMÉRIQUE 


tre agence de voyages ou f *7 ri r 
Twairpass. Vous partirez à j.. j ■ 


Validité 7 /nuis ««'»_ ?0 jours rrruv. .7 coupons nun. 5 coupons inox. Le U vol itoil eue eikrtue ou p/us tard le JO jum 1991. 
Tunis ynJMK à des intHhlkm ptiniailii'ics r/e unie. Je imnsprjii et sujets o uppi'^nilion gowMrw/ienfnfe. 












6 Le Monde • Samedi 27 avril 1991 



DIPLOMATIE 


La fin de la visite en Grande-Bretagne du président polonais 

M. Walesa séduit 
par les fastes de la Couronne 


Le président Lech Walesa a 
achevé, vendredi 26 avril, sa 
visite d'Etat en Grande-Bre- 
tagne, au cours de laquelle Ü a 
eu droit à toutes tes pompes 
de la vieille monarchie britan- 
nique, 

LONDRES 

de notre correspondant 

M. Walesa a résidé, avec son 
épousa Oanuta, au château de 
Windsor, où il avait fait son 
entrée mardi aux côtés de la 
reine en carrosse découvert tiré 
par six chevaux blancs. Ces 
fastes n'ont pas semblé 
déplaire au président polonais, 
qui a aussi été invité par le lord- 
maire de Londres à un banquet 
qui s'est déroulé selon le rituel 
quasi médiéval du Guildhall, 
l'hôtel de ville de la City. 

M. Walesa a fait part de son 
admiration pour les institutions 
britanniques, en particulier pour 
la monarchie, qui est, selon lui, 
g une belle combinaison de tra- 
dition et de modernité ». il 
g envie les Britanniques d'avoir 
su préserver celle-ci comme un 
élément de permanence et 
d’unité ». Il est môme allé jus- 
qu'à rêver tout haut, au cours 
da sa conférence de presse 
finale, sur l'utilité d’une figure 
maternelle à la tête de l'Etat. 

Les journalistes britanniques 
étaient particulièrement curieux 
de savoir quel effet le château 
de Windsor avait produit sur 
l'ancien électricien de Gdansk. 
Ce damier a fait rire son audi- 
toire lorsqu'il a dit qu'il aurait 
peut-ôtre arrangé autrement 
certaines installations et qu'il 
avait eu du mal. par exemple, à 
atteindre le bouton de sa lampe 
de chevet tant celle-ci était éloi- 
gnée. Le lit était en outre si 
grand qu’il n’y trouvait plus son 
épouse... 

Dette 

et investissements 

M. Walesa a parlé avec 
M. John Major de la situation 
économique en Pologne et de la 
façon dont la Grande-Bretagne 
pourrait aider son pays. Lon- 
dras continue cependant d’ap- 
pliquer, dans ce domaine, la 
doctrine forgée par M** That- 
cher. La meilleure aide, expli- 
que-t-on ici. consiste non pas à 
donner de l'argent, mais à per- 
mettre l'éclosion d'un groupe 
d’entrepreneurs avisés et de 


financiers capables. La banque 
d'affaires britannique Warburg 
vient ainsi d'être chargée de 
conseiller le gouvernement 
polonais en matière de privati- 
sation. Les honoraires de la 
banque seront payés sur le 


casion puisque, pendant les 
quelques années qui viennent, 
les Allemands vont ôtre absor- 
bés par leur unification, ii a 
d'ailleurs bon espoir, même si 
rien de concret n'a été annoncé 
pendant sa visite. M. Major 



fonds spécial créé par Londres 
pour venir en aide aux anciens 
pays communistes européens. 

M. Walesa s'est réjoui que (a 
Grande-Bretagne ait effacé 
50 % de fa dette polonaise (a 
concernant. (I souhaite visible- 
ment que le Royaume-Uni, 
comme la France et les Etats- 
Unis, aillant plus loin. K rappelle 
que, lorsqu'il luttait contre le 
régime communiste, ies ban- 
ques occidentales prêtaient de 
l'argent ô ce même régime qui 
s'en servait pour acheter du 
matériel électronique destiné à 
surveiller les opposants. Il a un 
autre argument : les pays 
ouest-européens ont intérêt à 
ce que (a Pologne se redresse 
économiquement, et elle ne le 
pourra le faire que si elle n’est 
pas handicapée par le poids de 
sa dette. 

M. Walesa voudrait que les 
entreprises britanniques inves- 
tissent en Pologne. Elles 
devraient, selon lui. saisir l'oc- 


s'est borné à signer, avec le 
présidem polonais, une déclara- 
tion très générale dans laquelle 
les deux dirigeants affirment 
leur t volonté d’encourager la 
coopération économique et 
industrielle» entre les deux 
pays. 

Est-il antisémite ? Il se plaint 
que ce sujet soit abordé à cha- 
cune de ses conférences de 
presse, s J’ai été obligé tant de 
fois de répondre à cette accu- 
sation. Comment prouver que 
l’on n’est pas antisémite ? Plus 
j’essaye, moins on me croit. » 
Jeudi matin, M. Walesa a eu un 
entretien avec M"* Thatcher, 
qu’il a remerciée pour l'aide 
qu'elle a apportée à la Pologne 
et à lui-même ; sa contribution 
a été « énorme ». II lui a 
demandé sas conseils sur la 
conduite des affaires économi- 
ques de son pays, ce que la 
« Dame de fer * a fait bien 
volontiers. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Après la rencontre entre M. Baker et M. Bessmertnykh dans le Caucase 

Certains des obstacles à la ratification du traité 
de désarmement conventionnel en Europe ont été levés 


La rencontre dans le Caucase, 
jeudi 25 avril, entre le secrétaire 
d’Etat américain James Baker et le 
ministre des affaires étrangères 
soviétique Alexandre Bessmert- 
nykh a été essentiellement consa- 
crée aux problèmes du Proche- 
Orient. Interrogé par les journa- 
listes à l’issue de ces entretiens 
M. Baker a cependant déclaré à 
propos des différends américano- 
soviétiques relatifs au désarme- 
ment : « Certaines des questions 
ont été résolues ». Le différend 
majeur porte sur l'interprétation, 
par les Soviétiques, de l’accord de 
réduction des armements conven- 
tionnels *" Europe conclu 
en novembre 1990, interprétation 


que les Occidentaux tiennent pour 
une violation et qui fait obstacle à 
la ratification du traité. Les Sovié- 
tiques ont en effet affecté à la 
défense côtière, après signature de 
l’accord, trois divisions de l’armée 
de terre représentant cinq mille 
cinq cents chars, véhicules blindés 
et pièces d’artillerie, afin de les 
Taire échapper à l’obligation de 
destruction prévue par le traité, ce 
texte ne concernant pas les forces 
navales. Moscou prétend aussi que 
d’autres armes relèvent des forces 
affectées aux fusées stratégiques et 
à des unités d’infanterie de marine, 
non concernées par le traité de dés- 
armement conventionnel. Les 
Etats-Unis ont actuellement entre 


les mains une contre-proposition 
soviétique à la proposition qu’a- 
vait faite M. Bush pour tenter de 
régler ce différend. Selon un mem- 
bre de la délégation qui accompa- 
gnait M. James Baker dans le Cau- 
case, ils ne l’ont pas encore 
acceptée : « Ce que nous avons dit. 
c'est que nous voulons satisfaction 
sur tous les plans. » 

Selon ce responsable américain, 
les Soviétiques auraient accepté de 
réduire l'équipement assigné aux 
forces de défense côtière, et la 
question des servants de missiles 
stratégiques semble pouvoir être 
résolue. Seule reste celle de l'infan- 
terie de marine, la catégorie la 
moins importante des trois, a*i-il 
indiqué. - (AFP.) 


EUROPE 


EN BREF 

□ L’ex-anJ bassadriœ américaine A 
Bagdad, M" April Giaspie, envisage 
d’abandonner la diplomatie pour ren- 
seignement. - L’ex -ambassadrice 
américaine à Bagdad, Nî* April Glas- 
pie, qui s’était trouvée au centre 
d’une polémique au moment de la 
crise du Golfe, envisage d’abandonner 
la diplomatie pour se lancer dans une 
carrière dans l’enseignement, ont indi- 
qué jeudi 25 avril, des sources infor- 
mées au département d'Etat. Au 
de la crise du Golfe, les ira- 
«eos avaient publié un compte-rendu 
une entrevue du 25 juillet - «oit 
avant l'invasion du 
** “ «ttre M« Giaspie et le pré- 



sident irakien Saddam Hussein dans 
laquelle elle avait dit que les Etats- 
Unis n’avaient «pas de position* sur 
le conflit irako-koweïtien. Ce n’est 
que récemment que l’ambassadrice a 
pu donner publiquement sa propre 
version de ses dires, soulignant qu’elle 
avait alors aussi insisté sur la néces- 
sité d’un règlement pacifique entre les 
deux pays. - (AFPJ 

□ Le sommet sïno-soriétkjBe «n Haï 
4 Moscou du 15 au 19 mai. - Le 
ministère chinois des affaires étran- 
gères a confirmé jeudi 25 avril que 
M. Jiang Zemrc, secrétaire général du 
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PCC, se rendra à Moscou du 15 au 
19 mai prochain pour un «sommet» 
avec M. Mikhaïl Gorbatchev. - 
(AFPJ 

□ M" Mitterrand a rendu visite à des 
réfugiés tibétains. - M" Danielle Mit- 
terrand, présidente de la fondation 
France Libertés, a rendu visite jeudi 
25 avril à la communauté tibétaine en 
exil à Dharmsala, en Iode. M" Mit- 
terrand, qui était U invitée du congrès 
de l’ Association des femmes tibé- 
taines. devait être reçue en audience 
samedi à New-Delhi par le dalaï- 
lama. - (AFP.) 

). 


Flffl.ANM : leader du Parti du centre 

M. Mo Aho a formé le premier gomment « bourgeois » 

depuis un quart de siècle 


Cinq semaines après les élec- 
tions législatives, M. Esko Aho, 
trente-six ans, a formé, vendredi 
26 avril, un gouvernement de 
coalition majoritaire comprenant 
quatre partis : centriste, conserva- 
teur, libéral-suédois et chrétien. 

STOCKHOLM 


de notre correspondante 

Pour la première Ibis depuis vingt- 
cinq ans, la Finlande va être dirigée 
par une coalition qui ne comprendra 
aucun parti de gauche. A la suite de 
leur défaite aux élections législatives 
du 17 mars, les sociaux-démocrates 
avaient choisi d’entrer dans l’opposi- 
tion. Le scrutin avait vu la victoire 
incontestable du Parti du centre (ex- 
agrarien), qui devenait la première 
formation politique du pays. 

La nouvelle coalition quadripartite, 
qui devait être formellement nom- 
mée, vendredi 26 avril, par le prési- 
dent de la République, M. Mauno 
Koivislo, disposera d’une majorité de 
cent quinze sièges sur deux cents au 
Parlement, et elle sera conduite par 
M. Esko Aho, qui avait, l’été dernier, 
succédé à M. Paavo Vayrynen à la 
tète du Parti du centre. La répartition 
des portefeuilles entre centristes, 
conservateurs, libéraux-suédois (qui 
représentent les intérêts de la mino- 
rité suédophone du pays) et chrétiens 
ne s’est pas faite sans mal et les négo- 
ciations ont été parfois orageuses. 

Les centristes détiennent huit 
ministères, dont celui des affaires 
étrangères; les conservateurs, qui ont 
bataillé dur pour obtenir la responsa- 
bilité de l’économie et des finances, 
m ont six; les libéraux-suédois, deux, 
lont celui de la défense, qu’ils occu- 
paient déjà dans le précédent gouver- 
iemenL Les chrétiens prennent en 
diarge le nouveau ministère de l’aide 
iu développement, avec la responsa- 
bilité des questions relatives à la lutte 
rentre Talcoolisme. 


Le programme de cette coalition 
«bourgeoise», présenté mercredi 
24 avril dans ses grandes lignes par le 
jCT ine premier ministre, donne la prio- 
rité & la restauration de l’économie 
nationale, qui est entrée dans une 
période de crise. Coupes dans les 
dépenses publiques, mesures cf encou- 
ragement pour F industrie et les entre- 
prises. Aucune indication précise n’est 
fournie en matière de politique éner- 
gétique et d’une éventuelle extension 
du programme éJectncmudéaire, sinon 
que «les besoins de l'industrie doivent 


être assurés à un prix raisonnable ». 
Les subventions à l’agriculture seront 
réduites, de même que les allocaMœ- 
chômage et les prestations de la sécu- 
rité sociale. Un programme de redres- 
sement plus détaillé sera présraréte 
mois prochain, mais les syndicats ont 
déjà protesté contre plusieurs de ces 
mesures. Quant aux sociaux-démo- 
crates, libérés des contraintes gouver- 
nementales, ils entendent a présent 
préparer in prochaine éché ance p ou- 
tique importante : réfection présiden- 
tielle de 1994. 

FRANÇOISE N1ETO 


Un premier ministre de trente-sept sns 


STOCKHOLM 


de notre correspondante 

I aura trente-sept ans te 20 mai 
prochain. Grand, blond, le teint 
pâle et les yeux bleus, courtois, 
travrétaur acharné et débatteur de 
qualité — il Ta prouvé pendant la 
campagne électorale- H y a un an, 
il était encore pratiquement 
inconnu. 

Né dans la province de rOestsr- 
botten, dans le centre-ouest de la 
Finlande, M. Esko Aho est poin- 
tait entré très tôt en poBtkpte. A 
vingt ans, B est élu président des 
Jeunesses centristes. Cinq ans 
plus tard, B entre dans les arcanes 
du pouvoir comme secrétaire poé- 
tique de M. Paavo Vayrynen, réors 
ministre des affaires étrangères. 
C’est le point de départ de sa car- 
rière, qré le propulse, l’été damier, 
è la tête du Parti centriste ; 
M. Aho y avait créé la surprise en 
remportant un match serré contre 
M-» Eeva Kuuskoski-Vikatmaa 


pour prendre la succession de 
M. Vayrynen, qui entendait prépa- 
rer sa cancfidature à l’élection pré- 
sidentieüe de 1994. 

Aux légistatives du 17 mars der- 
nier, M. Aho avait conduir les cen- 
tristes à la victoire, en décrochant 
55 des 200 sièges du Pariement 
N lui reste maintenant h faire ses 
véritables preuves dans une situa- 
tion da crise économique, de sur- 
croît aux rênes d’un attelage qua- 
dripartite qui comprend quelques 
fortes personnalités. Les empoi- 
gnades entre M» Kuuskoski-Vikat- 
maa at M. Vayrynen pour la répar- 
tition de certains portefeuilles, (a 
ténacité batailleuse avec laquage 
M. Kfcka Suominen. le leader 
conservateur, a arraché le porte- 
feuille des finances et la prési- 
dence du Parlement ont déjà 
donné h mesure des difficultés qii 
peuvent l'attendre, B succède à 
M. Hani Hofkeri, qui dirigeait une 
coalition comprenant les partis 
conservâtes, social-démocrate et 
fibérré-suédois. ' 

F. N. 


ALLEMAGNE 


Décès du dirigeant néo-nazi Michael Kühnen 


Le dirigeant néo-nazi allemand 
Michael Kühnen est décédé, jeudi 
25 avril, à la clinique municipale de 
KasseL 11 était âgé de trente<inq ans. 
Le médecin a refusé de préciser la 
cause de ce décès, invoquant le secret 
professionnel. Selon plusieurs de ses 
proches, Michael Kühnen était atteint 
du sida. Longtemps considéré comme 
le chef de file de la jeune extrême 
droite allemande, Michael KQhoen 
avait été emprisonné à plusieurs 
reprises depuis la fin des annéees 
1970 pour diffusion de propagande 
nazie, il prônait «l’expulsion des 


étrangers» et le «retour à la fierté 
nationale», faisant ouvertement réfé- 
rence aux thèses tf Adolf Hitler. 

Michael Kühnen avait entamé en 
1970 à l’êge de quatorze ans ses acti- 
vités néo-nazies et fondé divers mou- 
vements éphémères. Entré en 1977 
dans la Bundeswehr (année de RFA), 
il en lut exclu en 1979 et condamné à 
quatre mis de prise») pour appel à la 
haine raciale. En 1983, le ministère 
de Fintérieur avait interdit son orga- 
nisation d’alors et il avait été à nou- 
veau condamné à huit mois de prison 
avec cinq ans de sursis. Ce sursis 


ESPAGNE : nouvelles querelles dans les rangs socialistes 

« Le nain », « le Catalan » et « Dieu »... 


Rien ne va plus au sein du 
Parti socialiste espagnol à un 
mois des élections munici- 
pales. Après une querelle sur 
un plan de financement de 
logements, la diffusion d’en- 
tretiens téléphoniques privés 
entre des responsables du 
PSOE montre que les rapports 
entre les dirigeants ne sont 
pas particulièrement cordiaux. 

MADRID 

de notre correspondant 

La bataille au sein du mouve- 
ment socialiste espagnol s’est 
encore intensifiée après la diffu- 
sion, jeudi 25 avril sur les ondes 
de la SER. la principale chaîne de 
radio privée du pays, de l’enre- 
gistrement clandestin de deux 
conversations tenues une 
semaine plus tôt, depuis (e télé- 
phone mobile de sa voiture, par 
M. José Maria Benegas, numéro 
trois du PSOE et principal porte- 
parole de l'< appareil s du parti. 
M. Benegas s'en prend principa- 
lement à son grand ennemi - le 
ministre de l’economie, M. Car- 
lo s Soichaga - e coupables 
d’avoir qualifié de démagogique 
un plan de financement de loge- 
ments présenté par M, Benegas 
lui-même (le Monde du 2B avril). 
Le numéro trois du PSOE appelle 
M. Soichaga «/e nain», et vitu- 
père V« insolence» que le minis- 
tre aurait manifestée à son 
égard. 

M. Benegas va plus loin, c Le 
problème, ce n’est pas Soi- 


chaga, c’est le « one». assure-t-il 
en faisant allusion à M. Felipe 
Gonzalez en personne. Voilé qui 
en (fit long sur le désarroi dans 
lequel se trouve plongé 
l'« appareil» du PSOE, qui, 
depuis le dernier remaniement 
ministériel, se sent de plus en 
plus marginalisé. M. Benegas 
appelle ensuite ironiquement 
M. Gonzalez « Dios » (Dieu), et 
reconnaît que celui-ci est 
« furgx » face aux polémiquas qui 
se multiplient entre ses troupes. 
Le nouveau vice-président du 
gouvernement, M. Nards Serra 
(«le Catalan» pour M. Benegas), 
est, pour se part, accusé de 
«nsger entre deux eaux» . 

Nouveaux 

litiges 

L'enregistrement de la SER a 
provoqué une véritable tempête 
politique. Furieux, (e principal 
intéressé, M. Benegas - qui n'e 
pas démenti (‘authenticité des 
conversations - a assuré qu'il 
s'agissait (à d’« espionnage» at 
même do « terrorisme téléphoni- 
que». Il a aussitôt porté plainte 
devant la justice pour écoute Illé- 
gale. Beaucoup plus décon- 
tracté. M. Soichaga s'est voulu 
peu rancunier et a assuré avec 
condescendance qu'il ne voulait 
-pas « commenter des conversa- 
tions privées ». Les parlemen- 
taires socialistes interrogés se 
sont tous déclarés sincèrement 
indignés du procédé utilisé par la 
SER, mais se sont en revanche 
prudemment abstenue de se 


1 


prononcer sur les implications 
politiques de l'affaire, particuliè- 
rement délicate pour le parti au 
pouvoir. 

Alors que de part et d’autre on 
assure que la polémique à pro- 
pos du pian de logements est 
dose et que l’entente règne à 
nouveau dans les rangs socia- 
listes. la fracture est réelle, d’au- 
tant que de nouveaux litiges ne 
cessent d'apparaître. Le ministre 
des travaux publics, M. José 
Borrei, vient d'en provoquer un 
en se réunissant avec les repré- 
sentants des principales entre- 
prises de construction du pays 
et en leur enjoignant de dénon- 
cer tous ceux qui exigeraient des 
e ? *® présentant 
comme envoyés par le PSOE. 

Cette démarche a été considérée 
comme une véritable provoca- 
IMm*? 183 dw 9 eant ® socia- 

SSnSJ vu une marque 

de défiance publique à l’égard du 
parti. 

La multiplication des polémi- 
ques risque de compromettre tes 

«ln a C ?«ï, P i 0Eàunmofe ^ 

peine des élections municiKiles 

** ^ êtecreur?S 
gnols ont amplement démontré 

, “Pansaient les parais étaient 
pour remettre de l'ordre namS 

THIERRY MAUNIAK 
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avait été supprimé en 1984, mais 3 
avaù fui ta RFA pour la Suisse puis la 
banlieue parisienne, où il avait été 
hébergé par un ancien membre de la 
division Charlemagne (SS français). 
Expulsé de France quelques mois plus 
tard, il avait akxs purgé trois ans de 
prison en RFA de 1985 à 1988. 

Depuis l'ouverture du Mur de Ber- 
tin, fl avait organisé de nombreuses 
réunirais d’agitation politique en Alle- 
magne orientale, où les néo-nazis sont 
devenus particulièrement actifs. - 
(AFP.) . . 
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\7, A „„ veulent pas signer te ‘raiïc J union 




Le pari 
de M. Eltsine 


cisani que le vou- 

as cire sign* en mai comme 
Si M. Gorbatchev. 

Ce dernier a n^nmoms^^ 

une les mx mois 

rapide : 1 adopuçn r organisation 

d’une Constitution ci i jnscril 

Jeecuvdte 

dans la déclaraüon. Goibatchev 
des députes qui a élu M- élccl i ons 
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àftrtr^r 

^Ta^* ' 'ri-' - Æêii? '. 
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il $&#■****- . 

"ifrlrT' r^ k 

.Iwr ^rrr: 
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Soite de h première page 
Le mur, c'était le Parlement russe, 
où son président fut «forcé» de s «- 
oliouer pendant une heure, jeudi, 
devant tes députés. La réunion se 

tenait à huis dos. mais plusieurs ver- 
sions en ont vite filtré, y compris par 
le canal de Tass. 

m Eltsine aurait donc afTirmé que 
lui et ses huit collègues ont été 
conduits chez M. Gorbatchev, qui 
leur a proposé un l «te de dilata- 
tion commune dont « 80 %ontete 
remaniés» à l’issue de neuf bancs M 
demie de discussions serrées. Mais, 
KDOur la première fois, le president a 
KToreuve d'un haut degre d huma’ 
et S obtenu Je , ' fOul0 ' r T£L 

nnints de vue S V, 3 SOU- 


loi votée U y a un an, accompagna 
d’une obligation de commercer mec 
l’Union soviétique aux cours mon- 
diaux (ce qui défavoriserait )a plu 

part des si* République 
Ce droit pourrait meme être impœ*. 
plus tôt que prévu, comme oncwi- 
mence à le craindre chez les Balles. 


:«ir: f4*v '- 

aq* i’jifrj»**- 
«j*s •••#* &' 

Hjp^Hur 

**?*'•.. 
jfljtç*.; -jpràvr 


officielle Intertax. Le “T 

mine grande victoire», puisque le 

ques et le droit de celles qui le veu- 
lent à faire sécession. 

En fait, le droit théorique i la sou- 

veraiS «ait .-‘rJÆuRSS 
acquis, mais celui de quitter l uk» 
ne semble plus ainsi soumis au long 
«hasarder processus prévu par une 


Chiant à la souveraineté des neuf - 
de la future union, affirmée en 
termes vagues dans la déclaration, 
elle serait, en effet, plus ^elle si le» 
m clauses orales » citees ^ a --^ ^ 
sine devaient se confirmer . ainsi, 

« entités autonomes » (les région^ 
*roée surtout dans la Fédération de 
Russie, qui ont prodame 1cm- souve- 
raineté avec la bénédiciioa des œm- 

SSÆïS 

EfttJSAlEaSs 

version serait désormais çrieque. a 
chaque République présentera^ 
; sienne* a indiqué M. Eltsine, en pre- 


dans la dWaiW^ffS^tehcv 
des dépu^ qyiaclu élccliüns 

serait donc d , toû|aSjCiu décrie, 
prfsidçnudte année, 

avoir Ueu des Ui i m a . MX 

Ce uni * J» «g" * , STdainan- 
mineurs et a *«us © émission de 

SfiSSSfesE 

«as»* 


veulent pas ligner te/.raiM d'onwa 
n’ayant pas été ooev.es. 

Enfin, M. Eltsine £ tcr.ïé dupli- 
quer son appel à la fm c« grèves, 
qui se poursuivaient depuis ..mv 
mois. .. I « tris tti'.fi.r’-f.: iM SiKcM 
sera signé samedi, qui permet;. « au 
pa>S de « aitv m&M* «J d'»' 
ficultês lices ata.sr^-»- 

Son premier ministre. M. ‘V-n 
Silswv. avait promis la i-emaino ou- 
ni»:rd de mettre ait pwni, »•». 
jours, avec kb mino-tv. mr *“ 
nismes d’un iransfen de leurs Re- 
prises sous jundietion ce J- RlsSI ^- 
eomme l’y autorise d ailleurs une 
récente loi soviétique 


plpmim du comité ce ntral 


La « démission » de M. Gorbâîée y 

a. nacti et spéciale- 


Varrêt 
des grèves 

Pressé de questions sur l« 
« aspects négmijs : 




CORRESPONDANCE 

La délivrance de visas français à Moscou 

. ... uitnrial du sont immédiat «««J» 


Quelques mm« ont leur 

grève. Vendredi, c’est tout le te» 
de Vorkouta. dans le Grand Sor^, 
qui devait reprendre le travail L« 
crèves du Kc^zntaS. en S.b v .c. 

soufflaient quelque peu. amsi que ! 

3te du Dc-r.essk. er. L «raine. Le 

a-'micr minisire uxramurn. 
M.'viteld rckme. a déclare 3 k télé- 
vision locale que •• l s ‘. J . ' j 

îï-ïS sstsmt 

“at ' - V 'Je qq ûi s-^r.daient leur 

jai • m _ _, ai _ tûur 

de 1=1 
nor. sans que 
^'r-diierl d*îûvrie-'4 awnt. une 
. :*1_. , jjudi. Woquè la voie 
fcn&s Moscou- Va. -sovie. 


1 1 

J* 4 • 


Iss,® 

trois semaines». [—) . - 

vérité est que les imprimés 


lat Je v o us 6r ^^' c *■ 

dÏÏTe sept jours après le depo 
du formulaire 


LK agents de notre consulat Fora 
un trawil tlUMta ««= 

Sf« d ^SW« l’a Wt «• 

injuste. (...) 


. c ”^dT.“ 4 '«S ,, ÆS.’ i i» 

s«SE 


SOPHIE SHIHAB 


mière d’une séné de 

régulières et ne ç» *jf Luaucux 

““JJf I^Fédèrauon. les prési- 


a Occupation 
l'armée soviétique ea 
i v—-t' ■;•. lêiiquc a 
Vfâ rii ur.a dizaine de bâtiments 
“« ,-î clusi'-'s villes de Lituanie et 

»i2 dÏ Miriel. ainri a« J» 

^«;dovùhi»l«,a.nd.q^ 
Viîmaà. A MCi-OJ 


nistère de la 


c que 


■-îri-’C-ts r. .zs ’.ehicqiis apparie- 
tîrtüdBOSAAF.- -, . 

. -„o dépendant de la 

-^ue. - M». «» 

■ter.) 


MOSCOU “ 

‘ de notre envoyée spéciale qu 

M Gorbatchev était sans p( 

^‘d-chosa 1 ! îaï p 5 nS du S 

•ttSSÆ ” «S*»; s 
rtsïï? üs— - : 

iSSsSSS! 

Sfi fjronO^'" - p 7‘ 

l mdirects sa démission du poste 
Secrétaire général du part.. 

I m Gorbatchev a fini par s a 
^“cequinede»»^» 

ILl de dZTsawnes «u- 
Int die SS 

i,o'r&"> au p ,énum ’ 

M Se°on“^« s 'on officiel-. 

issis 


%æss= 

ï?esure°où seul un congrès est 
habilité à le faire ; Os 

S^iem un congite ^ élire 
un nouveau cormtô canua -- 


“Vais la bureau politique 

revientet^n^eeq^propose. 

« unanime ». de r . r Tj_ m Gor- 

ssssè 

votent pour, treize conveetqua 
torze s'abstiennent. 

IM^i 

puisse avoir. s gh. 


GRECE 


Attentat à la bombe 

l’explosion d une bombe d for , a •ompagr.ie P«P n R^ d 
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^ ~ , .ni* 4019 confiez-lui 

Nouvelle im P r,ma "J® vous trahira pas. 
vos impressions, elle ne 
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- e , de la génération. l'*^P n 

Derniere ne unique . 

monte laser votre confiance, elle 

Décidée a g 9 pour vous 

multiplie les po^o « ^ tardera pour- 

séduire. Compacte importante 

dans VOt 1L , r :.„pasi"Oi 


Pour en 


3 otre vie passionne. *. p „ in , info ,-«-=v M ^ 

sovoif plu*' n'hes" lte “ P ai - 


Rapide, e.le prend .o«. -e rfe 

temps de s entreten sUenc . euse eUe 
nombreuses anne ^ fo rmances de 

solution de 300X300 

parler pour el ‘ capo cité de 

points au pouce o ^ feuilles. 

traitement s.multane oe 


LEXMARK 


An IBM alliance compam 


Lexmark International ' nc " 
nouvelle compagnie alliee 
spécialisée dans le développe- 
nt, la fabrication et la 
commercialisation déprimantes 

personnelles, de machines a 
écrire et de fournitures dans 
monde entier. 
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SCOR, l'Assureur des î s 



L'Art d'équilibrer les Risques. 

Implanté dans les principaux pays où ses clients déploient leurs activités, 
le groupe SCOR est un des leaders de la réassurance internationale. 

C'est avant tout une bonne analyse des risques qui permet de les maîtriser ; les équilibrer avec des primes 
et des réserves suffisantes, c'est tout l'art du réassureur. 

En partageant les risques avec les assureurs, le réassureur optimise leurs performances : en 1990, les assureurs 
européens ont reçu du Groupe SCOR 1,4 milliard de francs en dédommagement des tempêtes en Europe. 
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POLITIQUE 


La proposition socialiste d’enquête sur le financement des partis 

L'opposition dénonce une « mascarade » 


Comme l'avait annoncé la 
veille M. Pierre Mauroy, premier 
secrétaire du PS, les présidents 
des groupes socialistes de l'As- 
semblée nationale et du Sénat. 
MM. Jean Auroux et Claude 
Estier, ont déposé, jeudi 
25 avril, sur le bureau de cha- 
cune des deux assemblées, une 
proposition de résolution ten- 
dant à la création d'une commis- 
sion d’enquête sur « le finance- 
ment des partis politiques et des 
campagnes électorales sous la 
V* République». Cette initiative 
a suscité de nombreuses réac- 
tions dans les groupes de droite 
et du centre, qui ont dénoncé la 
«< mascarade » et la a manœu- 
vras auxquelles se livreraient les 
parlementaires socialistes. 

Dzr.i l'exposé des motifs de la 
proportion de résolution qu’ils ont 
dép;<réc jeudi, les présidents des 
groupes socialistes expriment l’es- 
poir que le débat qu’ils veulent 
provoquer permettra « la clarifica- 
tion f/t-v agissements passés de tous, 
ajïi. Je permettre à l'opinion Je 
juger sur Jes données globales et 
non sur un débat tronqué et 
biaisé». MM. Auroux et Estier 
demandent aussi que soit adoptée 
par les deux assemblées la proposi- 
tion de loi prévoyant la publicité 
des auditions des commissions 
d’er.quéte. Cette proposition, dépo- 
sée à l’Assemblée nationale par 
M Laurent Fabius, et cosignée par 
les présidents des groupes PS, 
RPR. UDF et UDC, devrait être 
examinée le 2 mai par la commis- 
sion des lois et être inscrite à l’or- 
dre du jour de la séance publique 
le 6 ou le 7 mai. 

M. François Léotard, député 
(UDF, du Var. a été pratiquement 
le ::ul parlementaire de lopposi- 
iier à répandre plutôt favorablc- 
rr.jn;. jeudi, à la proposition du 
Per;: .oeialiste. « Je ne suis pas 



contre *, a déclaré le president 
d’honneur du Parti républicain au 
cours de l’émission d’O’FM 
la Croix, « Le grand O ». « Pour- 
quoi pas ? a-t-il ajouté, à condition 
que ce ne soit pas un piège. » 

« Un écran 
de fumée» 

En revanche, M. Pierre-André 
Wiltzer, député (UDF) de l’Es- 
sonne, a été catégorique : * Une 
telle commission, a-t-il dit, ne ser- 
vira à rien. » «• C'est une mu/niuvre 
totalement hypocrite '.', a estimé le 
président du groupe UDF. 
M. Charles Millon, qui a rappelé 
que ces commissions ne peuvent 
traiter des dossier.» qui font l’objet 
d’une instruction. 

Au nom du groupe centriste, 
M. Jean-Jacques Hyest (UDC. 
Seîne-et-Marne) a affirmé que ses 
amis ne s’associeront pas à « cette 
mascarade politique ■». 


A Belfort 


& Chevènement propose qu’une commission 
contrôle les dépenses de campape 


BELFORT 


de notre correspondant 

. c: cours d’une rencontre avec la 
pr:^.w, jeudi 25 avril, M. Jean- 
Pi,..:'.; Chevènement, candidat du 
Parti socialiste à l’élection législa- 
îr.; partielle de la première cir- 
.ar.se rtpiion du territoire de Bel- 
fort. a proposé la mise en place 
d ur.a commission de contrôle qui 
aurait chargée de veiller à l’applica- 
:icr. de la loi de 1990 plafonnant le 
coüî d’une campagne électorale. 
Pour le moire de Belfort, cette 
appelée à servir d’exem- 
?L ou niveau national, devrait être 
:ar.-.pcsêe de membres de tous les 
partis politiques, au prorata de leur 
représentativité, ainsi que de <t per- 
:sr.. :siiiés incontestables », tels des 
-.agistraLs. 

M. Chevènement souhaite (e 
raîo-r à une conception plus aus- 


tère de la politique. * Le clip vidéo, 
a-t-il dit, a remplacé le débat argu- 
mentaire. La politique est malade 
de l'argent. Elle coûte de plus en 
plus cher. Pour la renouveler, il faut 
apporter des idées et faire vivre le 
débat démocratique. » Le candidat 
a désigné, en outre, son principal 
cheval de bataille local : ls main- 
tien à Belfort de l’usisc BulL qui 
compte mille cinq cents salariés. A 
travers ce dossier sensible, M. Che- 
vènement apostrophe le gouverne- 
ment. ir L’Etat doit avoir une res- 
ponsabilité en matière de politique 
électronique européenne, a-t-il dit. 
La France accuse un déficit annuel 
de 49 milliards de francs dans ce 
domaine, dont 9 milliards de francs 
pour les seuls produits périphéri- 
ques. L'Etal républicain veut- il 
encore jouer un rôle, ou a-t-il déjà 
abdiqué ?» 

F. Z. 


M. Poperen saggère 
de réformer 

le fonctionnement du PS 

M Jean ruperen. ministre des 
■-l-tions avec le Parlement. 
... -r.ee. dans une lettre adressci: 
..a., membres du comité directeur 
J„ Parti socialiste, plusieurs pro- 
;:;Kfû.-ii . isaM à reformer le fonc- 
lu nn-mcui du parti. 

>i. Popvrcn et se*» amis, qui 
. tient réuni 7 % des mandats au 
, ; 'oi’èi du Rutnri an mars 1990. 

■ _ggèr.r.i de mettre en place un 
j.-jup'- do travail, constitué par les 
..tais no coiitprcr.ant 

. ;r. membre du gouvernement 
membre du bureau exéeu- 
tu‘ présenterait des suggestion;, 
; imité directeur en juin pro- 
chain. 

iis. aliandrc les cor.dusiuns île 
• ■- éventuel groupe de tiatail, le 
nijsistiv de: relations avec le Par- 
îenier.; propose que les candidats 
der divers courants aux pv^.ev de 
■‘irèetior. fédéraux et Pat ion aux 
riïï cl ûs à bulletin secret par les 
membres de et» courants. Actuel Ic- 
— délégués sc prononcent. 

de leur assemblée de cou- 
" ..psu- vr.e liste préparée par les 
dirigcanls - qui leur est soumise 

... Me;. M. Pc; :ren estime souhai- 

■ïbie. d’autre péri, qu apres ub 
^ srrês les inclusions de eclut-ct 
-re u mises à un vote a potie- 




Du côté du RPR, M. Alain 
Juppé a affirmé que le problème 
qui préoccupe actuellement l’opi- 
nion publique est celui du fonc- 
tionnement de la justice. Le secré- 
taire général reproche au garde des 
sceaux de procéder « par insinua- 
tions v lorsqu’il parle du finance- 
ment des partis politiques de l’op- 
position et il demande. «Si l'on a 
des choses à nous reprocher, que 
l’on ouvre une information judi- 
ciaire. » Il s’agit donc, à ses yeux, 
d’une « manœuvre » pour détourner 
l’attention, alors que le Parti socia- 
liste a procédé à la collecte de scs 
fonds de campagne électorale « à 
une échelle industrielle **. 

M. Bernard Pons, président du 
groupe RPR de l’Assemblée natio- 
nale, a publié un communiqué 
dans lequel il exprime la «siupéjac- 
tion» des députés de son parti. 
Rappelant que «la loi interdit à 
une commission d’enquête parle- 
mentaire de procéder à des investi- 


gations sur des faits dont la justice 
est déjà saisie », M. Pons estime 
que «r la commission ne pourrait 
pas enquêter sur les dossiers qui 
mettent en cause le Parti socialiste 
et le J'tnancement de la campagne 
de M. François Mitterrand » et que 
« la proposition de M. Mauroy n est 
donc qu'un écran de fumée». 

Les députés communistes se 
déclarent « prêts à participer » à ces 
commissions d’enquête, mais ils 
qualifient de h manœuvre» le fait 
que le champ de la commission 
d’enquête ne concernera que la 
période précédant la loi sur le 
financement des partis et des cam- 
pagnes électorales de janvier 1990. 
De son côté, le président du Front 
national, M. Jean-Marie Le Pen a 
affirmé que cette proposition 
revient à « demander aux dealers 
d'organiser la répression du trafic 
de drogue ». 

Au Sénat, la proposition Faite 
par M. Mauroy n’a pas soulevé 
l'enthousiasme, y compris chez les 
socialistes. La concertation de la 
majorité sénatoriale, que dirige 
depuis le début de cette session 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR, n’a pas réagi officiel- 
lement. mais on estime, chez les 
centristes comme au RPR, que 
« répondre au déballage par le 
déballage » ne fera qu’aggraver les 
problèmes d’image de la classe 
politique. 

Cette modération s’inscrit dans 
le droit fil de l’initiative prise 
mardi 23 avril par la concertation. 
Les quatre présidents de la majo- 
rité sénatoriale (I) ont, en effet, 
envoyé une lettre au président de 
la République pour lui demander 
« de prendre d’urgence les mesures 
qui s'imposent afin d'assurer le 
fonctionnement régulier des pou- 
voirs publics ». 


(I) WM. Ernest Cartigny pour le Ras- 
semblement démocratique et européen. 
Daniel Hoeffel pour l’Union centriste, 
Marcel Lucotte pour les Républicains et 
indépendants et Charles Pasqua pour le 
RPR. 


A» Sénat 


La fonction publique sera ouverte 
aux ressortissants européeens 


Les sénateurs ont adopté en 
première lecture, jeudi 25 avril, 
le projet de loi présenté par 
M. Michel Durafour. ministre 
<fEtat, ministre de ia fonction 
publique, portant tfîverses dispo- 
sitions relatives à cette dernière. 
Ce texte autorise, notamment, 
l'ouverture de certaines catégo- 
ries d'emplois de fonctionnaire 
aux ressortissants des Etats 
membres de ta Communauté 
économique européenne. Seul le 
groupe communiste a voté 
contre. 

<r Révolution » ou dévolution silen- 
cieuse ». ? Si les sénateurs n’ont pas 
tranché, l’article du projet du gou- 
vernement (sobrement intitulé 
« Diverses dispositions relatives à la 
fonction publique») qu’ils ont 
adopté jeudi, ouvrant l’accès de cer- 
tains emplois publics aux ressortis- 
sants de la CEE, a retenu toute leur 
attention. 

Le texte stipule que les ressortis- 
sants européens «ont accès, dans les 
conditions prévues par la loi», aux 
emplois «dont les attributions sont 
séparables de l’exercice de la souve- 
raineté et ne comportent aucune par- 
ticipation directe ou indirecte à 
l'exercice de prérogatives de puis- 
sance publique de l’Etat ou des 
autres collectivités publiques ». Sont 
écartés ainsi du champ de la libre 
circulation des travailleurs, prévue 
par le traité de Rome, les fonction- 
naires de la défense, de la police, de 
la magistrature, de l'administration 
fiscale et de la diplomatie. 

M. Durafour n’a pas caché que 
cette ouverture traduit «une volonté 
politique double # : elle sera, selon 
lui, aussi fructueuse pour la 
construction européenne, en favori- 
sant la circulations des hommes, que 
pour la modernisation de L’adminis- 
tration. contrainte de s’adapter à 
une situation inédite qui favorise la 


JOURNAL D’UN AMATEUR 


„ PHILIPPE -BOUCHER 


M. Le Pen demande 
la démission du président 
de la République 

M. Jean-Marie Le Pen a drossé, 
jeudi 25 avril, lors d’une conférence 
de presse, « une première esquisse du 
bilan de faillite de la décennie Mit- 
terrand a. « Dix ans de décadence éco- 
nomique et sociale, dix cas d'abaisse- 
ment du prestige et de la puissance de 
la France, dix ans de promesses non 
tenues ei de scandales, dix ans de 
recul des libertés el de le démocratie, 
dix ans de dégradation de nos institu- 
tions a de nos raieut-J tnerafes, tei est 
te bilan réel de la décennie:,, a-i-ti 
lancé. « La France est entrée dan. 
une crise politique gravissime», a 
ajouté M. Le Pen, évoquant «les 
scandales qui se . nultiplieni * . 

M. U Pen a demandé la démis- 
sion du président de la ^publique 
et affirmé que sic socialisme ne se 
maintient au pouvoir que perce que la 
droite politicienne n’a plus rien a pro- 
poser aux Français». Au sujet des 
élections régionales, M. Le Pen ne 
pense pas que la qualification de 
['Olympique de Marseille pour ia 
finale de la Coupe d'Europe des 
clubs champions puisse avoir des 
conséquences électorales IKStoyes 
pour le président du club, M. Ber- 
nard Tapie. <■ Je crois que cela n a 
aucune incidence sur le rote des gens, 
a-t-il déclaré. // y a beaucoup à élec- 
teurs du Front national pu sçuhm- 
tent ia victoire de I‘0 M- f— J fi J a S u 
d'un spectacle sportif, il ne s agit pas 
de politique. » 

A * 


P ARCE qu’ils ont manifestement déçu la 
chancellerie en validant la saisine da 
M. Jean-Pierre, juge d'instruction - 
mais rien d’autre, et. en particulier, pas sa 
perquisition dominicale, - les magistrats 
d'Angers ont donc, sur-le-champ et ipso 
facto, été déclarés indépendants. Mais de qui 
et de quoi puisque, lorsque les louanges ont 
monté vers eux. personne ne connaissait l'ar- 
gumentation de leur arrêt, alors qu'elle n'est 
pas moins importante, chacun en conviendra, 
que leur décision ? Qui, d'ailleurs, l'aurait pu ? 
Pas même leurs auteurs puisque, au moment 
où la décision est rendue publique, l’arrêt 
n'est pas rédigé. Autrement dit, on décide 
d’abord et l’on voit ensuite pourquoi. Il y a, 
semble-t-il, des explications h cela, mais on 
n'ira pas les chercher du côté des grands prin- 
cipes... 

Contrairement à ce que croient ceux qui 
brandissent l’oriflamme de l’indépendance 
plutôt comme une opportune incantation que 
comme une vertu nécessaire, elle n’est pas 
une notion absolue qui ne connaîtrait 
qu'elle-même pour critère. Ne serait-ce que 
les dictionnaires, ils sont là pour en témoi- 
gner. 

Etre indépendant, c'est fatalement par rap- 
port à quelqu'un ou à quelque chose. L’indé- 
pendance a besoin d'une référence pour pou- 
voir être constatée. Quelle doit être cene 
référence ? Les deux pouvoirs que sont l’exé- 
cutif et le législatif, et que la Constitution 
reconnaît seuls pour tels? Les partis politi- 
ques, dont les options morales et la vigueur 
vanent selon qu’ils sont aux affaires ou dans 
l'opposition? Les syndicats professionnels, 
qui naviguent comme ils le peuvent entre leurs 
attachements et les aléas du moment? Ou 
bien la loi, qui devrait réunir dans une même 
obéissance les uns et les autres ? 

Ce qui compte, dans cette affaire comme 
dans d'autres qui portaient alors atteinte à 
l’autre moitié de l'hémicycle, c'est de savoir 
quelle est la dépendance des magistrats au 
regard de la loi, et non de proclamer sans 
ôvoir rien lu : ils sont non seulement indépen- 
dants, mais, en plus, ils sont dans le vrai puis- 
qu'ils ont, pierre de touche suprême, dé- 
savoué le gouvernement. 

L'indépendance du magistrat (celui du siège 
et celui du parquet pouvant alors être confon- 
dus), c'est d'abord, ensuite et enfin sa dépen- 
dance h l'égard de la loi. Tout le reste n'est 
que glose. C'est, soir dit par parenthèse, un 
point de convergence avec le journaliste, dont 
l’indépendance résulte de sa dépendance au 
regard des farts. 

C ES temps-ci, il est vrai, la loi souffre. Et 
sur tous les fronts. Celui du gouver- 
nement. qui cherche, par de peu 
convaincantes contorsions de procédure, à 
convaincre qu'il fera toute la lumière, judiciai- 
rement parlant, sur un dossier d’autant plus 
infernal que, s’il regorge d’infractions, il ne 


compte guère, en fait, de coupables. Celui de 
l'opposition, qui Invoque ia foi parce que cela 
l'arrange, mais qui serait bien marrie qu'on 
rappelât les époques où ses dirigeants s'as- 
seyaient dessus. Celui des magistrats, qui 
s'abritent derrière cette môme loi, toujours si 
utilement abstraite, pour empêcher qu'on ne 
s'inquiète de leurs propres faiblesses, qui 
s'apparient mal avec la haute idée qu'tls affi- 
chent d’eux-mêmes et de leur mission. Enfin 
celui qui s’est ouvert au tribunal du Mans et 
dont on imagina sans peine ce qu'aurait pu en 
dire l 'opposition, en fait de respect de la loi, si 
elle se trouvait, à la place du gouvernement, 
dans son collimateur. La loi, aujourd'hui, sert 
d'atout maître' au poker menteur. 


Loi 


La constellation judiciaire dont l’astre cen- 
tral a nom Urba sent mauvais. C’est un secret 
de Polichinelle. Mais la procédure engagée au 
Mans - et que la cour d'Angers vient partiel- 
lement d'avaliser - ne sent pas meilleur (1). 
Or on ne combat pas une mauvaise odeur en 
en répandant une autre. 

En particulier, si fa perquisition lancée par 
M. Jean-Pierre dès potron-rrénet un dimanche 
n’est pas un « cambriolage ». qui n'y verra une 
cavalcade judiciaire peu conforme à la dignité 
dont se prévalent les magistrats ? 

A moins d'accuser de mensonge intéressé 
(on devine par quoi) le procureur de la Républi- 
que du Mens (alors que, s’» faut être cynique, 
un magistrat qui est è deux mots de la retraite 
n'a rien à attendre de la chancellerie pour son 
avancement), comment ne pas s'interroger, 
au moins, sur la sévérité des termes qu'il 
emploie à propos de l'instruction ouverte, H 
faut bien le dire, en catimini ? En tout cas, 
pour les substituts, en se cachant du chef de 
leur parquet. 

Comment, s'agissant donc de magistrats 
aussi avides de faire prévaloir fa loi, au point 
de se comporter en clandestins, ne pas dési- 
rer savoir quelle est ia nature - et la conclu- 
sion - du dossier disciplinaire qui fut diligenté 
contre i'un d’eux lorsqu’il était dans un autre 
poste? 

Bref, ceux qui soutiennent que la loyauté est 
tout d’un côté et la malignité tout de l’autre, 
ceux-là som des rigolos, des sots ou de fief- 
fés menteurs. On le verrait bien si la majorité 
basculait. Donc, on le verra. 

L E toilettage du Conseil supérieur de la 
magistrature, tel qu’il est un peu préci- 
pitamment proposé, est -a de nature à 
changer ce qui est dénoncé ici et là dans le 
fonctionnement de la magistrature? Il ne fau- 
drait pas en jurer. D'autant que le Conseil 
constitutionnel pourrait censurer une réforme 
que la Constitution ne permet pas clairement. 
C'est ce qu'affirment des juristes qui ne se 


produisant pas sur les tréteaux. L'article' 65 
de ce texte interdit au CSM de donner autre 
chose que des avis, de formuler davantage 
que des propositions. Le ministre de fa justice 
rte peut, contre la Constitution, s'engager à 
respecter les opinions du CSM. • 

En opportunité, le projet d'introduire des 
membres élus (par le corps judiriaira) dans ce 
Conseil n'est pas moins contestable. O'abord, 
parce que c'est une demi-mesure qui sent son 
centrisme et qui, comme telle, est soupçonna- 
ble. Ensuite, parce que la désignation et la 
promotion des magistrats par leurs pairs, ou 
avec leur concours, a un précédent qu'il n’est 
pas besoin d'aller chercher bien loin et qui est 
détestable. C'est M. Jean Foyer qui le dit dans 
un récent article du Figaro, aussi étonnant 
qu'il soit d'appeler à ia rescousse un ancien 
garde des sceaux, un ancien président de ia 
commission des lois du temps d'une majorité 
qui avait, pour la magistrature, une considéra- 
tion réduite. 

«Confier, écrit M. Foyer, l’avancement, tes 
affectations, ia carrière des magistrats à un 
corps élu pèr eux dans leur son ne garantirait 
aucunement leur indépendance. Une pareille 
organisation placerait les minorités sous la 
coupe du dan, de la chapelle, de le clientèle, 
du syndicat qui, au terme d'une campagne 
peu favorable à fa santé du corps, aurait 
obtenu la majorité. » 

L'ancien garde des sceaux ne remonte pas 
assez loin dans le temps. Les déclarations de 
certains magistrats, pour implicites qu'eHes 
soient, laissent à penser qu'ils n'ont pas guéri 
de l'époque de ces Parlements d’ Ancien 

Régime qui. sous couvert de dire le droit pen- 
saient dicter sa conduite à l’exécutif. Ce qui 
n'était pas tolérable sous la monarchie 
le deviendrait-* sous le règne du suffrage uni- 
versel? Au moment où l'opposition monte 
en épingla tes mérites de la justice, ne serait-il 
pas temps de rappeler ses agents.à la modes- 

P ' T 'ritematronei daté du 9 avril 
a publié fa quasi-totalité du «Journal d™ 
amateur» paru dans le Monde du 6 avril sous 
le titre «Familles». L'hebdomadaire n'avaU 
demandé ni à l'auteur ni au journal les autori- 
sations qu. sont conjointement requis^ 
pareil cas. Prié de le préciser dans le mimin 
suivant, M Jean-Edem Hallier. direcS^n 
rheWomadaire s’en est abster^. Une 
^e ju&tare I y contraindrait sans le 
doute. Ce (eune homme au goût de 
mérite-t-il tant d'embarras? 9 Stthqffi JJ5J 
te lecteur, «‘•MuOmtTq.JiïZ 

P. S. 2 - Relâche la semaine prochaine 
amsi que la suivante. F «chaîne. 





mobilité. La démonstration du 
ministre n’a séduit que les euro- 
péens convaincus. M. Erne st C arti- 
gny (Seine-Saint-Deius), président 
du groupe du Rassembleraent démo. 

cratique et européen, s est félicité de 
cette initiative «de bonne inspira- 
tion ». U a fait remarquer, cepen- 
dant, qu’il s’agit à'^une tniücaive 
symbolique», parce qu elle ne tou- 
chera, immédiatement, qu un 
contingent faible d'emplois, compte 
tenu des barrières linguistiques, et 
parce qu’elle ne s’attache qu à des 
secteurs d’activité bien précis. 

M. Xavier de Villepin (Union 
centriste Français établis hors de 
France) a assuré le ministre du sou- 
tien de son groupe, après avoir sou- 
ligné que le projet de loi n entraîne 
pas de perte de * substance natio- 
nale». 11 a également demandé au 
ministre de veiller à ce que les par- 
tenaires européens de la France 
engagent des démarches récipro- 
ques. 

Ces soutiens, plutôt inhabituels 
pour le gouvernement, n’ont pas 
altéré l’opposition indéfectible des 
sénateurs communistes à la 
construction européenne. Hostile au 
« démantèlement de la fonction 
publique ». M. Charles Ledermaa 
(Val-de-Marne) a défendu sans suc- 
cès une motion tendant à opposer la 
question préalable (selon laquelle il 
n'y a pas Uni de discuter du projet). 
M. Lederman, appuyé par 
MM. Emmanuel Hamel (RPR, 
Rhône) et Maurice Schumann 
(RPR, Nord), président de la com- 
mission des affaires culturelles, a 
insisté sur le fait que cette brèche 
ouverte dans la fonction publique, 
rendue possible par un arrêt rendu 
en 1980 par la Cour de justice des 
Communautés européennes, va, 
selon lui, & l'encontre du traité de 
Rome, qui stipule que l'abolition 
des discriminations fondées sur ia 
nationalité n’est pas applicable aux 
emplois publics. 

G. F. 
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majorité, le premier m»»"» i~ 
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nMu^îfité de son gouvernement 
^^^rartrcle 43, alinéa 3 de 
b Constitution. 
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Détords mouillés », a ajoute m. jeau- 
U w Piéd (UDF, Vendée). 

Les uns et ks aunes 

nem ^„Ü i. RPRtt rLJDF s'effor- 
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caagxis national du mois d'octobre. 
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SOCIETE 


Accusée de pratiques ésotériques et sectaires 

Maud Pison, psychanalyste 
du « Nouvel Age » 


JUSTICE 


Interpellé et placé en garde à vue 


«Je possède un magnétisme, 
des pouvoirs supranormaux et 
je parviens à des guérisons 
rapides » : dans sa carrière de 
psychanalyste, qu'elle juge 
« phénoménales . Maud Pison, 
soixante-huit ans, prétend avoir 
guéri un millier de personnes. 
Drogués, repris de justice, 
délinquants, déprimés, schizo- 
phrènes ou autistes. Est-elle 
vraiment «/a réincarnation de la 
Vierge?», s Je n'ai jamais rien 
dit de tel de moi-même. Ce sont 
les autres qui /'affirment», 
répond-elle avec modestie. 

Licenciée en droit et en psy- 
chologie, Maud Pison, après 
quelques mois d'études è l'Ins- 
titut de psychanalyse de la rue 
Saint-Jacques è Paris, s'estime 
assez capable non seulement 
d'ouvrir un cabinet, mais aussi 
de former elle-même des ana- 
lystes. Elle crée en 1976 à 
Sceaux (Hauts-de-Seine) un ins- 
titut de recherches psychanaly- 
tiques, que, la suite de dissen- 
sions internes, elle transfère è 
Néron (Eure-et-Loir), puis dans 
une propriété de Beauvalion 
près de Sainte-Maxime (Var). 
Aujourd’hui dissous, son insti- 
tut aurait formé plus de cin- 
quante praticiens. Quant à 
M-* Pison, après deux ans de 
retraite, elle a repris ses consul- 
tations, et ses séminaires réu- 
nissant une fois par mois, au 
tarif de 1 000 francs ia journée, 
de trente à cinquante fidèles. 

La profession prend-elle ses 
distances, comme le font la 
Société psychanalytique de 
Paris, les professeurs Jacques 
Gagey (Paris-VII) ou Emmanuel 
Oiet ? Maud Pison répond 
qu'elle est une «pionnières et 
que ses concurrents sont jaloux 
de sa réussite : «J'ai quitté le 
divan pour des entretiens en 
face à face. Je fais des analyses 
pendant un an ou deux, et cela 
revient moins cher aux 
patients. » 

Elle a bien connu quelques 
démêlés judiciaires, mais abu- 
sives ou simplement douteuses, 
ses qualifications et ses 
méthodes n'auraient jamais pro- 
voqué de tollé, si d'anciens 
patients ne s'ôtaient retournés 
contre leur analyste. Aujour- 
d’hui, ils an font même le cer- 
veau d'une véritable «secte» 
contre laquelle viennent de se 
mobiliser, au cours d'une confé- 
rence de presse, jeudi 25 avril h 
Paris, l'Association pour la 
défense de la famille et de l'indi- 
vidu. ainsi que le député socia- 
liste Alain Vivien, auteur en 
1984 d'un célèbre rapport con- 
tre les sectes. Pour eux, Maud 
Pison serait passée insensible- 


ment d'une psychanalyse de 
bazar à l'ésotérisme de style 
« Nouvel Age » la plus extrava- 
gant. puis au sectarisme le plus 
actif : dépendance affective de 
l'adepte par rapport au groupe 
et à son «gourou», rupture 
avec l'environnement, de l'en- 
fant avec ses parents, du mari 
avec sa femme, manipulation 
mentale, escroquerie intellec- 
tuelle et financière. 

La «réincarnation 
du Christ» 

La a dérive » se serait aggra- 
vée à partir de 1990 avec Cen- 
trée en scène d'un dentiste de 
Fréjus, M. Jean-Pierre Galiano. 
Faisant un lien surprenant entre 
la psychanalyse Bt la... stoma- 
tologie au point de changer les 
plombages de ses clients - car 
le mercure parasiterait la com- 
munication avec Dieu. - c'est 
lui qui étend, dans les séances 
de M“ Pison, l'usage du pen- 
dule et de la numèrologie, 
l'étude des thèmes astraux, des 
vies antérieures et des extrater- 
restres. 

Les témoignages recueillis 
dans les séminaires de BeauvaF 
lon concordant. Une potiche en 
terre cuite à la main, dont il fait 
un calice, le docteur Galiano se 
présenterait comme ia «réincar- 
nation du Christ » ou de « Saint- 
Jean». Approuvé par M™ Pison, 
il affirmerait que Dieu ne parle 
en direct qu'à trois personnes : 
lui-même, la psychanalyste et... 
le dalaT-lama ; que le Christ n'est 
pas mort crucifié , mais réfugié 
en Inde (thème classique de la 
littérature ésotérique); que Sad- 
dam Hussein est la ré incarna- 
tion de Staline... Ceux qui dou- 
tent ou divergent seraient des 
« réincarnations du diable», ou, 
pis, traités d‘ « antéchrists ». 

Mauvais canular? «J'étais 
sous l'emprise de M** Pison et 
du docteur Galiano. J'avais peur 
de leurs pouvoirs divins ou 
maléfiques ». explique une 
ancienne adepte de vingt-trois 
ans, qu’une intervention de fa 
gendarmerie, au titre d'une 
enquête dans l’intérêt des 
familles, a permis de ramener à 
ses parents. «Cette jeune Hile a 
été kidnappée», proreste 
Pison, qui parle de 
« cabale a et garda sa confiance 
au docteur Galiano, dont per- 
sonne ne sait bien s’il est son 
mauvais génie ou le complice 
de son « délire paranoïaque ». 
L'affaire est à suivre, comme on 
dit dans les mauvais feuilletons. 

HENRI TINCQ 


Les leçons de la guerre da Golfe 

Des sénateurs réclament 


Dans un rapport publié jeudi 
25 avril et destiné à ouvrir le débat, 
tancé par M. François Mitterrand, 
sur la préparation de la prochaine 
loi de programmation militaire, la 
commission de la défense et des 
affaires étrangères au Sénat ne 
conçoit pas «une défense crédible cl 
cohérente » sans un budget qui 
représente au moins 3,8 %, voire 
4 %, du produit intérieur brut mar- 
chand (PIBm). U y a dix ans, 
constate le rapport, l'effort de 
défense de la France était de 4,08 % 
du PIBm. Il est de 3,37 % en 1991. 

Le document sénatorial se veut 
une réflexion, après la guerre du 
Golfe, sur les nouvelles exigences en 
matière de missions, d'organisation 
et d’équipement pour les forces 
armées françaises. Certes, estiment 
les auteurs du rapport (I), le conflit 
du Golfe est atypique». Mais cer- 
tains enseignements peuvent déjà 
cire tirés. 

En particulier, ce conflit avec 
l'Irak a fait apparaître de * graves 
lacunes» dans les forces classiques 
de la France, comme l'insuffisance 
de ses unités entièrement profes- 
sionnelles, le vieillissement de cer- 
tains matériels, la faiblesse des 
moyens d’observation, la légèreté et 
.rnodicite.de la logistique, le tnao- 
que de défense contre les missiles 

SS**» <»««)«« « ^ carence en 
stocks de munitions, pièces déta- 
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Le président de Nice-Acropolis est mis en cause 
dans une affaire de fausses factures 


M. Hubert Ballay. président 
délégué de l'association Nice- 
Acropolis, et M. Tony Fighiera, 
gérant de la société A*ur Res- 
tauration, ont été interpellés et 
placés en garde à vue, mercredi 
24 avril, à Nice, dans le cadre 
d'une enquête sur une affaire de 
fausses factures concernant le 
palais des congrès de la ville. Ils 
ont été présentés au parquet de 
Nice qui a requis l'inculpation de 
M. Ballay. pour abus de 
confiance, et de M. Fighiera 
pour faux et usage de faux en 
écritures commerciales, ainsi 
que leur incarcération. 

NICE 

de notre correspondant régional 

L'cnquâte de police concernant 
la gestion du palais Acropolis de 
Nice avait eu pour origine une 
dénonciation faite, le 20 mars, 
auprès de la section financière du 
parquet de Nice. Un témoin, dont 
l'identité n’a pas été révélée, avait 
fourni un dossier composé de nom- 
breuses pièces relatives à des opé- 
rations comptables irrégulières 
entre Nice-Acropolis et la société 
Azur Restauration. Le parquet 
avait saisi, dés le lendemain, la 
section financière de la police judi- 
ciaire de Nice, et. parallèlement, 
un hebdomadaire niçois, le Stan- 


dard. avait publié, dans trois 
numéros successifs, des pièces 
paraissant extraites du meme dos- 
sier. L'authenticité de ccs pièces a 
été vérifiée par l’enquête, et plu- 
sieurs cadres au anciens employés 
du palais des congrès auraient 
confirmé les accusations portées 
contre M. Ballay : des fausses fac- 
tures émises par Azur Restaura- 
tion, concessionnaire exclusif de la 
restauration du palais des congrès, 
auraient permis de régler les 
dépenses d’une association qu'il 
préside, la Confrérie pour l'union 
et le bien-être (CUBE). Ces fausses 
factures porteraient sur une somme 
de 600 000 francs. 

Des «amis sors, 
riches et optimistes » 

Ancien instituteur reconverti 
dans le show-business avant d’être 
nommé, le 6 mai 1985, président 
délégué de Nice-Acropolis, M. Bal- 
lay avait créé, en octobre 1987, 
une curieuse association, ia CUBE, 
parodiant les rites maçonniques et 
organisatrice de réjouissances cen- 
sées servir les intérêts de la ville de 
Nice, Ainsi, M. Ballay soutient que 
la réunion traditionnelle de la 
CUBE, chaque année, à l'automne, 
« constitue incontestablement une 
opération de promotion et de rela- 
tions publiques (...) qui s'apparente 
aux « incentives » habituellement 
réalisées par les grandes entre- 
prises v. Formée, par prédilection, 
«d'amis sûrs, riches et optimistes •» 
soumis à un cérémonial « d’incuba- 


Aox assises de la Haate-Garonne 

La réclusion criminelle à perpétuité 
pour les quatre parachutistes assassins 


Philippe Siauve et Thierry El 
Borgi, reconnus coupables du viol 
et du meurtre de deux jeunes filles 
et d'une fillette, et du meurtre d'un 
garde champêtre, sont devenus 
jeudi 25 avril les criminels les plus 
lourdement condamnés de France : 
après une longue délibération, les 
jurés de la cour d’assises de la 
Haute-Garonne ont condamné les 
deux parachutistes de la base de 
Francazai à la réclusion criminelle 
i perpétuité assortie de la période 
de sûreté maximale prévue par le 
code de procédure pénale : trente 
ans. Leurs deux compagnons 
d’équipée, Thierry Jaouen et 
Franck Feuerstein, ont eux aussi 
été condamnés à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité, avec des 
périodes de sûreté de quinze et 
treize ans (le Monde du 17 au 
20 avril) . 

Les jurés de La Haute-Garonne 
ont donc suivi les réquisitions de 
l'avocat général, M. François Bas- 
set, qui, pour des «crimes 
extrêmes», avait demandé «des 
peines extrêmes». « Ces quatre tor- 
tionnaires ont donné la mort, 
avait-il expliqué. La vie est la seule 
chose que vous pouvez leur laisser. » 
Lors de leurs plaidoiries, les avo- 


cats de$ quatre parachutistes 
avaient, eux, demandé aux jurés de 
ne pas se faire «l'écho de la rue». 
« Pour ses crimes contre l’huma- 
nité. Klaus Barbie a eu la perpé- 
tuité, avait rappelé M* François La 
Phuong. S'il apprend à la télé 
qu'un gamin de formée française a 
eu la même peine que lui, U aura 
un sourire. » S’efforçant de plaider 
les circonstances atténuantes, la 
défense avait insisté sur l’enfance 
difficile de ces «quatre petites 
graines de paras ratés». 

Créée en 1986, ia «période de 
sûreté» est une mesure d'exécution 
de la réclusion criminelle à perpé- 
tuité. Pendant cette période, les 
condamnés ne peuvent bénéficier 
des dispositions concernant les 
permissions de sortir, la semi-li- 
berté, ou la liberté conditionnelle. 
La période maximale, trente ans, 
avait été prononcée une seule fois, 
en 1989, è l'encontre de Pascal Le 
Gac, accusé de meurtre et de rapt. 
Cet arrêt de la cour d'assises de la 
Haute-Savoie avait été cassé par (a 
Cour de cassation, et le jeune 
homme a été rejugé en avril 1991 
par la cour d’assises de l’Isère, qui 
a réduit la période de sûreté A 
vingt ans (le Monde du 14 avril). 


dessous du seuil de suffisance, ainsi 
qu'en témoigne le fait que. pour tous 
tes matériels majeurs significatifs, le 
nombre des équipements en service 
dans les armées françaises est infé- 
rieur aux plafonds prévus par les 
accords CFE», de désarmement 
Classique Est-Ouest en Europe. 

Etaler ou réduire les fabrications 
de série, comme on l'a fait jusqu'à 
présent, n’est qu'un coûteux artifice. 
Même si elle s'impose, une coopéra- 
tion plus intense entre Européens en 
matière d’armements ne conduit pas 
à des économies immédiates. A cet 
égard, (c rapport sénatorial cite quel- 
ques exemples de coût des pro- 
grammes les plus importants : 188,5 
milliards de francs pour l’avion 
Rafale; 58 milliards pour le char 
Leclerc, et 126,7 milliards pour la 
nouvelle génération des sous-marins 
nucléaires lance-missiles stratégi- 
ques. 

« lt nous apparaît d'emblée aléa- 
toire d'afficher une défense crédible 
et cohérente dans le monde tel qu'il 
esl avec un budget de la défense infé- 
rieur à 3,8 % du PIBm, concluent les 
sénateurs. Certaines de nos insuffi- 
sances sont peu cohérentes avec le 
discours politique affiché par la 
diplomatie française. Nous sommes 
cependant conscients Je la relativité 
de cette référence [le PIBml qui ne 
conserve sa valeur qu'en période de 
croissance con tinue ». 

i l) Ce rapport sénatorial a été signé par 
mm. j«m Lccanon. Mkbel Alkwle. Phi- 
yPP* de Gaulle, Jacques Genton, Max 
j-j^unc. Xavier (Je Villepin et Albert Voil- 


En République dominicaine 


Vingt-trois personnes arrêtées pour trafic d’enfants 


SAINT-DOMINGUE 

de notre correspondant 

La police dominicaine a annoncé 
mercredi 24 avril l'arrestation et l’in- 
culpation de vingt-trois personnes 
pour trafic d'enfants. Quarante-neuf 
des victimes étaient originaires de 
Jarabacoa, petite ville de montagne 
située à (10 km au nord-ouest de 
Saint-Domingue. Chacune a été ven- 
due pour des sommes variant entre 
5 000 et 22 000 pesos (soit entre 
2 300 et 10400 francs). Leurs parents 
figurent parmi les personnes arrêtées, 
ainsi que sept intermédiaires accusés 
d’avoir revendu les enfants. 

Selon les enquêteurs, le cerveau de 
la bande de trafiquants était une avo- 
cate, M* Cano Gonzalez, qui a fui la 

□ Draguignan : démantèlement 
d’un réseau de drogne à l’intérieur 
d’on établissement pénitentiaire, - 
Un surveillant du centre péniten- 
tiaire de Draguignan, M. Jean- 
Louis Forehino, qurante et un ans, 
ancien délégué syndical, a éié 
inculpé de trafic de stupéfiants, 
recel, détention d’armes et corrup- 
tion par le juge d’instruction, 
M. Philippe Guémas, avant d’être 
écroué k la maison d’arrêt de Tou- 


tion » et affublés de titres ou dis- 
tinctions loufoques, ia CUBE évo- 
que, en fait, davantage un club de 
joyeux lurons, adorant Epieu re, 
qu’une association de promotion 
touristique, fût-elle anticonfor- 
miste ( 1 ). 

Sous (’auLorité du «grand 
maître», M. Hubert Ballay lui- 
même, prononçant les admissions 
scion son « seul bon vouloir», cette 
association, qui compterait deux 
cents membres (dont une majorité 
de représentants de professions 
libérales et quelques peintres ou 
artistes de variété en renom), avait 
d’ailleurs fonctionné, jusqu'ici, 
sa ns publicité excessive en appli- 
quant à la lettre sa règle première : 

Le plaisir d'être ensemble dans 
une stricte indépendance égocentri- 
que pour un bonheur protégé, v 
Sommet des quatre rendez-vous 
annuels proposés par la Confrérie : 
le «grand cube», obligatoire, 
de septembre, prétexte à des fêtes 
costumées et à des jeux de rôle, qui 
avait notamment donné lieu, en 
1989, à une sorte de parade mili- 
taire - baptisée «La drôle de 
guerre» - dans l'arrière-pays gras- 
sois. Avec uniformes, casques, 
jeeps et. même camions de l’armée 
américaine loués, pour la circons- 
tance, à une société spécialisée. On 
y avait vu, notamment, M. Ballay 
déguisé en général, arrivant en 
hélicoptère pour passer scs troupes 
en revue... Pourtant, selon le prési- 
dent de Nice-Acropolis, ces mani- 
festations, «conçues de façon origi- 


ial corn 


nale ». ont un «caratère thémati- 
que [qui} n 'affecte en rien, bien au 
contraire, J 'efficacité des contacts 
professionnels noues ». 

M Ballay a eu, semble-t-il. plus 
de difficultés pour expliquer par 
quels moyens ont été payées les 
virées et galas de la CUBE. Les 
documents parvenus au parqua de 
Nice paraissent, en fait, avoir pane 
à sa place. Datée du 30 octobre 
1989, une note manuscrite, appa- 
remment adressée par un cadre de 
Nice-Acropolis à la société Azur 
Restauration, mentionne, notam- 
ment, une « refacturaiion N. A» 
pour diverses prestations, d’un 
montant total arrondi de 
210 000 F, dont 70 000 F «Red 
bail» (nom de la société de loca- 
tion du matériel militaire). Cette 
pièce sybillinc précise, par ailleurs 
que, sur les 210 000 F, « 99 000 F 
ont été facturés en juin». Or, une 
autre note, effectivement datée du 
29 juin 1989, concerne «deux 
demandes de facturation au nom de 
Nice-Acropolis » pour deux 
cocktails représentant une somme 
globale de 99 900 F. Et indique, en 
toutes lettres, que « ces deux mon- 
tants serviront à couvrir les frais du 
Cube de septembre ». 

GUY PORTE 

fl) Dans le cadre de cette affaire, 
soixante et onze adhérents «le la CUBE, 
(certains sans avoir été au préalable 
consultés) ont demandé et obtenu en 
référé, le 9 avril, pour «au rime à la vie 
privée », la saisie du Standard qui avait 
publié une photo de groupe de la Confié* 
rie prise Ion d’on gala au Palm-Beacb de 
Cannes. 


Les lampistes du Papagayo 


République Dominicaine. C'est elle 
qui préparait les documents falsifiés 
permettant de faire sortir (es enfants 
du pays. Afin de mettre un terme é ce 
trafic, le directeur général des services 
de migration, k général Rafael Anto- 
nio Tcjada Baez, a annoncé que 
désormais seuls tes mineurs accompa- 
gnés de leurs parents seraient autori- 
sés k quitter la République Domini- 
caine. 

Selon une enquête du quotidien 
Hoy de Saint-Domingue, l'achat de 
bébés en gestation est également fré- 
quent dans la région de Jarabacoa. 
Les trafiquants proposent aux 
femmes enceintes une avance, le 
solde étant voté à F accouchement 
JEAN-MICHEL CARGfT 

Ion. Celte inculpation fait suite & 
une enquête ouverte voilà près 
d'un an. A la suite de l'enqucte des 
gendarmes d’Aix et de la section 
recherche de Draguignan, deux 
complices du gardien de prison, 
désignés comme scs principaux 
fournisseurs, Farid Kheznari, qua- 
rante ans, et Raymond Maspoli, 
quarante ans également, déjà 
condamnés, ont été inculpés." 
(Corresp) 


Quatorze pourvoyeurs ou 
consommateurs de drogue ont 
été condamnés, jeudi 25 avril, 
par le tribunal correctionnel 
de Draguignan (Var) à des 
peines de six mois à cinq ans 
d'emprisonnement assorties 
d'amendes allant de 10 000 F 
à 100 000 F pour neuf d'entre 
eux. Leurs avocats estiment 
qu'on g fait porter h chapeau 
aux lampistes a. 

TOULON 

de notre correspondant 

L'affaire avait édaté an octo- 
bre 1989 : un trafic de canna- 
bis, de LSD et d'extasy (pas 
moins de deux mille cachets) 
dont l'épicentre était le Papa- 
gayo, une botte de nuit réputée 
de Saint-Tropez, où la « jet-so- 
ciety a se serait largement 
approvisionnée durant l’été 
1989. Hormis Philippe Cortic- 
ciato, dlsc-jockey, les dlx-sept 
autres inculpés comparaissant 
devant le tribunal font piètre 
figure : un cuisinier et un restau- 
rateur. qui seraient les pour- 
voyeurs principaux, un artisan, 
un peintre, un employé des 
postes... Us ont moins de trente 
ans pour la plupart et le verbe 
aussi fade que le teint. 

Un fr carré 
royal» 

Tous reconnaissent peu ou 
prou avoir fumé, sniffé ou 
* tâté » de la pilule d'amour, 
mais ils refusent d'être assimi- 
lés à des trafiquants. Ce sera 
d'aiHeurs le système de défense 
adopté par lews avocats, qui, è 
l'instar de M» Courtes, estiment 
que «ce procès est tronqué et 
qu'on fait porter te chapeau aux 
lampistes». Nous voilé proches 
du regret exprimé par le prési- 
dent Bonnet, pour qui «les prin- 
cipaux intéressés ne sont pas 
là». C'est le regret général, 
notamment manifesté par 


□ Un réseau de faussaires de cartes 
bancaires démantelé à Marseille. - 
Un réseau de faussaires en cartes 
bancaires opérant dans les Bouches- 
du-Rhône, le Var et la Corse, a été 
démantelé mercredi 24 avril par les 
enquêteurs du SRPJ de Marseille. 
Un cafetier de Marseille et un res- 
taurateur d’Ajaccio font partie des 
personnes arrêtées : ils fournissaient 
les talons des tickets de Carte bleue 
pour fabriquer de fausses cartes avec 


M* Gufeiano, jugeant que «l'rns- 
tructfon n'a pas permis d'aHeç 
jusqu'au bour rfe.ee que nous 
souhaitions talus. fffo/fa/t/nta r- 
pe/ter cas gens qûl sorit absents 
aujourd'hui, tes inculper. 0 fallait 
montrer l’exemple en donnant 
la prouve que la justice était la 
même pour tous». 

Ces gens ? Ce sont ceux qui 
ont accès au « carré royal ». un 
périmètre strictement réservé 
aux VIP des nuits internatio- 
nales, pouvant s'offrir des para- 
dis artificiels pour quelques bil- 
lets de 100 F. Des noms vont 
revenir au fil des plaidoiries... 
Ceux de Florence Arthaud, de 
Dominique Faruggia, de Sté- 
phane CoUaro. de Christophe 
Martin ou d'Eddy Barclay. D'au- 
tres, tout aussi connus, sont 
livrés à la curiosité mais hors 
audience, dans iss couloirs du 


Tous ont accès au périmètre 
sacré; là to ont à disposition un 
peintre en bâtiment qui devient 
«le docteur» sous les sunlights 
pour la seule raison qu’il pro- 
cure les « cacahuètes » (terme 
utilisé pour désigner la drogue) 
en échange d'une remise déri- 
soire et d'une table ouverte. H y 
a fa et dehors les gagne-petit de 
la drogue conviviale. Maie, aux 
commandes du Papagayo, U y a 
(e dlsc-jockey, qui lance «Je 
vaux voir te vie en rose» quand 
3 désire de ta marchandise pour 
sas cfients privilégiés, dont cer- 
tains n'auront pas daigné faire 
écho à la commission rogatoire 
lancée en son temps par le juga 
toukmnais chargé de l'enquête 
et particulièrement intéressé par 
leur témoignage. 

Les défenseurs ont bien du 
mal b masquer une certaine 
amertume en évoquant cette 
•tragédie classique» dont paria 
MjDury. avocat général. En 


f-i ' ..J. «nmxem 

faire défaut, ce qui fora s'bner- 
roger M» Lombard : « Ne 
s est-on pas trompé de pro- 
cès r» 

JOSÉ LENZINI 

de mis numéros. Le chef présumé 

J t, m S "* 8 Aewtmdli, âgé de 
trente ans, qui, ^ ^ j. 

< V *>. fabriquait 
tes cartes à l'aide de machines infor- 
matiques. Ces cartes, qui ne mamm 
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Trois fois elle 

D’une autobiographie en trois parties de sa compatriote Janet Frame 
est né un Dim unique et magniSque. Jane Cmpion va son chemin,libre 


AN ANGEL AT MY TABLE 

de Jane Campion 


Jane ne pouvait que croiser ta 
route de Janet. De cette rencon- 
tre entre une jeune femme de 
trente cinq ans qui, en peu de 
films, a démontré son piouvoir 
de voir les choses autrement, de 
reconstruire le monde, et la 
romancière néo-zélandaise, sa 
compatriote, est né An Angel eu 
my Table (Prix du Jury à 
Venise), une saga de près de 
trois heures qui passe comme 
un battement de cœur. 

En trois parties - le film, 
d’abord tourné pour la télévi- 
sion, étant adapté par Laura 
Jones des trois romans autobio- 
graphiques de Janet Frame, - 
Jane Campion est entrée dans 
les yeux de Janet enfant, puis 
adolescente, puis adulte, dans sa 
chevelure trop rousse frisée 
comme une chicorée, dans son 
corps trop encombrant, dans 
son désir trop grand de rejoin- 
dre les autres. 

Plus jamais on ne quitte 
Janet, jouée aux trois âges avec 
la même incroyable vérité, la 
même vitalité blessée plus trou- 
blante que toutes les ressem- 
blances, par Kerry Fox, Alexia 
Keogh, Karen Fergusson. 

On est à l’intérieur de l’en- 
fance, de ses chagrins terribles, 
de son attente vorace, de ses 
merveilles fugaces, on est la 
petite fille trop grosse avec ses 
oreilles sales, la grande sœur qui 
se noie, le petit frère épilepti- 
que, mais l’odeur du sous-bois, 
et la caresse pataude de la main 
de papa. Pas de mélodrame, 
Jane Campion est au plus près, 
c’est tout. Au plus près de la 
nature, celle des choses et celle 
des êtres. 

An bal 
des fous 

Près de Janet, qui grandit. Et 
l’on voit comment la solitude lui 
vient, et le bonheur des mots, les 
premiers poèmes plutôt que tes 
premiers baisers. Comment le 
silence social est interdit et la 
conduit à l’hôpital psychiatrique. 
Janet Frame y demeurera huit ans, 
frappée du verdict de schizophré- 
nie, subissant deux cents électro- 
chocs, chacun aussi terrifiant, dira- 
t-elle. «qu’une exécution capitale », 
sauvée /n extremis de la lobotomie 
par un prix littéraire. 

On est avec Janet à l'asile, on 
danse avec elle sans dégpût au bal 
des fous, ou voit jaillir un poème 
comme une fusée de dé tresse sur le 
mur sans fenêtre de sa cellule : 
« Ne pas avoir peur de la chaleur du 
soleil >• 

On est avec Janet en voyage, à 
Paris, saisi en trois images, un sim- 
ple petit pan de mur gris, à Lon : 


cires, en Espagne, de retour sur sa 
terre lointaine, on est dans ses 
poèmes, et dans ses peurs, on est 
dans sa peau. 

Déjà avec ses courts métrages et. 
bien sûr, avec Sweetie , Jane Catn- 
pion avait démontré sa capacité à 
montrer la «différence» avec toute 
la sympathie du monde mais sans 
compassion, sans voyeurisme, son 
extraordinaire capacité â prouver 
que la beauté n’est pas là où on le 
dit. 

; Avec An Angel ai my Table , elle 
.fait encore un pas en avant, elle 
•parvient à donner vie à l’écriture 
toujours si platement représentée à 
l’écran, elle parvient à donner vie à 
un arbre qui porte en lui tout son 
pays. Du plus petit au plus grand, 
d’une paire de vieilles bottines à 
l’immensité du sentiment. Jane 
Campion n’a pas d’entraves, pas 
de maître, elle- vient d’une vaste < 
contrée, d’un ailleurs qu’elle nous | 
donne, elle est libre, son cinéma g 
aussi. w 

D. H. 



Jane dampion : un battement de oaaur 


« Ne pas divorcer de l’enfance » 

Un entretien avec la réalisatrice 


Blonde, Jane Campion est 
blonde et belle , ne pas lui dira 
quelle a quelque chose de Meryi 
Streep. Elle est née à Welling- 
ton, une petite viffe de Nouvelle- 
Zélande, travaille et vit désor- 
mais en Australie. Mère actrice, 
père directeur de théâtre, un 
diplôme d'anthropologie, un pas- 
sage par la peinture, elle aurait 
pu, bien sûr. être actrice, mais, 
selon elle, «ça n'a pas marché». 
A peine sortie de l’Austraüah 
Film and Télévision School, elle 
obtient à Cannes, en 1986, la 
Palme d'or du court métrage, 
avec Pee). son exercice d'école. 
Avant de revenir trois ans plus 
tard avec Sweetie. 

« Vous dites que je vais où je 
veux aller? Je suis bien obligée, 
je ne sais pas atter ailleurs. Mais 
cette conduite m'a demandé une 
longue préparation I Dès l'école, 
ça m’a posé des problèmes. 
J’étais une petite fille plutôt 
sérieuse, posant des questions 
très philosophiques. A l’ôge de 
quatre ans, m’a raconté mon 
père, je me suis planté devant lui 
et avec une voix très grave, lui ai 
demandé : « Papa, est-ce que je 
suis une personne?» 

» Le domaine que j’explorais le 
plus volontiers était celui de 
l’imagination, le monde qui com- 
mence lorsque l'école finit. Mes 
amies commençaient déjè è pen- 
ser aux garçons, que j'étais 
encore plongée dans mes vieux 


jeux. Surtout celui que j’ai pour- 
suivi longtemps avec ma meil- 
leure amie, une sorte de western 
h épisodes, une tranche de vie 
des premiers colons. Nous 
jouions tous les rôles alternative- 
ment, nos chevaux étaient figu- 
rés par trois cageots et d'autres 
caisses devenaient les chariots 
bâchés... 

« Tontes les Biles 
s f embrassaient » 

» Si je suis si préoccupée dans 
mes films par l’enfance, ou par 
ceux qu'une c différence » a 
maintenus dans cat état, c’est 
que je trouve personnellement 
tout è fait barbante l’Idée môme 
de l'Age adulte avec ses 
contraintes et ses conventions. 
D’autre part, elle me semble très 
grave, cette tendance qu'ont les 
gens de divorcer de leur 
enfance, de s'efforcer d'occulter 
ce qui en a fait la douleur et la 
beauté. Ce moment de l'adoles- 
cence, chez les Mes, si plein de 
confusion, d’effarement devant 
lea nouvelles exigences de la 
sexualité, de la féminité, tout le 
monde veut l'oublier. Qui, par 
exempta, parmi mes anciennes 
compagnes de classe, se sou- 
vient aujourd’hui de cette année 
de nos treize ans où toutes les 
filles s'embrassaient entre elles, 
toutes ? Et l’embarras des pre- 
mières règles... On voit cette 
scène dans An Angel et My 


Table, Janet. Frame aussi l'a 
vécue. ENe aussi a compris et dit 
qu'il ne fallait rien oublier de tout 
cela, pour supprimer le senti- 
ment de honte qu'on a éprouvé, 
alors, et s'en libérer en s'en sou- 
venant 

» Rien d'étonnant donc è ce 
que la voix de Janet Frame m'ait 
très tôt semblé si familière, si 
essentielle. La première fois que 
j’ai lu un Ifvre d’elle, j’avais treize 
ans. Et j'ai énormément pleuré. 
Mais il ne s'agissait pas de son 
autobiographie, parue beaucoup 
plus tard, et dont j'admire tant la 
simplicité, la bouleversante fran- 
chise. Qualités si impérieuses 
qu’elles m’ont encouragée h la 
suivre, si possible, è aller vers la 
même franchise, et si possible 
vers la même émotion. La folie? 
Non, je ne dirais pas que je m'in- 
téresse à la folie en tant que 
telle. Elle définit seulement une 
limite, une frontière. A explorer. 

» Nous avons fait tourner de 
vrais malades mentaux dans An 
Angel at My Table, ils étaient 
bien entendu payés comme des 
acteurs. Et c’était ça -qu'aux 
trouvaient le plus fou. Être 
payés? Pour jouer? Mon pro-’ 
chain film sera tout è fait diffé- 
rent. Il s’intitulera Piano lassons, 
iï s'agit d'amour et d’érotisme, 
d'une histoire romantique. Ten- 
dance gothique.» 

Propos recueillis par 
DANIELE HEYMANN 


La tête et les jambes 

Les acteurs du premier Sim d’Olivier Schatzky jouent les inSrmes 

En évitant tous les pièges 


FORTUNE EXPRESS 

d'Otiwor Schotzky 


Pascal, un jeune alpiniste promis 
à un brillant avenir. Tait une chute 
terrible en montagne. On le 
retrouve dans un train fantomati- 
que avec béquilles et chaise rou- 
tante. 11 a perdu l’usage de ses 
jambes. Une fille lui sourit. Il 
arrive au Tréport, où l’attend une 
institution pour handicapés, pour 
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lui le bout du monde. H peut, s’il ie 
veut, devenir champion de basket- 
ball dans sa chaise en suivant un 
entraînement spécial. Mais l’atmo- 
sphère de cette institution, mi-en- 
trepôt mi-caserne, où l’on entre- 
tient comme une convention le 
culte de la force virile malgré tout, 
le dégoûte. Il tente de se suicider. 
Pascal (Chris Campion) est récu- 
péré par deux bizarres person- 
nages, Gadouille, le myopathe 
(Thierry Frémont), et son copain 
Marko, le paraplégique (Hervé 
Laudière). Ils ne lui sauvent pas la 
vie par pitié ou par grandeur 
d’âme, ils veulent qu’il se rééduque 
pour tenter, guidé par eux qui 
n’ont pas la force nécessaire, le 
cambriolage d’une banque dont la 
salle des coffres se trouve au-delà 
d’une courette de l’établissement. 
Du travail d’alpiniste... 

Olivier Schatzky débute dans la 
réalisation. U a quarante ans, a été 
coscéna riste de Pierre Jolivet (qui 
a participé â l’écriture de Fortune 
Express) pour le Complexe du kan- 
gourou et Force majeure. Une 
bonne référence. L'histoire, la mise 
en scène de son premier film frap- 
pent très fort. Pas d’aitendrisse- 
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ment, pas d’appel à la sentimenta- 
lité. Un garçon aux jambes mortes 
entre dans un univers très fermé 
et, d’une certaine manière, impla- 
cable, où il faut à la fois prouver 
qu’on est « un homme» et fabri- 
quer des cochons-tirelires, parce 
que le travail c’est la santé. Dans 
cet univers, deux autres garçons un 
peu sournois rusent avec la règle, 
entretiennent un rêve d’aventure et 
de richesse pour lequel ils ont 
besoin d’un complice. 


PUBLICA TION JU DICIAIRE 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 13* chambre de la 
cour d’appel de Paris du 22-10-1990, 

- M. kl [S G Johnson, Sam, Howwti, 
né 1e 17 mars 1949 à PARIS <I5*L 
demeurant à PARTS fl 6 e ), 2, rue Ferdi- 
nand-Flocon. 

o a été condamné â 20 000 francs 
d'amende pour publicité mensongère. 

La cour a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de 
cet arrêt, par extrait, dans le journal le 
Momie en fixant son coût à 5000 F. 

POUR LE GREFFIER EN CHEF. 
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Ce pourrait être une comédie 
d’humour noir. C’est, en fait, sur 
un rythme serré, sans laisser la 
place aux effets pathétiques ■ - 
comme dans ces films américains 
récents où de grandes vedettes 
chassent l'oscar avec leurs perfor- 
mances d'infirmes, - une épreuve 
d’endurance, une remontée vers la 
vie â travers une sorte de course 
d’obstacles. On est au-delà de la 
morale, de Pespoir visqueux des 
faux semblants. Extraordinaire 
( séquence où Pascal, travaillant 
! farouchement de la tète, des bras, 
des épaules, du corps, réussit à 
grimpa- jusqu’en haut d’une falaise 
du bord de mer puis â redescendre, 
fourbu, vainqueur et prêt pour ie 
grand jour. Olivier Schatzky s’en 
est tenu strictement au réalisme 
des comportements, à la vérité des 
infirmes, à cette volonté de dépas- 
sement cristallisée autour d'une 
idée de cambriolage. IL a insufflé 
son énergie et son* acharnement de 
metteur en scène à ses interprètes. 
Ils ont évité le piège de l’exhibi- 
tionnisme: Ils ont évité tous les 
pièges. 

JACQUES SICUER 


THÉÂTRE 


Spectateurs 
bons pour l'asile 

Thomas Bernhard toujours 
qui cette fois s’eu prend au théâtre 


ï««B' 


LA SOCIÉTÉ DE CHASSE 

à i"A«fer 

« Un auteur de théâtre, posté à la 
place de balcon qui s’y prêtait le 
mieux, avait pointé lefusU-mitrail- 
leur spécialement construit à son 
usage par la firme suisse Vetterli, 
a. une fois le rideau levé, il logeait 
une balle dans la tête de tout spec- 
tateur qui à son avis - riait à 
contre-temps : A la fin de la repré- 
sentation, Il n'y avait plus dans la 
salle que des spectateurs étendus. » 

Cest un texte de Thomas Bern- 
hard, il l’a appelé : Un auteur peu 
commode. Paru dans le recueil, 
passionnant, l'Imitateur (Galli- 
mard). Dans le même livre, Bero- 
hard présente un antre auteur dra-, 
matique qui, ayant assisté pour 
une fois à l’une de ses pièces, 
« exige que les spectateurs, pris de 
cinq mille qui avaient ru sa pièce 
jusque-là. lui restituent ce qu’ils 
avaient vu ». Cette mise en 
demeure paraissant confuse, l’au- 
teur est e amené tout droit au 
fameux hôpital psychiatrique de 
Bielefeld». Ce qui n’émeut guère 
notre auteur dramatique, car, 
comme Thomas Bernhard lui- 
même, il ne fait * aucune différence 
entre un théâtre et. un asile de 
fous. » 

Lerêre 
d'être acteur 

Peut-être conviendrait-il de' se 
demanda aujourd’hui si la ville de 
Paris (faubourgs compris) n’est pas 
devenue la capitale mondiale des 
aliénés, puisque, depuis des moi» 
déjà, les pièces de Thomas Bon- 
hard y sont jouées à la queue leu 
leu, et même simultanément Der- 
nière représentation en date.: la 
Société de chasse, donnée à la clini- 
que psychiatrique de . l’Atelier,-. 
« opérée » par le professeur agrégé 
Jean-Louis ThaxaW Bernhard- met- 
en jeu les délires d’un général" de la 
Wehrmacht qui a perdu le bras 
gauche à Stalingrad, et qui invite 
des ministres à une partie de 
chasse, à seule fin de leur déclarer : 
«Le théâtre est quelque chose de 
répugnant . J'ai de la répulsion pour 
les acteurs. Quelqu'un qui joue sur 
une scène me donne la nausée.» 

Au moins une chose est sûre, 
touchant Thomas Bernhard : son 
rêve; toute son enfance; était de 
devenir acteur. Mais son grand- 
père, qu’il adorait, h» fit donner , 
plutôt des leçons de violon. Quand" 
a-t-il abandonné l'espoir d’être ’ 
comédien? Le plus probablement, 
ce fut au sanatorium de Grafenhôfi 
où, tuberculeux, U fin soigné à dix- 
huit ans, - c’est là qu’il rencontra 
une femme, Hedy Stawianicsek, 
qu'il appela toujours sa «tante», 
qui avait pas mai d’années de 
sanatorium et de théâtre de plus 
que lui, et qu’ü allait ne jamais 
plus quitta, jusqu’à sa mort. * 

U n’allait, non plus, jamais ces-. 


ser d’écrire des pièces et donc, en 
contrepartie, de vomir le Jiéstre, 
de vomir les acteurs, ce qui ne 
rem pêchait pas de déclarer, peu de 
temps avant de mourir : « St un 
grand comédien restait seulement 

assis sur scène, des heures durant, a 

ne pas faire autre chose que remuer 
un pied, je pense vraiment que ce 
pourrait être sublime. » 

Dans la Société de chasse, à 
l'Atelier, l’écrivain, auteur drama- 
tique, est sur la scène. Le général 
de S taling rad l’a invité parce que 
’ sa femme aime le théâtre, et aime 
perdre aux cartes avec ce jeune 
dramaturge,, qui, assis dans un corn 
du pavillon de chasse, s'ingénie à 
énonça des stupidités sur la ment, 
et reprend par moments vie et cou- 
leurs en exhibant de sa poche un 
ro man de Lermontov dont U lit 
une du deux pages à hante voix. /■ 

Vodenr . 
do fende bois . 

Ce qui est, de la part de Thomas 
Bernhard, du «chiqué», puisqu’il 
est bien connu que Thomas Bern- 
hard, en public, au théâtre, au café 
ou ailleurs, ne supportait de lue 
que les journaux, ce qui l'obligeait 
à vomir, aussi les journaux puisque 
"tel était son caractère : «Je ne lis 
aucun livre. Les journaux seule- 
ment. parce que.syrtrouve ramassé 
tout ce qui agite le monde. Bon. ce 
ne sont que des dépêchés d’agence 
ou de stupides correspondants, en 
général du plusbas niveau, qui écri- 
vent sur n Importe quelle, idiotie-. 
Regardez lé Monde, par exemple, 
on croit que &est quelque chose. Et 
qu’est-ce que- d’est? Rien qu’une 
ineptie. Cela a beau être fiançais l 
ce n 'eh est pas" mieux pour autant » 

. Vous avez bien sûr .compris que 
'Thomas Bernhard né. Jaunit pas 
passa un seul jour sans lire te 
Monde, ■ ^ è TèhdîtadtaSiv dfc«|ü’il 
avait assistéaiix. r e pré s ent a t ions de 
la Société de éhasseat se privant 
. du bonheur d’abattre au -fusil-mi- 
trailleur l’ensemble de l'assistance. 

U ne vous reste qu’à foire comme 
lui. Fabrioe Luchini (l'écrivain) 
s’est un peu trompé d’auteur, il 
- joue phitôt un périt marquis pincé 
spirituel de Marivaux, U n’a pas 
senti sans doute la temble-brute- 
ctEur-d’or ac Thomas Bernhard. 1 
Mais JacqneS Dacqmine et Eléo- . 
nore Hirt fie général, olympien, et 
son épouse, pa niquée), sont remar- 
quables, comme leurs camarades 
qui jouent les ministres, ùa régis- 
seur forestier, ùa gardien. Et la 
mise -èo scène de' Jean-Louis Tha- 
m in est grisante : nous avons 
l’odeur du feu de bois, le craque- 
ment sourd des arbres abattus dans 
la forêt, enfin tout, une vraie 
maigre, de quoi expédia acteurs, - 
spectateurs^ ouvreuses, bref tout 
un chacun, retrouva l’esprit sous 
ucaebonne douchefroide. 

MICHEL COURNOT 

► A.W heures, du lundi aû-. 
unwL Tél. : 46-06-43-24. 


MUSIQUES 

Les mains d’Amelita Baltar 


TANGO-BUENOS-AIRES 

ou Détaxe* 


Une chevelure incandescente,' un 
corsage étincelant de paillettes 
argentées à la mode de Hongkong, 
une longue jupe noire, des boules 
sdntülaûtes en pendants d'oreilles, 
Amelica Baltar chante le tango. 
Elle se courbe es arriére, le visage 
tendu, et la main qui ne tient pas ' 
le micro dessine des signes, frappe 
l’air* appelle, menace, supplie». La 
main parle; elle invoque, elle * 
accompagne, elle en traîne la voix ' 
viscérale qui chante la chair de 
Buenos-Aires. - 

- En deuxième -partie^ Amelita 
Baltar porté une robe noire, très 
décolletée. £Uè couvre ses épaules 
d’un boléro de paillettes noires, 
qu’elle change pour une veste 
argent - toujours entièrement pail- 
letée. Elle porte aux oreilles de 
longs triangles de strass. Elle insuf- 
fle à l’orchestre quelque chose dé 
sa vie, quelque chose de fort a de 
brisé. Sa voix par instant s’adoucit, 
avant de se lança dans un ai qui 
en détourne la tonalité. Elle est 
mieux qu’une chanteuse .émou- 
vante, elle est une femme vivante. 

L’orche&re- un quartette -sous 
la. direction de Juan Carios Car- 
iasoo,.se plie aux fantaisies rfédai- 
rage». approximatifs, rattrape les ' 

■x . 


désordres des partitions, s'adapte 
aux chanteurs. A côté d’Amelita 
Baltar; U y a Oscar Sisto - son 
style pourrait sé situa entré André 
Claveau et Michel Legrand, - oui 

aùt iwinlnm mil -« - . . ~ n 


“g- . ^ MIMLW L 

ai scène du spectacle, n a pris des 
danseurs ; un couple traditionnel 
et un J trio pour qui il a demandé 
une chorégraphie «moderne» 
vaut mieux ôubüa. Amelita Baltar 
est la pour ça. 

COLETTE QODARD 

[SRipIs, Paris-3* (té! - • 
42-74-20-60). A 20 h 3?. W 
quau27 avril. PuU», 
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Des tuteurs pour la tour de Pise 

i » tmir de Pise va Être corse- lie. La municipalité de Pis 
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La tour de Pise va être caree- 
tàa dans las prochains mois 
d'une dizaine d'anneaux môtalli- 
ouas afin de freiner sa chute... 
en attendant des travaux de 

consolidation plus importants 
noiir arrftttir le mouvement : 
José d’une dalle de béton à ses 
I Etais, coulage de ciment dans 
ETmurs. pose d’une structure 
métaffique. L'inclinaison du célé- 
bré monument s'est en effet 
brutalement accélérée au cours 
ries dix dernières années. 


lie. La municipalité de Pise 
affirma que les craintes du gou- 
vernement italien, responsable 
de le fermeture de l'édifice aux 
visiteurs l'an dernier, sont eira* 
gérées et que la tour de Pise 
peut encore tenir deux siècles. 11 
est vrai que l'attrait touristique 
du monument représente pour 
la villa sa principale ressource 
(3 milliards de francs environ) ... 

Certains spécialistes crai- 
gnent également que ce traita- 
ment de chevol n’entôve la sou- 

» nnrmot à la lOfTS 


ües dix dernières années. ment de cheval n enw.» — 

^^Cas premiers travaux, d'une 

. "7„ j_ trn ;c ans. ont provo- pendante de rester wjuwm • 

W vive polémique en Ha- gré son inclinaison g,lopaM8_ 
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Carlotta Ikeda, artiste butô ins- 
..Ute à Paris, et Hervé Diasnas. 
chiréiaSe secret, possèdent un 
atoutmaître : Us savent ce que 
hnueer veut dire, et la justesse de 
leur déplacements dans l'espace est 
«ma>îuable. No.rmad pour des 
danseurs? Pas toujours... 

Une journée blanche, titre de taj 
création présentée au Sygma de 

Swa©® 

du mouvement, qu il sort d etpnt 

fi =- 

Masson-Sekiné. 

Carlotta Ikeda, espiègle et provo- 


quante. entre butô et arabesque 

=S*S5=âss 

folleù U bouge comme une ombr^ 
_ . . rencontre 


follet, il bouge TO...U.V — -- 1 
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SPECTACLES 

VENDREDI 26 AVRIL 


Stdtedelapage 15 
(43-35-30-40) ; Gaumont Aléaia, 14* 
(43-27-84-50) ; Pathé Mont par nasse. 
14* (43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé Clichy. 
18* (45-22-46-01) : Le Gambetta. 20* 
146-36-10-96). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (**) 
(A., v.o.) ; Gaumont Las Halles. 1" (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
56-83) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08] ; UGC Normandie, 8» (45-63- 
16-16) ; 14 JuSflet Bastille, 11* (43-57- 

90- 81) : Gaumont Alésta, 14* (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Beaugreneffe. I5> 
(45-75-79-79) ; Bienvenüe Montpar- 
nasse. 15* (45-44-25-02) : UGC Mail- 
lot. 17* (40-68-00-18) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-38-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(46-74-94-94) ; UGC Opéra, 9* (46-74- 
95-40) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastide, 12* 143-43- 
01-59J : UGC Gobelirts. 13* (45*61- 
94-95) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Wepta. 18* (45-22- 
445-01). 

SOGNi D'ORO lit., v.o.) : Latma. 4* 
(42-78-47-86) : Les Trois Luxembourg, 
6* (48-33-97-77). 

SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE (Pot., v.o.) : Unifia, 4* (42-78- 
47-86} ; Lucemaire, B> (46-44-57-34) ; 
Studio 28. 18* (46-06-36-07). 

LE SYNDROME ASTHÉNIQUE 
(Sov.. v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42- 
71-52-36) ; Panthéon. S* (43-54- 
15-04). 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs. 5" (45-87-18-09) ; 
Studio 28. 18* (46-06-36-07). 

TORCH SONG TRJLOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre. 1 1« (43-57-51-55). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
iPr.) : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) : 
14 Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 
Eacurial. 13* (47-07-28-04). 

LE TRIOMPHE DE BABAR 
(Fr.-Can.) : George V, 8* (45-62- 
41-48) ; Les Montpamos. 14* (43-27- 
52-37) ; Saint-Lambert, 15* (45-32- 

91- 68). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

URANUS (Fr.) : George V. 8* (45-62- 
41-46). 

RÉGION PARISIENNE 

GENNEVILUERS (THÉÂTRE) (47- 
93-26-30). Vie de la révolutionnaire 
Pélagie Vlassova de T ver : 20 h 30. 


THEATRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de première 
et tte rstâche sont nteSqués 
entre parenthèses.) 

MA CHÈRE ÊLÉNA SERGEEVNA. 
Lucemaire Forum. Centre national 
d’art et d’essai 145-44-57-34) (mer., 
jeu., von., sam.), 21 h 30 (24). 

LES PRÉCIEUSES RIDICULES. 
Théâtre du Tambour-Royal (48-06- 
72-34) (dim. soir. lurt.). 20 h 30 , 
dim., 15 h. 

LE TIGRE. Théâtre des Déchar- 
geurs (42-36-004)2) (dim. soir, tun.). 
21 heures; dim.. 17 heures (24). 

LA FAUSSE SUIVANTE ou LE 
FOURBE PUNI. Comédie-Française 

AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
H pleut du vermicelle au-dessus de 400 
mètres : 20 h 30. On n’en meurt pas : 
21 b 45. 

AMANDIERS DE PARIS 143-66- 
42-17). Roméo et Jufene ; 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIÀU (42- 
08-77-71). En conduisant Miss Daisy : 
21 h. 

ARCANE (43-38-19-70). Archtmic : 
20 h 30. 

ATALANTE (46-06-11-90). La Pas- 
sion selon Georges Bataille : 20 h 30. 

ATELIER (46-05-49-24). U Société 
de chasse ; 21 h. 

ATELIER-THEATRE (45-26-56-96). 
Le Mot de Cantbrortrie, Une paire de 
gifles : 20 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVCT (47*42- 
67-27). Salle C. Bôrard. Us apparences 
sont trompeuses : 20 h 30. 

BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3. 
QUAI MALAÛUAIS) (40-51-84-53). 
Exercices de style ; 19 h, La Prince du 
pavé : 20 h 30. 

BERRY <43-57-5 1-55). Bohémien à la 
fois : 22 h 30. 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
On purge bébé : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24). La Facture : 20 h 45. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Ce soir, c’est gratuit : 20 h 30. Festival 
des remarquables : 22 h. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). Lé Marchand de 
Venise : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (40-74-24-08). Iphigénie è 
Aufis. en alternance ; 19 h 30. 


(40-16-00-15). Samedi, dimanche 
(27). 

UNE HISTOIRE DE LA MAGIE. 
Métamorphosé. (Théâtre salon d’en- 
chantements). Sur barge (42-61- 
33-70) (sam. et mer.), 21 heures ; 
dim., & 15 heures (27). 

AU BOUT DE TOUT. Théâtre de 
Nesle (46-34-61-0) (dim), 

19 heures (29). 

LE THÉÂTRE DE LA CRUAUTÉ. 
Marie-Stuart (45-08-17-80) ((dim.. 
km.]. 20 h 30 (30). 

OBJECTIF TERRE. Aktéon- 
Thé&tre 143-38-74-62) (dim.. tan.), 

21 h 45 (3Q). 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE 
L’AQUARIUM (43-74-99-61). La Peau 
et les Os : 20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45). Le fond de l’air aflraie ; 

Ri l| 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 
Onde Vania : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMART1N (47-42- 
43-41). Maison de poupée : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-8 1-00-1 1). 
Drôle de goûter! : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(47-23*37-21). Chevalier et Laspafâs : 

21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22). Les Folies de l’amour : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS (EGUSE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Rahab : 18 h 30. Le Tartuffe : 20 h 30. 

0AUNOU (42-61-69-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett : 21 h. 

DÊCHARGEURS (TLD) (42-36- 
0002). Le Tigre : 21 h. 

DEUX ANES (46-06-10-26). L’Hu- 
mour en cran ; 21 h. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons ; 20 h 15. Les Babas-Cadres : 

22 h. 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). Môme heure l'année 
prochaine : 20 h 45. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). 
Don Quichotte : 20 h 30. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-65). Le 
Jeu de l’emour et du hasard : 18 h 45. 
La Mouette : 20 h 45. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Sale II. Lella et le Conteur : 20 h 30. 
FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 


MEURTHE (40*78-87-91). Piment can- 
nibale : 20 h 30. 

FONTAINE (48-74-74-40). U Ctan 
des veuves : 20 h 45. 

GAITÊ-MONTPAHNASSË (43-22- 
16-18). Coiffure pour dames : 20 h 45. 

GARE DE LA MER (48-87*66-37). 
Drownïng et Home Free : 20 h 30. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). Déconnage immédiat : 
20 h 15. San Antonio ; 22 h. 

GYMNASE MARIE-BEU (42-46- 
79-79). Le Tartuffe ; 21 h. 

PARIS EN VISITES 

SAMEDI 27 AVRIL 

«Académie française et Institut», 

10 h 30, 23, quai de Contl (M.-C. Las* 
nier). 

«Montmartre, une butte sacrée, un 
wDage pittoresque», 10 h 30. sommet 
du funiculaire, au fanion Paris autrefois. 

«Le Louvre, du donjon b la Pyra- 
mide, et les appartements royaux, 

1 1 heures et 14 h 30, 2, plaça du 
Palais-Royal, devant le Louvre des 
Antiquaires (Connaissance de Paria). 

Exposition : c Saurai », 11 h 30,' 
Grand Palais, dans le haô (D. Bou- 
chard). 

«L’hnpressionrêsme au Musée d*Qr- 


HALLE SAINT-PIERRE (42-58- 
74-12). Les Origines de l’homme : 
16 h. 

HÉBERTOT (43-87-23-23). U 
Contrebasse : 21 h. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TR LA- 
NON) (47-66-74-58). Hélène : 21 h. 

HUCHETTE {43-26-38-99). U Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 

20 h 30. Les Nuits de Terayama : 

21 h 30. 

L'ESPACE (4-2-45-13-20). Sans 
ütrea et les Muses mutines : 21 h. 


say», 13 h 30, 1. rue da BeRechasse, 
sous le rhinocéros (Arts et caetera). 

«CantiHe Claudel au Musée Bodin. 
Vies et couvres de deux grands aculp- 
teurs» (nombre limité è vingt-cinq per- 
sonnes). 14 heures, entrée du (misée, 
77. rue da Varerme (Oonnaisaance d’ici 
et d’aülauni). 

«Puis è la BeVe Epoque», 14 h 30, 
23, rue de Sévigné (Musée Carnavalet). 

« Couvents ’msadtes autour da Port- 
Royal. Les réservoirs d’Arcueti... », 
14 h 30. 92. avenue Denfert-floche- 
raau (Tourisme cuhunsfl. 

«La légende dotée du Buddha au 
royaume de Sam», 14 h 30, Musée 
Guûnet (Le Cavalier bleu). 

«La Grande Arche et te quartier de la 
Défense, avec entrée & l’Intérieur du 
CNTT». 14 h 30. ha» du RER. sortie L 
(C. Marie). 

«Deux petits cime tières -musées : 
Saint-Pierre et Saint-Vincam. avec pro- 
menade sur la butte Montmartre», 

14 b 45, sortie supérieure du funicu- 
laire (V. de Langtada). 

«Promenade dans le quartier chinois 
da Paris», 15 heures, métro Porta-de- 
Choisy (P.- Y. Jastet). 

«De Saint-Roch au Palais-Royal*, 

15 heures, métro Pyramides (Lutèce 
visites). 

• Mystérieuse Notre-Dame. Franc- 
maçonnerie, Rose-Croix, bouddhisme. 
Les secrets des premiers bâtisseurs. 
Le langage des roses révélé». 

1 6 heures, sortie métro Oté 6- Haute»). 
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,. • ;vl- .s.vAÿv' : .“/S va.Vv 


LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Vol- 

taffe-Housseau : 21 
LA CIGALE (42-36-43-43). Holey 

M LAviE Z |LLE GRILLE (47-07.22-1 U. 
Comment séduire une 530. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RES- 
TAURANT (42-23-88-83). Coeur è 

t *^E PROLOGUE (45-76-33- 15). Mona 

C, UERn£ ) -THÉATRE (45-86-56-83). 
Confusions : 20 h 30. 


«L’Académie française , sous la cou- 
pole de La Vau, et Iss curiosités du 

S uartier da l'Institut», 15 heures, 
3, quai da Contl (D. Fleuriot). 
Exposition : «FouBta et l’école de 
Paris», au Musée de Montmartre», 
15 heures, 12, rua Cbriot (paris et son 
hîatotre). 

'«L’étrange quartier de Saint-Sui- 
pfce», IBIteuras, sortie métro Sairn- 
Siépfce» (Résurrection du passé). 

«Saint-Denis : La maison d’éduca- 
tion de la- Légion d’honneur », 
16 heures, h l’entrée (Office de tou- 
risme). 

DIMANCHE 28 AVRIL 
«Las nobles fecades de me Saint- 
Louis», 10 h 30 et 14 h 30, portail 
central da Notre-Dame (Art et histoire). 

«Sept dos plus visffles maisons da 
Paris», 10 h 30, métro HôteWe-Vïto, 
2, ruades Archives. 

«L'H&tsWHeu et la médecine autre- 
fois», 14 h 40, entrés Hôtel-Dieu, côté 
panas de Notre-Dame paris autrefois). 

«L’Arche de ta Défense et son quar- 
tier, aboutissement de ta voie t nom- 
phata», 11 heures et 14 h 30, bal du 
RER. sortie L 

«Sous <e coupole de l’Académie 
française», 15 heures, 23, quai de 
Conti (Connaissance de Paris). 

«L*Sa Saint-Louis : da f hôtel da Lau- 
zun A l'hôtel Chénizot, en passant par 
des jardine mystérieux», fl heures et 
14 h 30, métro Pont-Marie (C. Merte). 

«Las fastes da l'Opéra Gantier. Son 
histoire, ses salons, son fantôme», 
11 heures, dans le haf. statua de LufiL 
«L'hôtel da Camondo, ou ta bonheur 
de vivre au dix-huitième siècle», 
14 h 30. 63, nia de Monceau (Arts et 
caetera). 

«Mouffetard et ses secrets», 
11 heures, 14 h 30 et 16 h 30, métro 
Monge (Corvnarfssanca d'ici et d'afl- 


«Un coin de campagne è Paris*. 
14 h 30, église 

Charorma, 4, place Samt-Biaœe (Paris 
historique). 

«Du cimetière de Beftevffle au nou- 
veau complexe Bteson-ftarnponeau ». 

14 h 45, métro Télégraphe 
(V. de Langtada). 

«L’abbaye de Port-Royal», 

15 heures, 123, boulevard de Port- 
Royal (D. Bouchard). 

c L’hôtel de SouWse. Les apparte- 
ments ïntenfits au public du prince et 
de la princesse. Les Archives natio- 
nales. La vie à la cour sous 
Louis XIV», 15 heures, 60, rue des 
Francs-Bourgson (1. HauflerJ- 
« L'ancienne Cour des miracles atta 
rua Momorguefl». 15 heures, sortie 
métro Sentier (Résurrection du 


- «La basilique de Sabre-Denis», 
14 h 30, è rentrée (Office da tou- 
risme). 


«La cathédrale orthodoxe russe. 
Saint- Alexandre-Nevsici », 15 h 30, 
12, rue Daru (Tourisme cuiturefl. 

«Saint-Denis : la Musée d’art et 
d’hlstaire», 16 heures, 26 bis. rue 
Gebrial-Péri (Office de tourisme). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 27 AVRIL 
30, avenue George-V, 14 heures : 
Ghosts of Cape Hem, film de IC Crit- 
gMow (v.o.) ; 16 heures ; e Histoire de 
la navigation an haut» mer», par 
l'amiral F. Bellac (Espace Kronen- 
bourgA ven tura) . 

DIMANCHE 28 AVRIL .. 
60, boulevard La Tour-Maubourg, 
14 h 30 : «l’btda, sa reBokm et ses 
épopées»; 16h30:«h.7noiibvida»; 
18 h 30 : «le Népal», par M. Brumr 
fia Id (Rencontre des peuples). 

1, rua des Prouvairea. 15 heures : 
«Les Beux évocateurs de la mémoire 
du Vieux-Paria Insolite», par 
C. Demîfly ; «Ueux sacrés de Paria», 

. par Natya (Conférences Natya). * 


Eh tête dans ses métiers, ACCOR est r . v 

I n° 1 mondial en hôtellerie, par le nombre de chambres en expio'rtation directe, depuis de motel 6 aux Etats-Unis, s'ajoutant à 

NOVOTEU SOFITEL, MERCURE, IBIS, FORMULE 1 ; • • .. _ 1 -L'i 

I N° 1 mondial de titres de service, avec notamment, le Ticket Restaurant;- 

..... . .. - ■■ • * • 

I leader sur ses marchés de restauration collective, et en restauration publique avec arte, courte-paille, l'arche... 

En alliant puissance, solidité, souplesse, dynamisme et innovation, ACCOR aconrtruit uç^c^^^^gnogène présent dans 62 pays avec 
une force fondamentale : ses 82 000 collaborateurs. .. ... . ' s* 
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Volume d'affaires 1990 ; 

22.8 milliards de francs 

Résultat net consolidé, part du Groupe : 

1004,7 millions (•*> 36,4 %) 

dont résultat courant ; 

794.8 millions (+ 31,1 %) 

Bénéfice net courant par action : 

40,31 F (+ 15,4 %) 


BENEFICE NET PAR ACTION 

+!7<h PAR AN EN MOYENNE 
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Accompagnez le Groupe dans sa croissance : 

PARTICIPEZ A L'EMISSION D'OBLIGATIONS 
CONVERTIBLES EN ACTIONS 

Caractéristiques do l'opération : 

I Emission s de 2 i 00 000 obligations 
convertibles au prix de F 960 par obligation. 

I Taux d' in térêt : 6,75 % l'an à compter du 
27 mai 1991. 

I Conversion : â tout moment, à raison 
d'UNE action par obligation, sauf ajustement 
{1,15 action maximum) si le cours de F 1 250 
par action n'est pas atteint fin 1996. 

1 Remboursement î 110 % le 2 janvier 
2000 remboursement anticipé possible du 
1er janvier 1994 au 31 décembre 1997 si le 
cours de l'action atteint F 1 296. 

I Souscription : réservée en priorité aux 
actionnaires du 25 avril au 13 mai 19gi 
à raison de 1 obligation convertible pour 
10 actions détenues. • 
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Un document de référence et une note d' informatton 
nui a reçu le visa COB n“91.133 en date du 22 avril 1991 
Sïît tenus à la disposition du public 8aIo du 25 «ni iMi 
SS ™ teSs au «i ««< WM* ou d« 
ACCOR ■ 33, av. du Maine - 75015 Fans. 


ENTREPRISE CYHÔTELLER1E, DE 
RESWUfWKH. ET DE SERVICES 
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Harlem ghetto, Harlem 
maudite, Harlem la Noire. 
Harlem promise à tous les 
malheurs. Et pourtant il 
> existe ici une formidable 
énergie, les gens qui y 
vivent aiment cette « ville ». 
«Allez voir les églises, 
disent-ils. Visitez nos insti- 
tutions culturelles. » Une 
semaine à Harlem. 
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Cotfou C/ub. La 
toujours vfwnt mois « a 
encouragé dos ému/os. 


S AMEDI. Dans sa cuisine du 
sous-soL devant un café noir, 
William Coleman, universitaire, 
la cinquantaine : «De toute façon, 

îTJssÿ^SS: 

tXJS^ÿjSz 

■facteurs : les tendances Zénérales 
W marché à New-York et les t 
‘modifications de la P°P^^ JJL* 1 c 
quartier. Tout s'est passé ces cinq. < 
iix dernières années. » i 

Il se lève. H est petiL | 

On “tend, m WBli, l’un, to 
stations noires basé» à Harlem, 
les premières notes de I remem- 

terK par Duke Ellington. 

Dehors il fait frais. w. enso- 
leillé. Nous descendons les 
marches du perron, refermons le 
S ïSrtaü S fer derrière nou* 
Nous sommes sur les Wjn* 
Washington Heights, 
de Broadway, entre la 1 52R>« 
la 153*. L’histoire du bloc (cinq 
maisons deux immeubles) se 
confond avec celle de Harlem, ou 
L« m^n, 0” |t6 

-rÆ L'une 

d’elles est inoccupé; 
autres appartiennent, dit William, 
à dS Amençansi» - 

manière actueUe de 
Noirs américains, au tenauj d'uw 
noiémîque où intellectuels e 
hommes politiques auront agité 
toutes les appellations connues, 
les auerelles de mots portant im 
OTï^e'aiUeure sur des enjeux de 


Une 


d’Hailem 


taille (par «dre 

chronologique : « Afnc ?? s *; 

«Colored Amenons », «Ne&rù 
Americans », * Black A™ e 
„ « Afro Amencans »). Ce 
sont ^ès* plusT anciens habirnts. 

Les immeubles datent de 1900- 
Kn, plutôt bien wtreten^ est wj 

copropriété. L’autre plutôt 
néaliRé «appartient à Dieu sau 
S 8 Dan? les deux casses 
occupants hi^çphoo^ 1 ^- 
palement originaires de la Répu 
bliaue Dominicaine r d où le 
nom familier du quartier, Santo- 
Domingo. 

de la 152*, ily»!j 

« conveniez iiore^- ma^n où 

sœts» 

tefoieurs d’une substance ,m 
ne semble pas être.spfc-al'^ 
du tabac de Virginie; Bill n m 
prunte jamais cette rue bru iujc- 

^coindelal5>,dyann°me- 

; tière an* murs jjencbfa, nu est 
; entend le nature : Jota James 
t Audubon 

S Srh^Tat^treet^. 

i 3 ET ÆSS¥SSr 

1 lem? . . ,qot 




pour jeunes sans-abri. II y a là, £ 
^nni d’autres, Kenneth, vm^et t 
Sfans. qui a attem dansa cen , 

: 

Ssœ 2 1 

âvSit de finir, trop souvent. 

'Tr^ P laci dans d, " rs ? 

fÜSt. ^XrS" 

Z moi J'ai beaucoup 

La Guardia, ensuite Jg 

quartiers d’aéroport 
endroits merveilleux : » M ** 
devenir star de cinéma et de 

Howard, ta’S» 

ïï;:sï®- 


Isburg, dans le nord de l’Etat de 
%£J£ê %Sement 2 faire 

j. ne vû nos rfons «n monde noir. 

C'est d'ailleurs dans ce ""J*** 
j'aurai rencontré le plus de 
tance contre ce projet Des Noirs 

S!S 5 f»lg “i 

îïrsonnv pour porter jtajjr »«; 
omû riches. » 

L’une des familles donatnees • 
i-- célèbres Hearst. Lewis 
’ Howard enseigne («rte purepsjh 
l choloeie sans ethnicité». P^Ç^' 

5 Ml An tenne mal traduisible. 

5 tellement il dianie de pesanteurs) 

: 

» fflfiï 
=■ 

* Manhattan Borough Commu mty 

*- College), un cours sur 
01 


rfe noire envoyé spécial 

Jean-Oaude Charles 

Lire la suite page 20 
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— «_ i qiq constamment mis 


Le Thoronet, visite d’une 

abbaye cistercienne... P- 

Trousse d'urgence 

sous les tropiques... P - 10 

L'Assemblée nation^e 
vue des tribunes... P-^‘ 

Le passage Pommeraye 

nantais et mythique- P- 

K- iîS • S 


de The wca uB*iw 
- cuide historique de New Yoik, 

^ne r X*wrf,nr 

îif de Harlem. Maintenant si. 

^£“ 5 î,^S 

^ n C«tmlP»rloAro^,»ule 

1 S*sai 3 

SrSSSS 

vers i esi, . -o a non 

rn^wfson'^tanSdleoÙ 

?ài m«^U'& 0« ««ouf “ 

J, n trais vendeurs oc 

glÜëi 



fier l’air du temps de Harlem, 
prendre le pouls d’une hiunanué 
qui se débat, mesurer des chmats, 

pnerancer des fictions minus 
eufes, comment dire Harlem san 

dire trop de bêtises t 

Dlmemche. Prendre le «""P* 
lire les journaux. Le maire noir 

homosexuels irlandais. Par u 

riîSc S re n n m4™ de 
santé publique, d’éducation, d 


transports, etc., varient dans des 
pr ^°“ S f.“’-“ d «n“dére“ 

y aice que Harlem compte 
125 000 habitants? L artick 
dénonce le scandale ttaHarim 
Hosoital, qut risque eu 
Slwîaîtré. prétend l’auteur. 
Lucrtte * La&nado- Je lis en mar- 
chant. Sur un trottoir de l avenue | 
Sn-Lutber-King on i canapé 

en velours vert destiné au 
camion-benne me parait tout à 
fait digne d’une halte. 

Lundi. Temps pluvieux. Easl .Har- 
lem, sur la 126 e Rue, entre Mad,- 
son et Park Avenue, un foyer 


Les routes r-rt 

directes \ 

au départ V 

del* Allemagne V 
ou du Danemark \ 

à bord de superbes' 

CAR-FERRES 

luxueux 

et confortables. 
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COUP D’ŒIL 


A utrefois, il y avait, 

dans les récits de voyage, 
des Anglaises au teint pâle 
affaiblies par les fièvres, et qui 
frissonnaient sous des mousti- 
quaires de fortune. Des barou- 
deurs d'Afrique qui signaient 
une fois l'an, de retour au pays, 
leurs exploits passés d'une crise 
de « palu ». Rimbaud, rapatrié 
de son commerce lointain, et 
tant d’autres, qui payaient de 
leur maigreur ou de l'infection 
de leurs viscères le bonheur 
d’être allé voir par eux-mêmes 
si la Terre était ronde. 

Et ces maux mystérieux qui 
ne s'attrapaient qu'ai Heurs 
nourrissaient nos rêves d'en- 
fant. armaient aussi, à leur 
manière, les voyages imagi- 
naires : Touaregs recouvrant 
de feuilles d’arbuste le front en 
sueur de l'explorateur, à l’om- 
bre d'un rocher; porteurs noirs 
ramenant les Blancs trop témé- 
raires vers les «missions», 
soins empressés des religieuses, 
sous les ventilateurs à pales qui 
rendaient ou emportaient (a 
vie, dans la fraîcheur de cham- 
bres rudimentaires... 

Hier, (a maladie était com- 
pagne de l'éloignement, presque 
sa noblesse. Une sorte de rou- 
lette russe, une folie à valeur 
ajoutée pour les fous au long 
cours, les chercheurs d'or, les 
conquistadors de mirages. Le 
voyage moderne en garde sa 
part, les dangers pour le corps 
sont partout sous le soleil, mais 
l’on s’embarque avec un 
curieux mélange de peurs, de 
croyances, et d'insouciance. Les 
touristes, depuis longtemps, ne 
boivent plus l’eau des robinets 
de leurs chambres d’hôtel. 
Ostensiblement, tous les ser- 
veurs de restaurant du bout du 


Georges, ta quinine ! 


monde décapsulent des bou- 
teilles d’à peu près n’importe 
quel liquide pourvu qu’il soit 
importé, bien en vue de leurs 
hôtes. Les Blancs ne mangent 
plus de fruits sur les marchés 
de Bombay ou de Bahia. 

Cette prudence-là est presque 
devenue innée, expérience 
acquise à sa première 
«turista», ce dérèglement 
digestif qui marque la rencon- 
tre de l'Européen ou de l’Amé- 
ricain avec l'exotisme. Trois 
jours de diarrhée, trois jours de 
diète, à l’ombre, dans sa cham- 
bre climatisée, et voici le rêve 
d’enfance réalisé, l'exploration 
enfin permise. Le mal dépassé. 

B ONNES chaussures et 
trousse médicale pour les 
petits bobos. Crème haute pro- 
tection contre les morsures du 
soleil, appareillage complet, de 
la citronnelle aux ultrasons, 
contre les moustiques. 
Méfiances, discussions sans fin 
sur la cuisson de la nourriture... 
L'exil balnéaire. l’aventure tro- 
picale ont leurs règles de base, 
vite acquises, librement consen- 
ties. échangées dans l’avion, à 
l’aller. Un bon discours sur les 
méfaits du bronzage au zénith 
vous pose même vite en profes- 
sionnel. Bref, le tourisme a sa 
culture de la survie, ses convic- 
tions. et ses secrets de bagages. 
Ses guides de poche, aussi, pour 
les inquiets qui douteraient du 



diagnostic des médecins locaux. 
Le Voyageur tranquille (l), la 
Maladies en voyage (2), mille et 
un conseils pour ramener ses 
membres, sa peau à bon port, 
au retour. Tout sur les brûlures 
des méduses, les problèmes cir- 
culatoires ou les embarras gas- 
triques, et l’art d’y remédier 
sans gâcher ses vacances. 

A en croire pourtant les 
médecins, les voyageurs doi- 
vent bien sauter quelques cha- 
pitres de ces livres de route. 


Les plus importants, ceux qui 
concernent les maladies vrai- 
ment mortelles. Car tous les 
centres de vaccination, les ser- 
vices spécialisés dans les mala- 
dies dites tropicales constatent 
un relâchement des précautions 
longtemps jugées élémentaires, 
en même temps que Le retour 
ou l’aggravation des maux chro- 
niques. 

Le paludisme des récits 
d'aventure touche encore cent 
deux pays, selon les observa- 


tions de l’OMS (Organisation 
mondiale de la santé). Cent 
millions de cas déclarés chaque 
année. Deux milliards d’habi- 
tants atteints de cette maladie 
infectieuse, un million de 
décès annuels. Des souches 
résistant à la quinine qui 
s’étendent, même dans des pays 
où l’on croyait le mai maîtrisé, 
comme l’Inde ou Sri-Lanka. 
« Le bon vieux palu », cette 
décoration des aventuriers, tue 
à nouveau, même les plus pru- 
dents des résidènts blancs 
d’Afrique ou d'Asie, parfois 
même du Brésil 
Or ces mêmes médecins 
notent que les touristes sous- 
traient souvent le paludisme de 
leurs craintes. La Méfloquine, 
dernier rempart, dans les zones 
résistant à la quinine, qui 
s'avale encore plusieurs 
semaines après le .retour d'un 
voyage, passe souvent pour un 
médicament inutile. Puisque, 
sur place, la fièvre ne s’est pas 
manifestée, pourquoi surgirait- 
elle chez soi, entre sa télé et son 
boulot des zones tempérées ? 
Le voyageur moderne tourne 
trop vite la page. 

L A fièvre jaune ? Là encore 
la part du rêve. Notre incré- 
dulité en a fait un anachro- 
nisme exotique. Un mot, joli- 
ment poétique. De nombreux 
pays, notamment africains, exi- 
gent le certificat de vaccination 
avec le visa d’entrée, mais 
l’Afrique est bonne fille, 


comme certains coins d’Améri- 
que du Sud. Et l’on gagne 
encore l’Amazonie ou le Zaïre 
s*n« obligation. 

Le choléra ? De retour lui 
aussi, où l’on pensait l’avoir 
chassé par les mesures de salu- 
brité. Le choléra, comme la 
pauvreté, qui revient dès que la 
vigilance se relâche. Pérou, 
Colombie, Brésil.... Pays sur- 
peuplés d’Asie. Bidonvilles, 
ghettos. Cet hiver, quand 
l’alarme humanitaire et sani- 
taire était donnée en Amérique 
latine, le tourisme s’est alarmé. 
Puis il est retourné, toujours 
selon les médecins, à son insou- 
ciance, à ses petites craintes et 
à ses grands oublis. Comme si 
le danger, pourtant bien réel, 
était affaire d’autochtones. La 
malchance des tropiques pour 
ceux qui y vivent à l’année. 
Pourquoi pour ceux qui n'y 
font que passer 7 Comme si la 
climatisation protégeait de 
tout. 

Le sida ? Pourquoi y faire 
allusion ? Ça n'arrive qu’aux 
autres, là-bas comme ici. C’est 
faire peu de cas de ces aban- 
dons des sens qui saisissent 
bien des Occidentaux aux 
parages des ruelles trop éclai- 
rées de T haïlan de ou du Brésil. 
Le sida des nuits parfumées 
doit sans doute moins inquié- 
ter. Comme un songe, comme 
le « pals » du grand-père. Une 
mauvaise fièvre, effacée au 
réveiL 

Philippe Boggio 


(1) Le Voyageur tranquille. Guide 
Santé- Voyage. Arthaud. 

(2) Les Maladies en voyage, par le 
docteur Eric Canines. Editions 
Joseph Clins.-. 
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ESCALES 


TEL EX 


Des anisées 
par milliers 


France, terre de culture. Cest 
connu. Notre pays compterait un 
millier de musées officiels : 
musées nationaux, musées 
classés appartenant à l’Etat ou 
aux collectivités locales et 
musées contrôlés. Reste les 
autres, encore plus nombreux, 
ainsi qu’en témoigne le Guide 
Seat 1991 des six mille musées et 
collections en France (le 
Cherche-Midi, éditeur). Etabli 
par Alain Morley et Guy Le 
Vavasseur, cet inventaire 
répertorie tous les musées, 
contrôlés ou non, associatifs, 
publics ou privés. Il les classe par 
département, leur attribue une 
cote en fonction de teur intérêt, 
et recommande un millier 
d'entre eux aux enfants. En 
privilégiant les musées vivants, 
animés, voire insolites tels les 
musées du camembert é 
Vimoutiers et Camembert 
(Orne), du cheminot à Ambérieu 
(Ain), de l'hydromel à Corbeny 
(Aisne), de la châtaigne à 
Joyeuse (Ardèche), du talc à 
Montferrier (Ariège), des épaves 
du débarquement à 
Port-en-Bessin (Calvados), de 
l’escargot à Landrais 
(Charente-Maritime), de la noix 
à Doïssat et des fantasmes 
automobiles â Sariat (Dordogne), 
des majorettes à 
Saint-Çuentin-Fallavier (Isère), 
du loup à Sainte-Lucie (Lozère), 
des prisonniers de guerre évadés 
à Montferville et du cidre à 
Valognes (Manche), de la crêpe à 
Quimper, des gibets de potence à 
Saint-Vougay et des curés de 
campagne à Loqueffret dans le 
Finistère. 

Paris-Prague 

Il balade avec élégance hommes 
d’affaires et diplomates. Le 
13 mai prochain, 
l’Orient-Express retrouvera des 
allures de train officiel en 
prenant à son bord une vingtaine 
d’invités de marque : membres 
du Conseil de l’Europe, du 
ministère de la culture, de la 
mairie de Strasbourg, 


musicologues, académiciens. Les 
places restantes - soixante-dix - 
sont ouvertes à ceux qui veulent 
se joindre à ce voyage qui se 
présente comme une ouverture 
culturelle et économique avec un 
pays de l'Est, la 
Tchécoslovaquie. L’axe 
Paris-Strasbourg-Prague marque 


l’église de Strafaov où Mozart 
joua de l’orgue et visite de la 
villa BertraraJca, où il composa 
une partie de Don Giovanni. 
Embarquement le soir à bord de 
l' Orient-Express pour Strasbourg 
et Paris. Du 13 au 16 mai, 

14 000 F, tour compris. 
Renseignements et inscriptions 



Fin de journée sur le pont Charles. 


aussi l'inauguration de 
l'itinéraire culturel Mozart 
proposé par le Conseil de 
l’Europe à l'occasion de 
l'anniversaire de la mort du 
compositeur. Un itinéraire 
européen sur les pas de Mozart 
en Allemagne, aux Pays-Bas, en 
Angleterre, en Italie, en France 
et en Tchécoslovaquie. Pour 
l’heure donc, partant de Paris et • 
se dirigeant vers Prague, le train 
fera escale à Strasbourg. Dîner 
de gala, concert et nuit à bord. A 
Prague, accueil officiel, transfert 
à l'hôtel Diplornal et visite de la 
ville gothique. Soirée privée au 
château Dobris, un édifice du 
dix-huitiètne siècle non loin de la 
capitale : accueil par une 
sonnerie de cors, concert de 
l’orchestre de chambre Suk, 
souper à la manière du 
dix-huitième. Le lendemain, 
visite de la ville baroque ; le 
quartier de Mala Strana, l’église 
Saint-Nicolas, la rue Nenxdova 
qui monte vers la bibliothèque et 

V J 


auprès de Trades International 
(6, bd Président-Edwards, 67000 
Strasbourg, téf. : 88-35-45-65). 

Un atelier 
aux champs 

Ces artistes professionnels 
veulent participer â l'édosion 
d'un talent, au déploiement 
d’une personnalité. Cest. à leur 
avis, l'une des plus belles choses 
que l'on puisse faire sur terre. 

Ici, donc, ni barbouillage, ni 
approximation. La Licorne Bleue 
(21150 Flavigny, tëL : 
80-96-20-59) est un «atelier», au 
sens noble, où l’on dispense des 
«cours» : dessin, peinture, 
aquarelle, pastel, gravure sur 
cuivre, lithographie. A des 
débutants ou à des amateurs 
fervents. Le matin Car le village 
médiéval de 

Flavigny-sur-Ozerain, en 
Bourgogne, est trop joli pour 
qu’on l’ignore. L’après-midi, on 

te 


plante son chevalet sur l'herbe 
verte, ou l’on botanise, on se 
délasse, on visite I’Auxois, ses 
villages, ses sources, ses 
châteaux. Bxjssy-Ràimtin et 
Vézelay ne sont pas loin. Les 
stagiaires? Ils viennent des 
quatre coins de la terre et sont, 
paraît-il, épatants. Ds logent au 
village, dans la «Maison de 
Béatrice» ou chez l'habitant. 
Flavigny est situé à une 
soixantaine de kilomètres au 
nord-ouest de Dijon. Cours et 
h&exgement : une semaine, 

1 670 F; deux semaines, 

3 170 F. Lors des vacances de 
printemps et d’été. 

i Invitations 


\ au voyage 

• Son but : informer les apprentis 
*1 voyageurs. Le 25* Salon du 
tourisme réunira, du 27 avril au 
9 mai, an parc des expositions de 
gc la porte de Versailles, à Paris, les 
5* professionnels du tourisme et 
~ leur public. Si la version 1990 a 
connu une hausse de 5 % environ 
des achats de voyage, cela est dû 
principalement â l’indécision de 
visiteurs qui choisissent alors la 
destination de leurs vacances. Ce 
qui explique les efforts de 
séduction des organismes 
représentés : régions et 
départements français, offices 
nationaux étrangers de tourisme. 
Seront présents, pour la première 
fois, le ministère du tourisme et 
les parcs régionaux de France et 
du Béarn. Côté grand public. La 
face cachée du tourisme, ce sont 
trente mille emplois créés en 
1990. Car la France, deuxième 
destination touristique mondiale 
derrière les Etats-Unis en 1990 
est aussi, de plus en plus, une 
destination pour les Français 
eux-mêmes. Le Salon du 
tourisme est ouvert tous les 
jours, de 10 h «ires à 
19 heures Oc vendredi 3 mai 
jusqu’à 22 heures). Droit 
d’entrée : 45 F (tarifs réduits à 
35 F, 20 F. 


Sélection établie par 
Patrick Fraacès 
et DukQe Tramari 


Fournis, bastide de l’Armagnac, 
met en valeur son patrimoine 
architectural, les 27 et 28 avril, 
par un marché aux fleurs sur sa 
place ronde. Les compositions 
florales des compagnons 
jardiniers éclairent les façades à 
colombages et les arcades 
médiévales de ce village classé 
proche de Condom, 
Montréal-du-Gers et Nérac. 
Bonnes adresses pour se loger et 
se restaurer à demander à 
P association Arrebiscoula (téL : 
62-29-42-50), à la mairie (téL : 
62-29-40-13) ou au Comité 
départemental du tourisme du 
Gers (téL: 62-05-37-02). 

Spécial «jeunes mariés », à 

Canouan, une île de l’archipel des 
Grenadines : 9 jouis, 7 nuits, 

10 790 F par personne en pension 
complète au Canouan Beacü 
Hôtel, au bord d’une plage 
coraiienne et d’une plage de sable 
blanc. Pour les célibataires, 
séjours d’été sans supplément 
chambre individuelle à 
Sainte-Lucie : 8 jours, 6 nuits, de 
7 790 F à 1 1 590 F en 
demi-pension et trois semaines au 
prix de deux, du 3 mai au 
30 novembre. Réductions du 
même ordre à me Maurice. Des. 
attentions de Knoni (agences de 
voyages et an 42-82-04-02). 

Louer en Grèce. La brochure 
«Grèce 1991» du voyagiste 
Hellenic Tours (dans les a g en ç as 
de voyages) propose une sélection 
de locations (Afrique, 

Péloponnèse, Dodécanèse, îles 
Saroniques et Ioniennes, Cyclades 
et Crète), ainsi que des vols 
aériens et des passages maritim e ■ 
à destination de ce pays. 

U» spectacles historiques ont 
leur journée nationale. Le 
dimanche 5 mai, dans toutes les 
provinces de l’Hexagone, des 
milliers de bénévoles en habits 
d’époque feront revivre 
abbayes et manoirs. Dépliant 
disponible auprès de la Caisse 
nationale des monuments 
historiques (hôtel de Sully, 62, 
me Saint-Antoine, 75004 Paris. 
téL : 44-6 1-20-00) et de la 


te 


Fédération nationale des fêtes et 
spectades historiques (Hôtel de 
ville, 60000 Beauvais, tSL : 
(1Q-44-79-40-09). 

Le Canada «a trente pages avec 
la brochure de Jetset Voyages, 
spécialiste de P Amérique du 
Nord (dans les agences et au- 
42-89-18-00), qui cache mal un 
net penchant pour l’ouest de ce. 
pays (huit paies nationaux ou 
provinciaux avec des 
h&ergements sur place) et avoue 
«un coup de cœur» pour 
l’Ontario. Egalement au 
sommaire, des vols, des locations 
de voitures et de camping-car et 
une croisière Costa en Alaska. 

Karthala édite des ouvrages sur 
les pays d’Afrique, les Antilles et 
P Amérique du Sud 
principalement Des guides par 
pays et plusieurs collections : 
rééditions d’ouvrages anciens, 
économie et développement, 
littérature, hommes et sociétés, 
«Lettres du Sud», notamment. 
Viennent de paraître : l'Algérie, le 
Panama. A paraître : Tahiti et ses 
archipels (mai), le Maroc (juin), 
les Comores (décembre). 
Catalogue à demander à l’éditeur 

(22-24, boulevard Arago, 

75013 Paris, téL : 43-31-15-59). 

Dus fermes au Tyrol. Un choix 
imposant de fermes aux balcons 
fleuris, d'appartements, de 

■•*2?™** «l'subcnwL De 520 F 
â 750 F ia chambre avec petit 
déjeuner pour une semaine en 
haute saison. Catalogue gratuit 
disponible auprès de l’Office du 
tounsMaiitrichien, 47, avenue 
de f Opéra, 75002 Pans, téL ■ 
47-42-78-57. 

^ h», prononcé 

ïgïiïîassr- 

SÎ2 ^ ülçaîs - u «e demande 
préalable à la visite doit être - 

76 B^» reilCh n Service ’ K)*» 
4PH, téL : 071-257-2347. 






i S 




•J. 


1 -sa* 


,1 Y > s .Y 

. .. *i\. .. 




3--.. *- 

|P M,Ï . 


Km 

V>*. 






£ 


. «: . ttm 


4**1 







\ 


. U Monde • Samedi 27 avril 1991 19 


N l- R A N C \L 




Le Thoronet, 

abbaye cistercienne 


' J >'. 
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Vous qui entrez, reprenez 
tont espoir ! Toute espé- 
rance dans la mesure de 
l’homme. Car, ici, tout 
dépend de lui, de son enve- 
loppe corporelle, de la hau- 
teur de sa taille, de la lar- 
geur de ses épaules, de 
l’écartement de ses bras. 
Marchez à pas d’homme 
sages et réguliers, soyez 
confiant et rassuré, au 
détour du chemin elle appa- 
raîtra sans vous écraser, 
sans vous éblouir, comme 
une roche droite et polie. 

L 'ABBAYE . du Thoronet 
(1160-1190) n’échappe pas à 
la règle. Au contraire, elle l ag* 
nuie avec des excès de modestie 
et de Sueur, elle la renforce 
avec d’invisibles réussites, de si 
a . d’éouili- 
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avec d’invisioies r 

nombreuses évidences d iqmh- 
bre qu’on ne les aperçoit raéme 
plus l Son clocher se dresse, 

d’une cime à P eme, j^i l "rWn« 
des chênes verts et des chênes 

blancs. Son toit de tuiles rouges 
tire un trait de bauxite dans 
l'ombre du vallon. Il 
d'un rien pour passer . s .“4ïu* 
min comme autrefois lesljau. 
vres et les chevaliers errants que 

la* moines» iout ^ 

leurs prières,' ne se dérangeaient 
chitecture cistercienne, modèle 

du ^de vie et d’art honoré à 

OtSux), mais à celui qui s’égare 
Smoment, qui 
éoais taillis des solitudes» et qu 
tend l’oreille vers ce vieux mou- 
ln à prières détraqué pour 
entendre ses égrènements d au- 
SSTa celui qui « avance à 
contre-visite et qui 
la clôture par 1 orient, par 

“i^rsde blocs, si bien ajiwtfs 
qu’on n’y pourrait passer la lam 
d’un couteau. 

» L.iint rond comme 1 O de 

mm 

ont W ensevdis te mo,n« ^ 


ehaît Les cadavres avant qu’une 
mesL des morts les change. en 
défunts. Ici la mort humaine 

prend ses dimensions dans la 
pierre. On pounait dire de tanrf 
qu'elle est longue de dix à douze 
enfeus... 


Liens.» . , 

Le terrain est en P®?*®» • 
roche affleure. Dca œj» d « 
pas l’ont attendrie, mais. e»e 
demeure sous le gros œuvre rude 
«tourmentée, comme si les 

SJàées de Tbor frappaient 

encore les bois du 
teur de toutes les abbayes cister 

gShsïÿïS 

toires. A cause d un an^ebfearf 
le cloître n’est pas carré, ü 
décline vers le nord... 
donc fallu de patence et dj^ce 
..... rendre pins facile 8 ra 
orière, à la méditation, aux nos- 
Uügfcs courtoises, le trajet des 
orants ! 

On a dû construire à niveau 
iusqu’à la rivière qui coale en 
contrebas, épanneler du Çalcam^ 
£lus résistant que du granj drej- 
ser des blocs extraits des mal 
leurs bancs pour offrira» terni 
une terrasse et aux Jommes un 
hnlcon sous la voûte étoilée. 
ToSt cela à petites mesures 
ranendant selon les préceptes de 
25* Bernard, sans ostentauro, 
sans paraître le vouloir, è pamr 
d’une idée médiane delacria- 

ture qui se tient Soignée de lot 

«ueil des richesses, mais qu 

ÏÏ$te aussi les complications de 

la r^le ou de la liturgie •• d ftut 
«er ! Tout cela 


jection. Pour Bernard deClw 
vaux. Dieu n'est-il pas * toute ta 
foisîongueur, largeur, hauteur et 
profondeur » ? 

d “r e iIù^TcLrd n u 

neut-être, comme à Clairvaux, 

C ertes, se défiant des cou- 
leurs trop chatoyantes et m 
daines, enluminaient à longueur 
H'nnnées des psautiers en 
Seu. Ni le chapitre enfin. 

àffiî5*3î.»A 

devant la communauté assise sur 

c< “S? rt ,^ s u ;- de 

de l’aurore tombant des vitraux 
en grisaille, 


Comme /'univers. 
l'égüso est une 
cithare et Ion 

entend le chœur des 

séraphins. 


monte dans l’édifice ei s’ampli- 
fia La voûte de pierre sert d ins - 

5n2&-?5fi= 

d'un miracle - s’accomplit, car, 
Bernard, le docteur «eilfflue, 
qu'on entend. » 



iasnw«S5 

hfflMBgg 

dans le chœur... oïr 

n’âilouU pas auUnt que la clarté 

wmm 

ss &TaSR ? srs» 

de chœur parfois exténuant* e 

L-riarsM® 

SÜS«rBS=S 

des poissons. 

L’architecte avec sa canne, sur 
laquelle il a taille la mesure de 

süsië 


. i< nn vnee de son art, que 
dépendront là qualité de l’«ho^ 
l’illusion cosmique, les mystérM 
de l'instrument. Certes, °[J® . 
tâtions de saint 
taiem à se tenir près de .épure 
mais aue de savants calculs î ar 
fhîtecte eut à résoudre pour 
honorer la commande de 1 ordre 
qui voulait sans faute faire soi a 

Mr'Td’eïr’pn^'eï 

ïeZuvef/eoVrte' Xonïoas 

d' ta naire. ^équilibre dncor* 

d’hommes, construire à pans et à 
pas. 



La Mition dos donlar» de l’ab- 
baye" la construction des gmnges, 
dS moulinsetla vente des sur- 
nlns le perfectionnement oes 
forces donnant aux moines la 

ca ssa s, 
egSËSg 

rie Près de la porterie du Thoro- 

mpitrnt-elles pas de confirmer la 
vocation des cisterciens pour la 
mérallureie ? Tout cela à bras 

" Vn“er ,, .nV f fe l ’p»»« KfcSf S 1» perfection 


Il la «t oo Thoronet peutjtre 
mieux qu’ailleurs. avec peut-etre 
S k de rigueur et de science, car 

fi maïtre^âtissait 

au moment où la çioisg ^ W» 

un défi humaniste que de pren- 
dre le parti du plein antre, f de g 

ïiesStK 

& Oé ^omm= tem, ? à 

sa place occupe le centre ou» 
univers restreint.. P®“ r l(| u " 
rant contemporain de la renais- 
sance médiévale, P° ur . l - e p g t le 

SsmedeB^oùlebienrtle 

beau sont de meme «w* nce c 
l’harmonie le nombre d or. 

De nos jours, l’abbatmie .est 
considérée comme n ®?_ 
d’architecture cistercienne le 
livre de Fernand Po 1 u,ll °“ _„î 
Pierres sauvages a ^IÇE. i 
contribué à cette renommée, 
des chanteurs du monde entier 
viennent lancer leurs v01 * s °“* 
ses chapiteaux. On n attend pins 
b* réponse 3 des anges, la techni- 


que explique les dessous du 
miracle. Mais une \cgtnde vou- 
drait que le Thoronet ne Mit 

l0 ut à fait de ce monde, comme 
si les ferventes psalmodies qui 
s’en élevèrent avaient tiré tout 
l'édifice vers le haut, l’avaien 
sorti de ses foedatioes ice qn. 
d’ailleurs manqua bien d arriver 
en 1981 après un glis»™*® 1 d 
terrain). On voudrait que les 
clefs de voûte, les pierrw d angle 
les linteaux aient été mis en 
place par une intervention du 
Saint-Esprit, que le souffle de 
Dieu touchât le front de 1 archi- 
tecte pour qu’il ait triomphé des 
complexes calculs qui, par exem- 
ple, font passer les rayonS J* 
solstice par des ibiidiol» * 

font se poser expressément sur 

un psautier ou qui donnent au 
son treize éternelles secondes i^de 
réverbération. On aimerait que 
la beauté fût ici « trop plus 
qu’humaine »... 


est une cithare, et i 
lmiit des séraphins. Ee greg 
STÜ? 'fioritures, sans orne- 
rnents-’ ce qu’il est convenu 
d*’ appeler le chant cistercien, - 





Découvrez .'Allemagne, Votre ^ 

tiil eux bateaux de ‘a «7" d'.« 

Rhin, de la Moselle ou , étonna nte. Sur simple 
histoire aussi 'fascinante qu t votre C arte 

ap , «p—-- - :;^:r:nt un e do CU . 

de èlsite, vous recevrez s 

mentatlon complète. , — 

Fascination au fil des fleuves 
KD, 9 rue du Fnub.urg S, Honoré, 7500B P*r>s 
Tel-: (16.1) 42.66.21.38 


MAI -DEBUT JUIN 

PRIX 

EXCEPTIONNELS 

CIRCUIT SAFARI 
8 JOURS PARIS-PARIS 

i ICELANDA1R 
i 9, boulevard des Capucines 
75002 PARIS 

47.42.52-26 
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Noos regardons le Thoronet, 
ce haut témoin de la foi, 1 œi1 
humide et tout emprunté de mys- 
ticisme, mais c’est le chef-d œu- 
vre qu'admirent nos têtes pleines 
d’usages laïques et de nuson. Un 
peu à la façon de ces commis- 
saires de la République, sans 
doute mécréants, qui en 1791 

rachetèrent l’abbaye, le premier 

bien de l'Eglise vendu à l Etat, a 
l’honnête motif W cUe *™™ r ' 
tuait un trésor d'art et d histoire 
et qu’en cela elle ne pouvait eue 
aliénée et devait demeurer pro- 
priété de la nation ». 

de notre envoyé spécid 
Christian Colombam 


Chypre c’est mon 
ae à part, loin des 
4*^ sentiers battus: 
340 jours de soleil pat a*)- 1*® 
centaines dekitomèhesde pb- 

^ de sabla fin. 9000 ans d'his- 
toire et de trésors archéo- 
logiques où hesques, «*«5 et 
mosaïques rivalisent de beauté. 

A part... mais pleine de 
charme, avec en bord de m«, 
de très nombreux hôtels ae 
grand luxfià la qualité d'accueil 
légendaire. 

CHYPRE: mon paradis a 
4 heures de Paris arec tes 

Aktius de Cyprus Airways.^ 

T6L (1)45 01 93 38 
Réservation chez 
votre agent de voyage 

"r*jæïïÊ 5 ’ ï5r 

VOHKB 

OUTOU raBMB 

□C CHYPRE 

BM 4sasr“ 

raa a«f 
imtEL-aufi oickïh* 
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SANS ♦ VISA 

VOYAGE 


Une semaine d’Harlem 


Suite de la page 17 

Nous parions de Chester Himes. 
Lewis demande & Kenneth d'aller 
chercher un livre. Le garçon 
revient, armé d’un best-seller salué 
en son temps par Norman Mailer, 
où Howard apparaît nommément 
comme personnage, en compagnie 
d'autres figures barlémiennes : 
A fanchild in the Promised Land, 
par Claude Brown, 1965. a Lisez ce 
livre, vous me comprendrez 
mieux», me dit-il. Le texte 
démarre ainsi : « Run! Where? Oh, 
hell ! Lei’s gel oui of here ! » 
(«Filons! Où? Que diable î 
Tirons-nous d'ici ! »). 

Sous la pluie, nous marchons 
jusqu’aux locaux d'Amsterdam 
News, boulevard Fredrick-Douglas. 
Cet hebdomadaire du jeudi, l’un 
des titres (es plus influents de (a 
presse noire aux Etats-Unis, tire à 
50 000 exemplaires et contient jus- 
qu’à 60 % de publicité. Réputé 
conservateur, traditionnellement 
tourné vers la petite-bourgeoisie 
noire de New-York. Amsterdam 
News est en train d'opérer un 
virage significatif. * Libéral de 
gauche ». déclare l’homme auquel 
on en a désormais confié la rédac- 
tion en chef : Don Rojas. 

Ce métis, né il y a quarante et 
un ans à Trinidad, a été le secré- 
taire de presse de Maurice Bishop, 
le dirigeant révolutionnaire de la 
Grenade assassiné avant l’interven- 
tion militaire américaine en octo- 
bre 1983. Sur un tiroir de son 
bureau au dernier étage, un auto- 
collant proclame : «< « V can stop 
the war » (« Nous pouvons arrêter 
la guerre »). U résume son itiné- 
raire : « Je suis venu aux Etats- 
Unis en 1068. J'ai commencé à ira- 
Miller dans ce journal en 1975. Je 
mis retourné aux Caraïbes en 
1979. Après la mort de Bishop. je 
suis revenu à New-York, puis j'ai 
vécu deux ans en Angleterre et en 
Tchécoslovaquie .*» 

Il fait le point sur Je changement 
de cap de l’hebdomadaire, la situa- 
tion des Noirs aujourd'hui, et 
raconte Harlem : «Nous avons 
changé de cible. Nous visons un lec- 
torai jeune, dans les trente à trente- 
cinq ans. allant des travailleurs aux 
classes moyennes. Nous sommes 
passes à une position plus critique 
vis-à-vis du racisme, de la politique 
étrangère des Etats-Unis... Si vous 
êtes honnête vous ne pouvez pas 
ignorer que les conditions socio-éco- 
nomiques des Noirs américains ont 
empiré. A Harlem, le taux de 
chômage chez les Noirs est deux 
fois supérieur à celui de la commu- 
nauté blanche. L’espérance de vie à 
la naissance chez les hommes est 
celle du Bangladesh. Le taux de 
mortalité infantile nous place en 
vingt-quatrième position dans le 
monde. Le sida . fait des ravages. A 
New-York, un Noir sur quatre au- 
dessous de trente ans est en prison. 
Les Noirs et les Lalinos constituent 
85 “*? de la population carcérale. Le 
revenu moyen d'une famille noire 
s'élève à 55 % de celui d'une 
famille blanche. Le gouvernement 
fédéral a ordonné la fermeture 
en décembre dernier de la Freedom 
National Bank, qui était une insti- 
tution très importante à Harlem. 
Cette banque fondée et gérée par 
des Noirs amenait du sang à /'éco- 
nomie Je la communauté. Nos pro- 
testations naîtront servi à rien. » 

La voix est calme. Elle s’emporte 
soudain: « Tout cela en 1991. 
après la lutte pour les droits civi- 
ques, après Martin Luther King. 
après Malcolm X... Et pourtant il 
existe ici une formidable énergie. 
Les gens qui vivent à Harlem 
aiment Harlem, se battent tous l es 
jours pour sauver Harlem, .sa 
dignité. Allez voir les églises ! l ’isi- 
it’z nos institutions culturelles! Avec 
tant de musiciens, d’artistes de 
toutes sortes, (a culture noire est 
plus vivante que jamais. Au-delà 
des problèmes de drogue et de cri- 
minalité. l'espoir est permis.» 

Mardi. Cheveux en brosse, visage 
rond, lunettes rondes cerclées 
d'ccaiile, strict tailleur bleu 
marine, Kinshasha Holman 
Conwit! nous reçoit dans son 
bureau du premier étage, au Studio 
Muséum, à l'ouest de la 125 e Rue. 
Fondé en 1967, ce musée est l'une 
des institutions culturelles les plus 
importantes de Harlem. La direc- 
trice. trente-neuf ans, originaire 
d’Atlanta, Géorgie, est Tune de ces 
battantes qui ont à la fois le goût 
de fart (un diplôme des Beaux- 
Arts à Howard University, à 
Washington D. C.) et de ('argent 
(un diplôme en gestion administra- 
tive à rUnivcrsitc de Californie, à 
Los Angeles). 

A l’àgc de vingt ans. elle avait 
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J'ai découvert Harlem 
à travers les enfants 
dans la rua. « Je suis 
tombée amoureuse 
de ces gens.» 



choisi ce prénom de Kinshasha, «à 
cause Je sa sonorité, belle et afri- 
caine) ». A l’âge de trente-neuf ans, 
clic se retrouve à la tète d’une 
machine de guerre douce. De la 
politique culturelle considérée 
comme voie de sortie de l’exclu- 
sion dans l’Amérique de cette fin 
de siècle. 

* La mission du Studio, explique 
notre interlocutrice, est de collecter, 
préserver, montrer et interpréter 
l'art et l’artisanal de l'Amérique 
noire et de la diaspora africaine. 
Nos moyens proviennent du gouver- 
nement fédéral, de l'État et de la 
ville de New-York, de quelques 
entreprises et fondations privées, de 
contributions individuelles, des coti- 
sations. de la boutique du musée, 
des locataires de cet immeuble que 
nous avons acheté, la Croix-Rouge 
par exemple, et des recettes à l'en- 
trée. Les Harlèmiens manifestent 
un réel intérêt pour ce musée. Au 
total, nous accueillons quatre-vingt- 
dix mille visiteurs par an. Nous 
fonctionnons également comme 
espace de travail pour des peintres, 
des sculpteurs, des cinéastes 

Derrière les concepts plus ou 
moins approximatifs, plus ou 
moins opératoires, et les chiffres, il 
y a des acquis, des avancées, des 
projets. Toute une stratégie à 
laquelle nombre d’intellectuels, de 
près ou de loin, prêtent main forte, 
tel le très respecté Houston Baker, 
de ('Université de Pennsylvanie à 
Philadelphie, dont les ouvrages 
font autorité. On l’a vu. l'automne 
dernier, à l’occasion d'une exposi- 
tion sur le thème de l’esthétique du 
blues : culture noire et modernité. 

Le Musée prépare, pour l’au- 
tomne 1992, une grande exposition 
consacrée au travail de Wifrcdo 
Lam. Pour le moment, l’espace 
devait appartenir aux toiles de 
Romare Bearden. Quant aux ten- 
dances actuelles de l’«art noir# 
(notion qui prête évidemment à 
discussion), Kinshasha Conwill se 
contente de signaler : «Ça bouge 
de partout. Je ne sais pas s’il y a 
une plus grande variété dé ten- 
dances que dans les années 60-70. 
Disons que depuis les années 80, les 
artistes noirs bénéficiant d’aides 
diverses, leurs œuvres nous appa- 
raissent dans une plus grande 
lumière. C’est plus exposé... Pour la 
décennie 1990-2000. nous avons 
décidé de porter un effort parlictüier 
sur les acquisitions j» 

Nous allons chez Martine Barrat 
au Chelsea Hôtel. Sortir de Harlem 
afin de mieux voir Harlem. Depuis 
une vingtaine d’années, elle est 
l’historiographe des exclus. Une 
photographe française qui réussit 
aux Etats-Unis à partir d'un choix 
atypique : « J’ai débarqué à New- 
York en juin 1968. J'ai découvert 
Harlem à travers les enfants dans 
la me. Je suis tombée amoureuse 
de c es gens. J’ai pris un peut 


magnétophone et j'ai commencé à 
apprendre un langage dont le 
rythme et la mélodie me com- 
blaient d'émotions. Je lisais des 
écrivains comme Langston Hughes. 
J’écoulais Coitrane. Afonk, Omette 
Coleman, du jazz et du blues, mes 
passions depuis l'enfance, J'ai laissé 
tomber la danse qui était ta raison 
de mon voyage et je me suis mise à 
venir à Harlem tous les jours... » 

Martine Barrat raconte, dans le 
désordre, sa decouverte d’un uni- 
vers qui allait la marquer à jamais. 
Les kids du monde de la boxe avec 
lesquels elle allait réaliser des pho- 
tographies qu'on aura vues un peu 
partout en Europe et aux Etats- 
Unis. Les gangs du South Bronx. 
La vie quotidienne â Harlem. Les 
gens sont devenus des amis et le 
sont encore, du moins les vivants : 
« J’ai calculé que 10 % seulement 
d'entre eux, au moment où je vous 
parle, sont encore là. Les autres 
sont ou bien morts ou bien en 
taule.» 

Elle va toujours à Harlem. Elle y 
a sa famille. La grand-mère qu'on 
a amputée des deux jambes au 
Harlem Hospital parce que c’était 
plus facile. Les bébés de la mater- 
nité qui soutTrent de ne pas être 
bercés. Le juge Bruce Wright 
qu'elle adore et nous presse d’aller 
voir (elle rêve pour lui de la Légion 
d’honneur en France). Elle n'a 
jamais quitte Harlem, malgré des 
détours par l’Afrique, le Japon, le 
Brésil D'une sensibilité à fleur de 
pedu, Martine Barrat insiste sur 
son éthique du travail. Entre la 
prise photographique et sa vie, 
c’est une affaire à la fois simple et 
compliquée. Le résultat est là : des 
clichés magnifiques. L’existence 
d’une part de l’humanité telle 
qu'elle se joue et sc donne à voir. 
•Le noir et blanc tel qu’une photo- 
graphe d'aujourd’hui le réinvente 
et nous le fait aimer encore plus 
fort. 

Le soir, chez Joyce, une Harlé- 
mienne de Sugar Hiil, la colline de 
la chanson Take the A Train. La 
cinquantaine élégante, port de dan- 
seuse. Joyce s’extasie sur « un déli- 
cieux café en poudre parfumé ait 
chocolat h ! H y a là quelques fran- 
cophiles en diable, espèce en voie 
de réapparition dans l'Amérique 
noire, à supposer qu'elle ait jamais 
disparu. Devant une table chargée 
de victuailles, Joyce raconte sa 
jjrise de bec avec une équipe de 
cinéma ce matin : «Je leur fais : 
Mais vous vous rendez compte à 
quel point vous nous embêtez à 
Sugar HUI? Y’cn a un qui m’ ré- 
pond : La rue appartient à tout le 
monde , madame! Je rétorque: 
Mais monsieur, y’a des lois, vous 
ne connaissez pas les lois, avez-vous 
une autorisation de tournage au 
moins?». Puis elle est allée faire 
un rour sur le plateau. (Tétait dans 
l’immeuble en face. « Et en plus 


c’est archi-nul. Toute l’histoire du 
film se déroule dans une salle de 
bains. * Quelqu’un lance : * Parce 
qu’ils ont pu trouver une salle de 
bains dans cet immeuble pourri ?» 
Rires- 

Mercredi. Nous passons au Dance 
Theater, l’école de danse de Har- 
lem, à l’ouest de la 152 e Rue. Les 
professeurs y sont à peu prés tous 
des étrangers. Le directeur, Walter 
Raines, un grand brun qui n’accuse 
pas ses cinquante et un ans, émet 
cet apparent paradoxe : « La danse 
est une idée neuve dans l’Amérique 
noire. Quand je tourne le bouton de 
la télé en France, ça m'étonne tou- 
jours de ne voir danser que des 
Noirs. C'est une idée reçue, José- 
phine Baker, tout ça. » 

Le Schomburg, sur le boulevard 
Malcolm-X, est la plus grande 
bibliothèque noire des Etats-Unis, 1 
le centre documentaire noir le plus 
important du monde. Le lieu 
ambitionne d’apporter une solu- 
tion â la dispersion des sources 
dont souffrent historiens et cher- 
cheurs. Son directeur. Howard 
Dodson, nous y reçoit en début 
d'après-midi. La cinquantaine, 
grand, timide, parlant très bas. Un 
homme heureux : il a mené de 
1986 à 1989 une campagne pour 
collecter des fonds, il eu est aujour- 
d’hui à plus de 15 millions de dol- 
lars. 

La nouvelle n’a pas manqué 
d’attirer petits et gros malins : « On 
nous offre pour très cher des tonnes 
de correspondance, Langston 
Hugues, Claude MacKay. Des 
tableaux. N'importe quoi ayant 
appartenu à X ou Z: Je suis per- 
sonnellement dérangé par ces indi- 
vidus qui jouent sur le marché avec 
une production où ils n ‘ont rien à 
voir. Ce sont les créateurs qui ont 
fait te boulot, v 

Optimisme dans l’air. Schom- 
burg est en pleins travaux, il dou- 
ble sa surface. Les chiffres tombent 
avec précision : «Nous disposons 
maintenant de 7 500 mètres carrés 
pour cinq millions de livres, photo- 
graphies et objets d'art j* Même les 
coût» de marteau des ouvriers me 
paraissent allègres. 

Plus tard, à l’Apollo, la «Nuit 
des amateurs». A cette Mecque 
ressuscitée de la musique noire, 
«où naissent les rêves et prennent 
corps les légendes» (autodéfini- 
tion J, une bande déjeunes allumés 
s’éclatent sur scène. Un type qui se 
prend pour Marvin Gayc, un autre 
déguisé en soldat yankee de la 
guerre de Sécession, des clones de 
Grace Joncs et de Dionne War- 
wick, des ombres portées de Public 
Enemy, bref le vrai cirque, mené 
par un présentateur fellinien. Le 
public est tour â tour complaisant 
et féroce. La mise en scène n’est 
pas en reste : trois petites rap- 
peuses, avant la fin de _ leur 
numéro, se font cruellement éjecter 


à coups de balai. A la sortie, on 
peut faire vérifier son taux de cho- 
lestérol. 

Nous rentrons dans le gypsy cab 
(taxi parfois marron) de Moussa. 
Dîoula de la Côte-d’Ivoire, la tren- 
taine, il vit à Harlem depuis deux 
ans et demL Acerbe à l’égard du 
régime en place dans son pays, il 
ne s’entend pas avec les Noirs 
américains : « Ils n’ont pas les 
mêmes coutumes que nous .» Ah ? 
Dans les lumières papillotantes de 
Broadway, Moussa raconte sa vie. 
(1 n'y a pas, assure-t-il, une vérita- 
ble communauté africaine à Har- 
lem, en tout cas pas à l’échelle des 
pays, ni à l’échelle des ethnies. Il 
existe des réseaux de solidarité, 
notamment au niveau des familles. 
«* Une fois par mois, avec mes cou- 
sins, nous nous réunissons, chez 
l'un ou chez l'autre. Nous discutons 
des affaires du village. Nous nous 
cotisons pour une mosquée à res- 
taurer. un hôpital... A Noël, nous 
avons envoyé des maillots et des 
ballons à notre équipe de fool .» 

Jeudi. Vendredi, Deux rencontres 
avec le juge- Bruce Wright. Une 
première fois, au John Jay College 
of Criminal Justice, angle 59 e Rue 
et 10 e Avenue : baskets et nœud- 
papillon rouge sur une chemise 
rose, il prononce une conférence 
intitulée « Bangs and Whimpers» 
(« Vacarme et pleurnicheries »), 
virulente attaque contre le racisme 
et le fonctionnement de la justice 
américaine. Le lendemain matin, 
je le revois en robe à la Cour 
suprême de FEtat de New-York, il 
persiste et signe : « Pour la police, 
nous sommes hautement visibles. 
Ils sont en train de mettre au point 


un profit-type. Si vous avez le mal- 
heur d'y correspondre, vous êtes 
coupables» 

Dans ce bureau attenant à la 
salle où il doit arbitrer une affaire 
d’accident du travail (un Indien 
tombé d'un, vingt gt unième étage 
qui rédame 5 millions de dcllais), 
il brosse à grands traits son auto- 
portrait. Humour, délias eL mor- 
gue (celle où finissent plus souvent 
qu’à leur tour les damnés dont il a 
choisi une fois pour toutes te 
parti). 

Né en 1918, Bruce Wright pré- 
pare le prochain New Hariem Ten 
Kilometers Foot Race (L0 kilomè- 
tres à pied), n vit à Harlem depuis 
1939. Il a six enfants de cinq 
mariages (le benjamin a quatre 
ans). Et des souvenirs en vrac : 
jeune soldat, il a libéré la France; 
il est resté dix-huit mois à Paris, y 
a écrit beaucoup de poèmes, ren- 
contré Sengbor qui lui a appris à 
déguster les vins; un jour, dans un 
restaurant français, il a eu droit à 
une omelette suc-cu-lente (émo- 
tion)-. 

Et pourquoi faut-il, comme je 
sors du tribunal, que je repense à 
Max Friscfa? «Pourquoi voyageons- 
nous ? Afin de rencontrer des êtres 
qui ne s'imaginent pas nous 
connaître une fois pour toutes; afin 
d’apprendre encore une fois ce qui 
dans cette vie nous est passible. De 
toute manière, c esi bien peu de 
chose j» 


a- ?«k;flj| 

St dfJJ 

sxtim i 


" 

-•'■•T. . 

• ’ Vi K 
‘■■y. • 

• -tf « 

■ 

. 

* 


de notre envoyé spécial 
Jean-Gaude Chartes 


■"‘■•r. A* 
■' ■•«■•si» 

• fi 4 

•- •-•*.«** 

• i*K 

■ 

•' - • 

ui 

• U 

* -K 
' ■ * 

’-i» 

' ’ .Z* 


• L'infrastructure hôtelière de 
Harlem est inexistante. Pour les 
visites, se renseigner auprès de 
l’Office du tourisme de l’ambas- 
sade des Etats-Unis è Paris, té!. : 
( 1 ) 42 - 60 - 67 - 15 . 

Pour afler à Harlem, le métro. 
Pour y circuler, les taxis jeunes. 
(Attention, pas de compteur, se 
mettre d'accord sur le prix de te 
course, en général entre trois et 
six dollars). Et que les marcheurs 
n'hésitent pas è marcher 1 Pas de 
paranoïa. Harlem n’est pas tou- 
jours une cour de récréation, ce 
•n'est pas la Cour des Miracles 
non plus. Le jupe Bruce Wright ; 
«Dites aux Français que les 
Blancs ne prennent pas plus de 
risque à Hariem qu’atteurs, B y a 
surtout du crime dît noir-sur * 
noir.» 

Peur se nourrir è Harlem, men- 
tionnons quatre restaurants : WR» 
son’s; Sylvia’s; Well’s et 
'Copland. 
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Les mercredis de l’Assemblée 


C’est une visite pas miment 
commode à entreprendre, 
mais l’endroit vaut le coup 
d’œil. Un après-midi an 
Palais-Bourbon dans la 
chaude ambiance d’on débat 
de l’Assemblée nationale. 


T OUT citoyen curieux de savoir 
où est passé son vote, et quel 
est l’usage qu'en font les heureux 
bénéficiaires, devrait, au moins une 
fois dans son existence, avoir eu 
envie d’assister en direct à une 
séance de l’Assemblée nationale. 
Pour un provincial, c’est une bonne 
raison de monter à Paris, pour un 
Parisien une bonne façon de fuir 
quelques heures son bureau et les 
tracas qui y traînent ; pour les deux 
une excellente occasion de voyager 
pour pas cher dans les chahuts de la 
République et de mesurer l'ardeur 
que mettent les élus & défendre 
leurs idées, c’est-à-dire les nôtres. 

Comme il y a les mardis habillés 
de la Comédie-Française, conseil- 
lons tes mercredis des questions au 
gouvernement pour fréquenter l'en- 
droit, sans risque d’y périr d'ennui, 
car on est à peu près sûr d’y ren- 
contrer du monde et de pouvoir 
ainsi, à travers le feutré, l’emballe- 
ment ou la verdeur du propos, 
juger de ta bonne ou de la moins 
bonne santé politique du pays. 
Comment s’y prendre? 


Les jours de séances publiques, 
dans Tordre d’arrivée, l’entrée est 
gratuite, s i l’on ose dire, pour les 
dix premières personnes qui se pré- 
sentent côté quai d’Orsay, là où tes 
courants d’air sont les plus coriaces 
et où la pluie et les chaleurs pré- 
coces vous font rudement sentir 
votre qualité d'admissible. Pour les 
autres, un carton d'invitation à la 
marque d’un député suffira. Ce 
«billet d’entrée», c’est le terme 
employé, est à la fois coupe-file et 
précis de bonnes manières. On est 
prévenu : « Le public admis en 
séance se tient assis et découvert, n 
doit observer le silence et ne don- 
ner aucune marque d’approbation 
ou d'improbation». Ce mot peu 
usité <f« improbation» est celui qui 
convient le mieux pour ôter tout 
espoir aux contradicteurs qui 
seraient tentés de soupirer ou de 
murmurer un peu trop vivement 
leur étonnement ou leur surprise 
devant les événements. Naturelle- 
ment, «une tenue correcte est exi- 
gée (pour les heaumes : veste, blou- 
son à manches longues, pantalon 
long»). Aucune recommandation 
particulière pour les femmes, qui, 
n’ayant pas la t£te politique, ou si 
peu, sont données pour ne s’intéres- 
ser qu’à leur toilette et, par consé- 
quent, se présenter de misç irrépro- 
chable devant les représentants de 
la Nation. «Les vestiaires sont obli- 
gatoires et gratuits.» 

Sécurité oblige, T auditeur libre par- 
viendra à sa place, passés une large 
demi-douzaine de contrôles, tons 
plus sourcilleux les uns que les 
autres, et restera, une fois installé 


dans la tribune qui lui a été indi- 
quée, sous la surveillance constante 
et attentive d'un chef de banc, mal 
disposé à laisser le règlement être 
tourné - un président de cour d’as- 
sises peut faire évacuer la salle, ici 
se sont les gardes qui veillent à ce 
que le public ne se mêle pas aux 
lazzis, aux philippiques et aux 
tumultes du dessous. U ne s’agit 
pas, à propre m ent parier, d'une sur- 
veillance «policière», qui irait con- 
tre le droit démocratique, mais 
plutôt d'un mauvais souveair que 
traînent en eux les députés quand 
ils évoquent le souvenir des pères 
fondateurs de leur institution. 

Il faut savoir.en effet, que les 
séances originelles de l’Assemblée 
nationale - qui siège à Versailles 
dès le 17 juin 1789 - s’étaient 
déroulées en présence d'un poulail- 
ler de citoyens, armés d'une foi 
républicaine à frire peur. Ils se sen- 
taient non seulement dégagés du 
devoir de réserve durant tes débats, 
mais n*hésitaient pas, à l’entrée ou 
à la sortie des orateurs, à donner de 
la botte et du bâton contre certains 
d’entre eux, jugés trop mous, 
fourbes ou à côté de la plaque. Un 
règlement du 29 juillet, interdisant 
les manifestations dans les tribunes, 
mettra trop de temps à entrer dans 
la réalité pour que tes consignes ne 
soient, jusqu’à nos jours, suivies 
avec la plus extrême rigueur. 

Mais quelle gueule ça a, l’Assem- 
blée nationale? Ni l’Opéra, ni la 
Sorbonne, ni le Collège de France, 
ni le Palais du Luxembourg. Non, 
l’Assemblée nationale, avec du 
velours rouge, une lumière réglée 
sur un matin perpétuel et du mobi- 
lier Directoire, absolument d’épo- 
que. Marmite douillette et conforta- 
ble, assez justement calibrée aux 
contours, au passé et à l’aura d’un 
pays qui allait réussir à remettre 
dans l'actualité le mot République. 
En son temps, Pierre Vian&son- 
Ponté s’était ému, dans un article 
resté fameux, «Les banquettes 
vides», du peu d'entrain que met- 
taient les députés à suivre, un peu 
tard le soir, certains débats, jugés 
pourtant par tous de première 
importance. Aujourd'hui, il y a 
foule pour ces questions d'actualité, 


IMMOBILIER DE TOURISME 

Chaque deuxième semaine du mois 
le VENDREDI, daté SAMEDI, 
dans ie supplément MONDE SANS VISA 
en couplage avec LE MONDE RADIO-TV 
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et l’Assemblée ressemble à une 
assemblée. Population d’hommes et 
de quelques femmes qui se posent 
avec nonchalalance et rondeur 
devant leur pupitre, pas émus des 
ferraillemems à venir, artisans de la 
chose, souples de gestes, encore très 
déterminés de politesse. Frappants 
de banalité, ils inspirent la 
confiance; tous un peu Français 
moyens vus de haut, à ceci près 
qu'ils sont un peu beaucoup la 
France. De son corset d’acajou - du 
«perchoir» - le président affirme 
que la séance, «chers collègues», 
est ouverte. 

Ce «dura collègues» est troublant 
en cela qu'il installe le débat politi- 
que dans des registres où on ne l’at- 
tendait pas : collègues de turbin, 
collègues de pétanque, « Hé! collè- 
gue!». On comprend bien qu’il 
s’agit de personnes remplissant la 
même fonction, et que le vocable 
est celui que l'on pourrait 
employer, mais cette coutume 
locale servie à des novices du 
Palais-Bourbon sonne de manière 
assez pittoresque tout de même. En 
attendant, les « cbers collègues» se 
mettent au travaiL 

En guise de mise en jambes, queL 
ques salves d'applaudissements 
adressées, debout, à deux déléga- 
tions étrangères, l'une soviétique, 
l’autre indonésienne. Cette belle 
unanimité trouble le Huron qui 
cherche, de sa banquette, à replacer 
dans le bon sens le divage géopoli- 
tique de l'hémicycle. On repère 
assez facilement le centre, mais où 
est la gauche, où est la droite? 

Encore un peu d’histoire. Tou- 
jours à Versailles, dans la salle dite 
des Menus-Plaisirs, les députés 
s’étaient regroupés par affinités. 
Vus par le président, siégeaient, à 
sa droite, les députés favorables à 
l’autoritc royale ; à sa gauche, les 
plus démocrates. « Le débat sur le 
veto fixa ces positions, la gauche y 
étant hostile contre une droite qui 
en défendait farouchement le prin- 
cipe. Entre les deux siégeait un 
« milieu», où se comptaient les 
modérés, partisans d’une monar- 
chie à l’anglaise, dont le Grenoblois 
Mounier était le porte-parole le plus 
en vue (1)». Dont acte, mais il faut 


attendre la première question du 
premier intervenant pour se faire 
une idée plus juste de la dure réa- 
lité, celle étalonnée par les gants du 
gentleman-boxeur, le marquis de 
Queensbury ; droite-gauche, 
gauche-droite. 

Les boas professionnels, dans 
quelque registre qu'ils exercent leur 
art, ont cette particularité de ne 
jamais rendre pesante leur démons- 
tration, ou du moins de lui donner 
un tour suffisamment désinvolte 
pour que l’on n’en ressente pas l’op- 
pressante profondeur. C’est particu- 
lièrement vrai en politique, où tout 
est affaire de masque et de ton, et 
remarquablement vérifiable dans 
ces joutes d'Asseroblée où, au cour- 
roux de composition, va répondre 
1e sang-froid du plus injustement 
frappé, où à l’accusation la moins 
contestable doit faire pièce une rhé- 
torique d'acrobate. Le parterre 
apprécie ou proteste selon qu’il lui 
semble que l’équilibre est maintenu 
ou pas. Au témoin perché de 
démêler ce qui est colère ou amuse- 
ment, moquerie ou mépris, feinte 
ou facétie. Pas toujours commode, 
d’autant que l'ensemble des belligé- 
rants, en mettant leur grain de sel, 
et de multiples et fines informa- 
tions annexes dans le cours de l’in- 
tervention, troublent le sens des 
questions et gauchissent à plaisir le 
propos. 

Mais voilà qu’en se durcissant 
tout ça s'assouplit. Les portes cla- 
quent et, pourtant, on ne sent pas 
les courants d’air. Des ministres, 
réfugiés dans la tranchée du pre- 
mier rang, se lèvent et s'en vont à 
la guerre, des subtils commentent 
leurs dernières reparties, une jolie 
blonde prend des poses, un Camille 
Des moulins de la rue de la Pompe 
se lisse le plumage. Tout va bien. 
Côté personnel du sérail, ça frou- 
froute, ça chuchote, ça frétille. 
Deux huissiers, sans courrier à por- 
ter, s'entretiennent gravement de la 
culture des roses précoces, les sté- 
nographes sténographient, FR 3 frit 
tourner ses bobines. Que demande 
le peuple? 

Le président - qui ce mercredi-là 
n’était pas celui qu’on connaît, 
mais l'un des six vice-présidents - 


laissait la bride sur le cou à ses 
ouailles : on se brocardait selon les 
régies. H était notamment question 
de la sécurité sociale - qui s’étail 
trouvée un certain «mardi noir», 
en état de cessation de paiement, - 
de la magistrature malmenée par le 
pouvoir central, des Kurdes, de 
l'aide humanitaire et des devoirs de 
la France. Routine de choc qui lais- 
serait les observateurs de marbre. 
Mais ce jour-là, la délégation sovié- 
tique aurait assisté, dans un endroit 
qui avait dû lui paraître étroit, 
bruyant et un peu trop raffiné, à 
une séquence de politique hexago- 
nale, pas si éloignée que ça de celle 
présentée dans les guides à usage 
des membres du parti en voyage 
dans tes vieilles démocraties. 

Jean-Pierre Qnétin 


(l| Michel Winock, in Député- Dèpuit% 
plaquette réalisée à l'occasion de f exposi- 
tion présentée par le bureau de l’Assem- 
blée nationale dans douze grandes villes 
de France de janvier 1991 à août 1992. 
1 10 pages, 50 frucs. 

► Las visitas du Palais- Bourbon se 
font an dehors des jours de 
débats. Pour (es groupes, il 
convient de s'adresser au député 
de sa circonsc ri ption. U mercredi, 
pour assister à une séance publi- 
que, se présenter avant 15 n 33. 
quai d’Orsay, muni d’une pièce 
d'identité. Tous les samedis, à 
10 heures. 14 heures et 
15 heures. l’Assemblée nationale 
est ouverte au pubOc. Lieu d'infor- 
mation, le Kiosque de l'Assemblée 
est situé au 4 de le nie Aristide- 
Briand. Ouvert au public du lundi 
au vendredi de 9 h 30 à 
19 heures, le samedi de 9 h 30 à 
17 heures. Tél. : 40-63-61-21. 
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SAHS ♦ VISA 

JEUX 



Bridge 


n« 1432 


VARIANTE 
D’UN PLACEMENT 
Dans cette donne des Olympiades 


de Venise, la manche à Pique a été 
jouée de deux façons differentes à 
deux tables, mais ce Vêtait pas la 
meilleure ligne de jeu ! 


♦ 94 
95 

0 ARD86532 
+ DV 


4 R V 8 3 
9 A V9 8 Z 
O V 
4AS5 

— 1 4 D 6 5 
N 9RD76 
O E 0 1094 
S 410 3 2 

4 A 107 2 
9 1043 
07 

4 R 9 7 6 4 


Ann : O. don. E-0 vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Multon Baran Quan tin Molson 

3 SA 44 40 44 

(4 Trèfles : 

contre d’appd pour les majeures.) 

Frank Multon en Ouest a entamé 
le S de Cœur fsingletonj, comment le 
Canadien Molson en Sud a-t-il 
gagné QUATRE PIQUES contre 
toute défense? 

RÉPONSE 

Même en capturant la Dame de 
Pique troisième d'Est, il y a norma- 
lement quatre perdantes, deux 
Cœurs, un Carreau et un Trèfle, sauf 
si Ouest est obligé de jouer dans 
coupe et défausse et si les Trèfles 
sont partagés. Mais, pour parvenir & 
cette situation, Molson a compris 
qu’il fallait ne pas se faire couper à 
Cœur et qu'il devait faire ensuite un 
jeu d'élimination. II a donc pris Ten- 
tante avec TAs de Cœur, puis il a 
tiré le Roi de Pique et a rejoué le 
Valet de Pique resté maître. Ensuite 
il a tiré l’As de Trèfle et le Roi de 
Trèfle, et il a joué le 7 de Carreau en 
espérant que Ouest serait obligé de 
prendre. 

Effectivement Multon mit la 
Dame de Carreau et, comme il 
n’avait plus rien d’autre, il dut conti- 
nuer Carreau sur lequel le dernier 
Trèfle du mort s’évapora (Sud cou- 
pant avec le 10 de Pique). U ne res- 
tait plus à Molson qu’à couper un 
Trèfle avec le 3 de Pique et à jouer 
le 8 de Pique pour la Dame et l’As 
de Pique: Il réalisa ensuite ses deux 
Trèfles affranchis et donna à Est ses 
deux derniers Cœurs... 

Mais pourquoi ne pas donner le 
troisième coup d'orout avant de 
jouer Carreau? Ouest prendra et 
continuera Carreau que le déclarant 
coupera avec le dernier atout du 
mort, tandis qu'il défaussera un 
Cœur de sa main Ensuite il jouera le 
dernier Trèfle du mort. Est prendra 
avec le 10, tirera le Roi et la Dame 


de Cœur, mais Sud coupera et fera 
ses deux derniers Trèfles affranchis. 

Dans le match Suède-Norvège, le 
déclarant laissa passer l’entame du 
10 de Cœur. Est fît la Dame de 
Cœur, mais il cnit bon de contre-at- 
taquer le 2 de Trèfle, et le déclarant 
finit par gagner 4 Piques grâce à un 
placement de main à Carreau... 

LE SOMMET DE L'ART 

Quand un tournoi, organisé à La 
Haye, invite seize des meilleures 
paires mondiales, les spectateurs 
sont certains d’assister à de très jolis 
coups réussis par des joueurs qui 
ont souvent remporté déjà plusieurs 
litres mondiaux. 

Cette année, c’est le célèbre 
Benito Garozzo, associé & Eisenberg, 
qui a gagné l’épreuve sponsorisée 
par The Cap Gemini Pandata. En 
1988, c’est un autre champion du 
monde, Eric RodweU, qui a terminé 
premier avec le Pakistanais Mah- 
raood Zia. Voici le chelem qui a 
contribué à sa victoire. Il a égale- 
ment' été réussi & une autre table, 
mais la ligne de jeu adoptée était 
moins bonne. 


4 R V 5 42 
9 V 6 5 
OA 10 8 7 
4 10 

' ! 49 

N „ 9AR987432 
O £ 0R6 
S ♦ D 5 


46 

9 D 10 
0 D 9 3 2 
4V98 7J2 


4 AD 108 7 3 

9 

0 V54 
4 A R 6 4 


Ann : N. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Fucik Zia Terranto RodweU 

Passe 47 44 

Passe 54 Passe 64 

Ouest ayant entamé la Dame de 
Cœur, comment Rodwell en Sud 
a-l-il joué pour gagner ce PETIT 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 

Que signifiait cette enchère de 
«5 Piques» de Nord? Cest une 
convention courante en Amérique 
qui demande de déclarer le chelem 
si l’on contrôle la couleur adverse 
(c’est-à-dire Cœur). Avec la chicane 
à Cœur, Sud n’avait donc pas de 
problème pour dire «6 Piques». Si 
Est n’avait pas annoncé Cœur, l'en- 
chère de 5 Piques aurait demandé 
de déclarer le chelem à Pique avec 
un fort soutien d’atout, 

Philippe Brugnon 



Anacroisés 


n° 663 


21-22 23 24 25 26 27 28-29 3031 32-33 34 35 36 273858 


Les amcni$és 1/2 
soit des nets 3 
anisés dont fes 
défiofcbu sont * 
reapbdesiur 5 
les lettres de 
Buts à trôner. 

Les chiffres 8 
çisnvatcer- q 
ta! as tirages s 
correspond»! 

«■ sonbre 
d’aaaaraanes iW 
passibles, mais n 



hpflk. m 
Canne an 
Scrabble, oa 
pagcoefggoer. 15/7 
Tou les nais .7 
finreat dans 
l'Officiel da 18 
Scrabble . 
(Ureuw). 


HORIZONTALEMENT 

I. AAEGLPSU. - Z AABCOST (+ IL 

- 3. ABIIMNPS. - 4. AAADRTUV. - 
5. EINNORSU ( 1 - f ). - 6. AAADGMRU. 

- 7. DFILOOS. - 8 . AAHIMNRR (+ 4). 

- 9. AAEENNRZ. - 10. DElNOSS(+ l\ 

- U. BILORUV. - 1Z BEENRU. - 
13. AABEMRY. - 14. EINNS&TU (+ I), 

- 15.ŒE1RTT (+ 17 - 16- AEGILNOR 

(+ 1 ). - 17. E1RRSUU. - 

18. ACEElOPR. - 19- ,CEEPSTY. - 
20. EEG1LLRS {+ 2). 

VERTICALEMENT 

21. ACEEMNRT (+4). - 

22. EEEPSTU. 23. AADIMSTU. - 
24. AEEPRVZ (+ 17 - 25. AEEHRRTU 
c+ 1). - 26. AEFGLORU+S. - 27. EE1M- 
NOPY. - 28. ADEENPR (+2). - 
29. AHRST (+ 13). - 30. BDGLLQU. - 
31. AABDOR. - 32. BI1NNOS. - 
33. EE1NORRT. - 34. ACEtLNO (+ 1). 

- 35. AEELPRSV f+ 2). - 36. AEQSSSS. 

- 37. AEIINNR. - 38. AAF11RT (+ - 

39. EE1LN5TU (+ 37 


SOLUTION OU N* 662 

I. MOUCHOIR. - 2 BANCALE 
(BALANCE). - 3. ASSAUTS. - 
4. PAMOISON. - 5. NEOLOGIE. - 
6 . CAPABLE. - 7. ENLISEE 
(ENUEES ENSILEE SELENIE). - 
8 . PLEUREUR. - 9. BLESSENT. - 
10. INSIPIDE. - II. ANESSES 
(ASSENES). - IZ TONITRUE. - 

13. SEDUISES (DISEUSES). - 

14. DEBOISA (BADOISE OBSEDAI). 

- 15. CONCEPT. - 16. ROSEAU. - 
17. OISEAUX. - 18. MANTEAU. - 
19. MAIGREUR. - 20. UNISSON 
(NUISONS SLNUONS USINONS). - 
21. USUELLE. - 22. TENEBRES. - 
23. BROSSE (BOSSER SOBRES 
SORBES). - 24. EPLOREE. - 25. ISO- 
CELES. - 26. USANTES (SUANTES). 

- 27. BAGARRE (BARRAGE 
GABARRE). - 28. SOYEUSES. - 
29. AMIBIEN. - 30. UTOPIQUE. - 
31. SITUIEZ. - 3Z REDRESSE (DES- 
SERRE). - 33. LOUVOIE. - 
34. ENSABLEE. - 35. ESSIEUX. 

Michel Charlemagne 
et Michel Dugoet 


Scrabble 


n° 370 


LES TATAflS PRENNENT L’AIR 

La colombe de la paix, qui espérait de 
nouveau nicher en Irak, est repartie à 
tire-d’aile. Le mot KURDE, ami des 
scrabbleurs, est de nouveau associé au 
sinirtre binôme CONGÉDIÉ-GÉNO- 
C1DE. D'autres peuplades des mêmes 
latitudes, également éprises de liberté 
semble-t-il, sont aussi accessibles aux 
joueurs par k truchement de loir langue. 

Le KURDE est une langue iranienne, 
tout comme le TADJQC, parlé dans le 
Tadjikistan, république soviétique per. 
dbée aux confias de f Afghanistan et de 
la Chiner le PACHTO, langue officielle 
de l'Afghanistan, et fOSSETE, utilisée 
dans le Caucase soviétique ; ce mot est 
l'anagramme du participe passé féminin 
illicite du verbe Intransmf TOSSER, 
frapper contre le quai sous l’influence de 
la houk, pour un navire. 

Les langues iraniennes se regroupent 
dans une des douze- famiDes de langues 
indo-européennes. Cest évidemment ta 
famille slave qui inclut les langues par- 
lées par la majorité des locuteurs soviéti- 
ques, dont un sur deux a le russe pour 
langue mate rnelle. Dans la famffle balte, 
ôtons le LETTE, parié en Lettonie ; 
dans la romane, le MOLDAVE, qui n'est 
autre que du roumain ; dans la germani- 
que, le YIDDISH. 


Les ALTAÏQUES empruntent 

leur nom aux monts Altaï, aux confins 
de l'URSS, de la Mongolie et de la 
Chiite, mai» sont en fait des langues tur- 
ques. Parmi eOes, «OjUZBEKpnte^ 
9 minions de locuteurs dans rouzoetas- 
fnn république soviétique islamique et 
cotonnière ; l’AZÉRI, langue de l’Azer- 
baïdjan, république soviétique dont la 
«ipfrnL» est Bakou ; le KAZAKH (répu- 
blique soviétique du Kazakhstan, cinq 
fois plus grande que la France) ; le KK- 
GHIZ, qui en est très prot^ (rèpubüc^ 
soviétique du Kirg hizis t a n) ; le TURK- 
MÈNE (république soviétique du Turk- 
ménistan, où Pan élève 1e CARACUL ou 
KARAKUL, mouton à longue toison 
dont la progéniture nouveau-née est 
■t errifiée pour revêtir les femmes d* AS- 
TRAKAN) ; le TATAR, parié par les 
populations TATARËS qui, à l’époque 
de Gengis Khan (12* siède), envahirent 
l'Occident et y firent mauvaise impres- 
sion au point d’étre rebaptisées TAR- 
TARES (dans PAntiqaité, le Tartane est 
PEnferi ; TOUTGOUR ou OUYGHOUR, 
qui n’est plus parlé que par 
170000 kxulâijs, bien qu’il ait autrefixs 
donné son nnm à un vaste empire joux- 
tant la Mongolie. Le KALMOUK, E, en 
revanche, est une langue mongole (à sui- 
vre). ■ 

Michel Charlemagne 


Club de la Bonde, mairie die Saint- Mam- 
29 mars 1991 

Tournois les 1", 3* et 5* vendredis 1 20 h 30. 

Utifism cm cache afin <to ne voir qua le pramiar tirage. En baissant le cache d’un 
cran, vous découvrirez b solution et la tirage sauvant. Sur la grille, les rangées 
horizontales sont désignées par une lettre de A à O ; les cotonnes, par un numéro 
de 1 à 15. Lorsque la référence d'un mot commence par une lettre,, il est 
horizontal ; par un chiffre, il est vertical. La tiret qui précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du tirage précédent- a été rejeté, fauta de vayetes ou de 
consonnes. La dictionnaire de référence est l'Officiel du Scrabble (Larousse). 


1 UEQELFR 

2 GORATD? 

3 R1LBUOM 

4 M+lEASSC 

5 EAQRAUZ 

6 A+WŒIGI 

7 P+TEORTE 

8 APOELLW*’ 

9 ALOHKIF 

10 AFI+NLEC 

11 L+AEVNN? 

12 JEASNUE 

13 A+MDMAES 

14 LAUSBET 

15 N1YOSEH 

16 EHO+mJT 

17 O+DRVW 

18 DORW 


SOLUTION 

REFOULE 

radotTa>ge 

BLUTOIR 
..RACISMES, 
MARQUEZ.. ' . 
EXIG EAI (a ) - : 
»f OPERETTE- (b)- 
I PLANE 
KOHOL 
FIANCER (ç) 
SLAWOINNE (d) 


H 2 78 

8 A 80 

E 5 36 

3H- 54 

:,u74 


MADAMES (e) 
EBRUITAS (f) 
YINS 

tuthee 

VS 

OR 


„ ta) ou EXPIAI, tbj ou TRIPOTEE, N 1. (c) ou FICELA. F tO. 
(d) NrVELAN(T), IO D, 70. (e) pluriel nàtf. (fl ou l’onaounnne ABRUTIES. 

1. M. Pialat et A. P as t or : 1 OOO ; 2. P.-Y. ReteV et J.-M. Delille : 98S ; 
3. M.-C. Migeoa « P^A Perrin ! 971. 

Pour rejouer les pairie* du Festival do Vichy (9-1 2 mai) et consulter les classe- 
ments en direct, taper 36 IS SCRAB sur MîrutcL 


.-J!' 


.j.* m 



: 

"i 


K‘:na 


i « 


Retël et J.-M. Delille : 985 ; 


1 MK 

- ;«••, - 1 
. * - »*■ 


^ Mm 


Mots croisés 


n° 661 



HORIZONTALEMENT 
L Plus élégam qu'un supporter. - H. 
A pris sa dérision. Montre ou exclut. - 
iil. Doit bien écouter. Peut faire un 
flop. - IV. Au Japon. Ecossée. - V. Ce 
jeu de cartes nous rappelle un lointain 
passé. Direction. - VI. Participe. Man- 
que de chic, pas forcément de goût. 
Un peu de neige. - VH. Parfum. - 
VIII. Maintient les peaux. Parfois à la 
pression. - IX. Coule de droite & 
gauche. Met en ordre. Voyelles. - X. 
Assez bien vu. Fait de jolies grappes. - 
XI. Bois sculptés. 

VERTICALEMENT 
L Fait fuir les rats chez La Fon- 
taine. - 1 Bien verts. Chandelle. - 3. 
Mourront à la peine. Magasin. - 4. 
Pour lui, tomber sur un as, c’est tom- 
ber sut un bec. Un bon voisin. -5. 
R&irouvée. Participe. - 6. Il est diffi- 
cile d'aller plus vite qu’eHes- - T Sur 
le faîte. - 8. Sera à la féte. Prépomtion. 
Endroit retiré. - 9. Un Américain du 


troisième type. Donnée par le vu. - 

10. Dans la liste. Vit retirée. Lettre 
grecque. - II. Réglement urgent. 
Huche. - 12. Envois. 


SOLUTION DU N* 660 
Horizontalement 
I. Porte-bonheur. - II. Aboutis. 
Anse. - Uï. Renaissantes. - IY. Tid. 
Réussies. - V. Irise. Epée. - VT. Cano- 
nise. Rem. - Vil. Us. MTS. Ré. CB. - 
V1U. GM. Bristol. - IX. Irritait- Oue. 
- X. Edito. Germen. - XI. Ralentis- 
sent 

Verticalement 

I. Particulier. - 1 Obéiras. RDA. - 
3. Rondin. Gril. - 4. Tua. Sommité. - 
5. Etirent. Ton. - 6. Bise. Isba. - 7. 
Ossues. Rigi. — 8. Aspérités. - 9- 
Hanse. Es. Rs. — 10. Entier. Tome. - 
H. Usée. Ecouen. - 11 Ressemblent 

François Dorlet 


Tournoi 

des Grands Maîtres, 
Linares, 1991. 

Blancs : B. GeUand. 
Noirs : A. Beiiavsky. 
Gambit-D refusé. 

I.CG dS 1 S.Fxç3 

2. 44 C» 19. Fxfe 

3. M é6 20. M 

4. Cç3 «7 21. b5ta) 


Txb5foj 


8 - Dp CH 

10. WM) (d) 

11 . et (fl 

12. RM (g) 

13. pctfl») 

14. CC 


22. Da4 Ip) DbKln) 

23. Fê5 Db7 

24. jjSir) Cîffl 

25. Tçl (s| «M5W 

26. FxH TW 

27. Fç3 Txb2+ 

28. Rat TM! lui 

29. g6 Ti6 

M.jpcl7+ RjrfT(vl 

31. Df4+ Rg8 

32. Dd 6 OME(w> 

33. abandûa. 


NOTES 

a) Le développement du F -D en 
P4 donne souvent lieu à des lignes 
de jeu qui exigent des Noirs beau- 
coup de circonspection ; le roque 
est sans doute ici la meilleure 
réponse, les Noirs n'ayant pas à 
craindre l’enfermement 6 . ç5 en rai- 
son de la suite 6 ..., b 6 ; 7. b4, a5 ; 
8 . a3, Cé4 ; 9, Tçl, axM ; 10. axb4, 
Cç 6 ; 1 1. bS, Ca7! (ou I L Db3, gS) 
ou bien aussi 9,-., Fa 6 ; 1Q. Dç2, 
Cxç3 : 11. Dxç3. axb* ; 12. axb4. 
Cç 6 ; 13. é3, Fxfl ; 14. Rxfl, b5 ; 

15. Tal, Dd7 (ou 15..., Txal+; 

16. Dxal, Cb4 ; 17. Da5 avec éga- 
lité). 


Echecs 


n° 1434 


position équilibrée. 

ç) Puisque les Blancs manifestent 
leur intention d'effectuer le grand 
roque, il convient d’être prêt sur 
l’aile-D, Par exemple, 9...,TéS est 
trop lent : 10. 0-0-0, éS : M. Fg5, 
d4 ; 12. Cd5, Fé6 ; 13. Fd3. F*tf5 ; 
14. pcd5, DxdS ; 15. Fxf6. gxf6 ; 
16. Fxh7+, Rf8 ; 17. Fê4! et les 
Blancs sont mieux. 

d) 10. Tdl est également joua- 
ble : 10..., Fê7 ; II. Cd2. é5 ; 

12. Fg5, d4 ; 13. Cb3, bdâ ; 
14. £xd4, Cxd4 ; 15. Cxri4, éxd4 ; 

16. Cb5, Fç5 comme 10. Cd2, Fb4 ; 
U.çxdS, exd5 : 12. Cb3, Fxç3+; 

13. bxç3, Da4 ; 14. Fd3, b6 ; 15. f3, 
Fa6. 

è) D'autres idées sont 10..., a6 
menaçant 1 dxç4 ; 12. Fxç4. b5 
ou 10..., Td8 ; il. Cd2, dxç4 ou 

10.. ., Fé7 ; IL g4, Td8 ou 10..., 
dxç4 ; il. Fxç4, a6. Les Noirs 

■ reprennent la continuation 10..., 
Fd7 souvent jouée en 1990 et 
notamment dans une partie dispu- 
tée entre les mêmes adversaires à 
Linares l’année dernière l 
J) II. Rbl menaçant 12. pcd5 est 
aussi à envisager mais non 
1 1 . çxdS, éxd5 ; 12. Cxd5, Cxd5 ; 
13. Txd5, Fxè3! 

g) 12. gS serait réfuté par ll.„ 
Ch5 ; 13. cxd5, Cxf4 ; 14. éxf4, 
Fxa3! ; 15. bxa3, Cd41 

h) Un étonnant sacrifice ^de pion 
qui ouvre la colonne b et qui semble 
supérieur à la suite de la partie pré- 
citée Gelfand-Beliavsky de 1990 : 

12.. ., FfB ; 13. g5, Cù5 ; 14. Fg3. 
Cé7 ; 15. Cé5, Fé8 ; 16. Fé2, ffi ; 

17. gxf5, gxfô : 18. Cf3. Comme à 
la partie Kbalifinan-Kotronias (Sot- 


chi, 1989) : 12..., dxç4 ; 13. Cd2, 
Cé7 ; 14. Cxç4, Dde ; 15. é4 et 
comme à la partie Kbalifman- 
K-Georaiev (Manille, 1990) : 12..^ 
Ff8 ; 13. Cg5l, Cé7 : 14. h41, g6 ; 
15. h5, Fg7 ; 16. Fd6! A noter que 
ce sacrifice de pion pourrait aussi 
être joué an onzième coup : 1 1 .^, 
b5 ; 1Z çxb5, Cèl suivi de Tf-ç8 et 
de a6. 

i) Si 13. çxd5, b4! ; 14. dxc 6 . 
Fxç 6 ; 15. axb4, Fxb4 ; 16. Fè2. 
FXç3 ; 17. bxc3, Fé4 ; Ig. Td3, 
Ta-b 8 +, etc. Si 13. b4, Fxb4 : 

14. axb4, Cxb4 ; 15. Db2, bxç4. 
Enfin, sur 13, Cxb5, la réplique 

13..., Cé7I semble offrir de belles 
perspectives d’attaque aux Noirs. 


kJ 15. Fé2 et 15. g 5 sont préfé- 
rables à cet abandon de la case é4. 

l) En effet l Si 16. Cxé4, FVé3l ; 
17. Cé~çJ, Fxf4. 

m) Les Noirs ont récupéré leur 
pion et conservent quelques chances 
d’attaque sur le R blanc en raison 
de leur domination des deux 
colonnes b et ç. 

ri) 21. Tçl assurait une meilleure 
défense. 

o) Menace 22^ Dxa3. 

p) 21 Ral semble {dus simple. 

q) Menace 23—, Txç3. 

r) Évitant la suite 24. Th-gl, f5 ; 
25. Fd4. Tç41 mais la défense 
24. Tçl, Cçé ; 25. Fç3 était néces- 
saire. 

5 ) Trop tard, mais 25. Fç3 n'était 
plus suffisant après 25..., éS. La 
défense indirecte (si 25..., Cxé5 ? ; 
26» Txç&+, Dxç8 ; 27. Dxb5) intro- 
duite par rarrjv& de la T-D sur la 
colonne ç est brillamment réfutée 
parce sacrifice de déviation. 


t) Gagnant le pion b2. 

■ uj Menacé 29„,Ta6. 
vJ fi faut se méfier jusqu’à la der- 
nière minute : a 30..., Rh8 ; 31. h61 

»j Une seconde interception sur 
la meme case qui met fin au com- 
bat. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE 
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G. MATOSON (1927) 
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i l y a quelques lustres, à une 
i émission de radio, en duplex, 
avais évoqué ce plat aveyron- 
ais, ajoutant qu*il devait être 
argentent safrané. Un cuisinier 
Le Rodez m’avait moqué, assu- 
ant qu’il ignorait ce mourtayrol 
-t, d’autre part, qu’il n'y avait 
jamais eu de safran que sur la 
Côte d’Azur. 

Je dois reconnaître que, quel- 
ques semaines plus tard, u m écri- 
vit longuement, reconnaissant | 
que, renseignements pns, ü mt 
retrouvé le ptet- dans les livres 
Au surplus, on ne cultive pas (ou 
plus) le safran dans le Rouergue. 

Mais, venu d’Asie mineure par 
voie de mer dans le Midt. ü 
arriva également en France par 
les Maures d’Espagne ^ *wnon» 

jusque dans le Centre. Un «mW 

l’évêque d’Albi touchai^de 
o uaill es, une dîme en bulbes de ce 
Crocus sativus dont le nom vient 
de l’arabe sahafaran. 

Passons et revenons-en au 
mourtayrol. Cest un pot-au-feu 
complet, un vrai repas, d&utant 
par le bouillon transformé en 
soupe au pain. 

L’origine n’est pas fixée. Selon 
certains! le mot, qui s’écrit aussi 
mourtaîroU viendrait de mortier 
Et dans le Dictionnaire des msü 

“lions du Rooergue, de H- AiTre 

nQ031 il est éent également . 
* A (oriayrol : potage très nourris- 



HÔTELS 





SORBONNE 


r ,*«NN 


■ rr- 

Le mourtayrol 

•> J— minnU était « de bœuf cuit ei 


sont préparé avec des aufs. des 
volailles, des quartiers de mouton. 

l^etteépicesdehautgoui 

queTon faisait cuire ensemble jus- 
transformation en bouillie 

épaisse.» 

Ce moitayrol nous ramè« e ^ 
légende (mais n’est-ce pas ^ 
vfrité ?) du platqtreiCHt^ 
tait, en famille. après un rnterre 
ment. Mais on le servait aussi 
pour les fêtes famüiaks, a Pâques 
notamment et une note des arehi 
ves départementales, 
par M. Savy, mon concédant, 
expliquait que le mortayrol quer- 


cynois était 'àe baufeuit enw 

Vavets°des%ice*. dont le safran. 
7^ se mangeait le jour de la 

fête locale ». 


Àuitln de Croie, qui £ P 

les plats régionaux d Auvergne, 
nous dit également que c Ml 
grand pot-au-feu des grandes Jeie* 
janstoul le Massif Central. I! 
consiste à adjoindre à ' 
pot-au-feu un petit jambon et une 

grosse poule». 

Mais la caractéristique notable 

est moins dans la varie 
viandes que dans le serv.ee. Il 


faut jeter Sc bouillon du poi dans 
une marmite, sur des tranches de 
pain de campagne poudrer de 
pistils de safran (certains ajoure- 
ront des jaunes d'aui au bouil- , 
ionlet laisser ainsi .«mitonner». . 

les soupes (nom des îran<n « te . 
pain au Mo^en Age) une .^™' ; 
heure. On servira les viandes , 
ensuite, entourées des J^urnes du j 
pot. El il n’est pas interdit de { 
«faire chabrot ». c est-a-dirc de j 
verser un peu de vin rouge dans , 
les bols vidés de la soupe . j 

Les plats rouergats sont nom- , 
hreux des tripous (avec un «s» l 
ou uo'kx»?» à restoffinado et a j 
l’aligoL Je m'en régalé a 1 Ambas 
sade d'Auvergne (22. rue ou Gre- 1 
nier-Saint-Lazare. ««»• - ; 

41-72-31-22». quasi la seule 

ambassadrice de ces P^savou- 
reux. H faudra que je demande À 
l'ami Pétrucci et a ses enfants de 
nous préparer un jour de fête ce 
mourtavrol. Histoire de «**“*“" 
Ler un plat d'autrefois que 1 on 
ïevreit au «noins retrouver sur 

Pl Mais qui, de Laguiolc à Saint- 
Affrique. d’Espahon a Rodez, d 

Villcfranche-de-Rouergue a i . - 

lau (pas Christian !) sauraun jour 
faïre^e ce merveilleux témoin de 
ivraie cuisine du terroir un plat 
pour les touristes amateure . 


06400 CANNES 

sr£S« 

• FAXOW-l 948 - 

* 5M a. Ut 13 C ™^' e £^br« 38Ci ' 

Climatisé, insonorise. charnues 
fl-ToilSr. Tel. dmxt. minitar. 


La Reynière 


Semaine gourmande 


îérardTrnchenet 
i Clermont-Ferrand 

Chef d’un hôtel voisin, Us est 
nis à son compte l’an dernier et 
SÜJÏÏrW aient comne par 

a volonté! de n’oubher pasle ter- 

îoir avec la salade de pied de 

^SSSfe 

145 F (déjeunera de semaine) et 
195 F ■ à la carte, compter 250 F. 

i#* 

|ÿSÎ- 0 7 n 4.'ï" r F n .m* 

JSH Parking. Carte 

bleue. 

La Belle Meunière 


ifosteUerie de tradition fami- 
Xjea^ude^«^; : 
ine, interprète genUmert undi 
ion et folklore avec la «xpe au 
hantursues, le saumon 

145 F (en semaine ot vin com 
sarte, compter 300 F-4 üu r. 


». La Belle Meunière. 2S '“Y?2J J ® 
de la Vallée. 63130 Rayât. TéL • 

73-36-80-1 7. F ®r‘^c cB 
soir et mercredi. AE-DC CB. 

Chiens acceptés. 

Auberge _ 
des Gros Manaux 
au col de Ceyssat 

Sur aucun guide et en pleine 
nature, avant le sommrt du puy 
j. Dôme. Cuisine régionale et 
généreuse : feuiUeté aubto» d Au- 

Sawigru- 

compter 200 F-250 F. 

► Auberge des Gras banaux. 

73 82-16- ?1- 0f *™* "“"iLüî 
acceptés. 


VIN 

La nuit fatale 

. . - »r. mémoire cette i 


ref 1 

t j ; - où la cuisine est plus 
auvergnate encore qu’au iffl , du 
boudin aux châ^gnes à l ahgoL 
de la potée aux fromages du pays. 
Bonne cave et bel accueiL 


RESTAURANT 1 

7 RUE BOURSAULT ■ 75017 PARIS 
. 42934157 


«-.AST RONOMIE 

^à!s!L 


bas améiucmh 

Restant *. enW™ 


Arné«7oÇug 

d’aujourd’hui serait d oresrt 

SSSfiSOTttfi 

dSm aurait .rumé tous te 

espoirs que jt^ un 

veau entrevoir pour vnn ““ 
débourrement précoce et un 
cycle végétatif anormaj, ^ 
^arquablement producat 
La concordance des témoi- 
mages recueillis dans le Bor 

SE « *■¥»“ s “ÏÏE 

jïunK vignerons « 
réflexe chez leurs mnés des 
millésimes mort-nés de ce 
Sèïle ne laissent guère de 
doute quant à l’ampleur du 
âéSrtre^Tous les vignerons 

f^is de la façade anti- 
que ont été touchés PM ce 

froid de la mi-avnl, et dans 
la olupart de ces appellations 
on évoque des destructions 

quasi générales {le 
?4 avril). Cest notamment le 

a-JwKS?» 

fS-^rsg 
3s rsïssvs 

absolu 7 . . _ 

5B*SSsS 

Ap, i a visne ne se résume p» 
aw seuk premiers bougeons 
dWL D’autres existent 
«nus l’écorce (trois au total) 
; finnt nu’ un timide espoir 


Avec des Baguettes «« «« 

D1EP à l’Opéra H ^ * 

»'iannue de tradition _ ^reç, 72 & 88 F- 


72 8» 88 F. 
service sur 


“■ïSimclWplürtarfif, 

s &&&*% 

Pomcrol se souvient «m» 
ji.. n 1977 gravement geic 
^“vrt etqkk l'automne, 
donna malgré tout ‘0 à 

“ÏÏSSÜXSS** 


a en mémoire cette année 
1945 (gel du 2 mai) qui. è 

des vins de grande a^té. ■ 

Pour autant, on im P*J f 

^aclep^ion fkt&e de 

^catastrophe». Comment 
réduites, et hautement renta- 

^•«,r"e P nTr Pl .ës 

méfaits du gel eomum» >e 

fait pour la Rr61e ' 

Gâteau d’Yquem, par exem- 
ple on n’a nen fait- Le gei 

bÎ’ trop peu ««“"‘taiM 

superficie - »» »"““ 

œ e .^ 0 .w 
Bsa«Ç5S£ 
srafssft^ » 

iVvrufpu» a S““, 

ZBSSgg 

gés enflammés et unhéh^ 
tère survolant en permanence 
certe 'chaleur maîtrisée pour 
la plaquer au sol : les ftim^ 
noirM ont, en gagjant que 

^/Taulid'udésîs're 

S^ieln hectares ptesti- 

^ On se garde bien sûr, à 
i îhounie de tout tnompha- 
uime Pour M. Christian 
M0U6ÛU toutefois - qui se 
«fuse à confirmer que seul 

SsrÆ 

rmSoTÆ.>« 

Sii»E?Tr5 

SîatUsemeut somme toute 

sr&firsîr 

Jean-Yves Nau 


NICE 

hôtel la mai maisos 

Best Wesien» 

Hôtel de charme P ff met. 

Télécopie 93-lb-n-*»- 
HÔTEL VICTORIA’*"" 

33. bojdevaxd VTctor-HuW 

06000 ’ NiSe-TA : 93-SS-3W60. 

Plein centre-* Ole, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, cible. 

Téléphone direct, mmibar. 

Montagne 

— i 

05350 jvfOUNES-EN-QUEYRAS j 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE j 
à S km de St-VÉRAN I 

HOTEL LE CHAMOIS- j 

LOGIS DE VXtVCf. j 

Soleil, calme, randonnées l 

Demi-pension, pension J 

Tel. : 92-4SB3-7L ' 

i 

i 05340 PELV0UX j 

' Pension complète * clubs enlan^i ♦ j 

piscine + tennis : I *** ► 
réduction enfanis dc -S % a - 

auberge la blanche 
N< VERT APPEL 
GRATUIT 054W-29-21. 


hûtfx diana ” 

75 . rue Suml-Jacqu» _ 
ChamKcs a'« bains. 

TV couleur. 

Tel. «SirwL 

Pc 2S0 F i. 420 F • Tri. : 43-54-9- -- 

^Pro vence "~1 

VIVRE CN MOMENT ITHCffTlON 
ADX BABX-DE-PROVENa 
le mas de L'OULIVIE- 

Un nouwi hôiri gr, and « n f ùrl - 
avec 20 chambres ri ,m ^' i “ es- J 
a d'une oliveraie- . 

Mae ni Ha uc piscine paysagee. Te >• 

1 


Sud -Ouest 

« L’Aveyron au soleil » 
HOTEL CARAYON 

Sun SwSw Ml,d ” 

“’Tél. h5-^-bO-:6 

43 chambres - 2 M'nns TV' 

“» ascenseurs. Garage. raAjJ» 

Animations Terrasse cambres 

3 S« balcons sur parc. 

Pèche. Randonnées. F 

Pension complète a pan.r de 184 
(boisson incluse). Écr.re pour 

recevoir documentai ion. 


île Maurice 


HÔTEL BELLE MARE 

Plage magnifique. 
Chambres superbes. 

Cuisine internationale ramneL. 

Sports nautiques g^ u ‘“\ 
Golfi proximité. Animation*. 

S:!33-l) 4SAI-W-S*- 
F» : (38-D 42-2Hi6-40. 


SAVOIE 

Châle! de roULE ROUGE .Wlll- *- 
LOGIS DE FRANCE. Guide Auto Journal- 
L ?600 m. Expo, panoramique ptans^ ■ 

, la ilcd[éa fEpicmt «ma ^ a - 
pçnàoo 1/2 pensum- 

Famille SURR1ER - O ■ CHM. 73530 

^nSSîS 


paris 


PORTE DES LILAS 
hôtel lilas gambeita 

223. avenue Gambetta 
TM • 43^2-85-60 

“couleur. TM. direct, mmibar. 


k** 


TOURISME 

Home d’enfants 

Vacances d'été 

HAUT DOUBS (900 m ait.) 3 h de 
• „ r TGV agrément Jeunesse c 
KL Yves et ^LUiane accueillent vos 

découverte environnement. 

wSSp*:'.'»"-' 

par enfant ♦opuon V.T. - 

TM.: (161 81-38-12-51. 

i a» - Lj Longeville 

u ^«Æntbenoit 


randonnées 

voya».;^^ 

VEHSLESGBANW ESPACES ^ f 

SAHARA - AFRIQUE - MÉDITERRANÉE - YÉMEN aie.. 


JW4* 

<r*- l Avenrunt 


J Doc. aratuite: 

= 50 av.3es Ternes 
7.5017 Fons43.4145.45 


ITVÏH 

MEILLEUR AMI 
CE VOTRE FORME? 


i iiiiiiy llllllllirTT1 
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divisibles. Accueilli des votre 

théâtres et cinémas. ra vG us concocter votre 

jes années un vrai chef d «m P 47-42-31-58 et 94-47. 

DUSP, 28. nie Lou | s-lej&^ ^ Tél. : 45-Ô3-52- 76 - 
DEEP, 55. rue T^l. : 45-56-23-96- 

DlEPt 22- ™* de ponÜ1,eU assuré jusqu’à mm 


CHAMPAGNE J.-B. MICHEL* 

B. P. n° 5 

MOUSSY 51200 EPERNAY 

propriélaire-viliculteur 

Doc. et tarifs sur dem^e 
EfiqueHes personnalisées 
.. ■ j'^lnnnl nSl 


L’ORT vert 

CAVE VITICOLE 
p.aWissm.Æ^^ 50 - 33 


Le II» ie de Marn ■*='"« d< JjhJ u îl 
de Jjcquc» Bonlelai» e*l un *JJ 1 *^* 

% première «n.ii » 

mteue ereuiaiire nos re«i»ns vis ► 
™i» du noire atanwlawwi. « 

ststts 1 «sar* 

£^.U/icr 11 fini 

najuï lc lemmBMBrP lelnd s 

de bonnu humtui ■ '!» "«>■« l“ ,enl 
«i de noue bonheur de vivre 

Pinf^neui JACOL 1 ES PUISAIS 
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Le passage couvert, rue ultérieure qui attire et intrigue le 
flâneur, a été inventé à Paris qui a su entre Palais-Royal et 
grands boulevards en décliner le genre et jusqu’à aujour- 
d’hui eu préserver l’essentiel. D’autres villes en France 
avaient suivi la même inspiration : l’exemple accompli est, 
à Nantes, le passage Pommeraye, héros muet du Lola de 
Jacques Demy, sorti sur les écrans il y a trente ans, 
en mars 1951 et qu’on reverra bientôt dans le film 
qu’Agnès Varda a consacré à l’enfance nantaise dn 
cinéaste disparu il y a quelques mois. 


IVRE, c'est passer d‘un 
espace à un autre en 
essayant le plus possible de ne pas 
se cogner.» Ce que Georges 
Perec, qui s’y entendait en 
«espèces d'espaces», disait de 
nous pourrait se dire des villes. Si 
on les compare volontiers â des 
organes du corps humain, cœur, 
artères et circulation, et si, aux 
plus belles, on accorde le bénéfice 
de l'âme, elles ont aussi, parfois, 
un cerveau, et où loger, sinon 
dans les passages couverts, 
l’image de leur inconscient? 

Surréalistes et dadaïstes ne s'y 
étaient pas trompés, qui avaient 
établi, au début des années 20, 
leurs quartiers d’imagination 
dans un café du passage de 
l’Opéra, le café Certa. La pioche 
du démolisseur qui, en 1924, l'at- 
taque pour en terminer avec le 
percement du boulevard Hauss- 
mann, le livrera dans le même 
temps en détail et en entier à la 
postérité, en provoquant la colère 
loquace d’Aragon qui dévoile, 
dans le Paysan de Paris, les ren- 
contres de mots, d'enseignes, de 
silhouettes que le passage favo- 
rise, les mystères qu’il éclaire de 
sa lumière «sépulcrale», et pro- 


clame ainsi la naissance du sur- 
réalisme, « Jils de l'ombre et de la 
frénésie ». 

Il n'y a pas dln hasard, disaient 
les surréalistes. Ce qu’on nomme 
habituellement hasard n'est 
qu’une forme de la nécessité, 
dont les arguments s’avancent 
masqués. Le passage est sans 
doute l'endroit d'une ville où la 
rencontre «par hasard» prend 
tout à coup le sens d’une desti- 
née. Demy qui a passé sa vie, de 
film en film, à dénouer sa propre 
histoire pour la rendre lisible aux 
autres et du même coup les aider 
à lire les lignes de leur vie, vou- 
lait faire Lola, en couleurs et «en 
chanté». 11 n'en eut pas, pour un 
presque premier film, les 
moyens (1). Mais Lola chante, 
une fois, et chante encore dans la 
mémoire du Roland Cassard des 
Parapluies {«Autrefois, j'ai aimé 
une femme, gui ne m'aimait pas. 
on l'appelait Lola. ... »)- Le film 
est en noir et blanc comme les 
rêves, comme le souvenir. Noir 
de la guêpière d'Anouk Aimée, 
blanc de l’imper qu’elle enfile 
pour sortir du cabaret où, dan- 
seuse, elle répète. 


Un endroit pour une rencontre. 
Par trois fois, dans ce film qui 
grandit dans les mémoires au fur 
et à mesure qu'il s'éloigne dans le 
temps, Lola rencontre Cassard, 
l’ami d’enfance, dans le passage. 
Mais Pommeraye n'est pour eux 
que la croisée des chemins, Demy 
est navré : ils n’ont pas su lire 
leur destin, partir ensemble. 

Décidés à traquer le '«merveil- 
leux quotidien», les surréalistes 
avaient bien raison de s’émou-' 
voir : accumulateur de mémoire, 
accélérateur de sensations, le pas- 


ments bienfaisants de la rue, 
l’amusement des vitrines, le 
regard sur les autres et en écarte 
les bruits et les dangers impor- 
tuns. Un «précipité» d’urbanité. 
La sonorité d’un lieu entièrement 
livré aux pas des passants. Une 
lumière d’aqnarium, qui appri- 
voise les humeurs célestes. Zéni- 
thale, comme l’aiment les archi- 
tectes, clarté de jour filtré, 
uniforme pour les photographes 
ou les cinéastes. ' 

Invitant à une déambulation en 
glissendo dans La ville, le passage 
retient l'attention de celui qu'il a 
pris dans ses charmes par dû rap- 
prochements électrisés entre les 
mots inscrits partout, par le com- 
merce curieux qu’entretiennent 
entre eux des objets d’une bouti- 
que à l’autre. Souvent, pour souli- 
gner l’équivoque, l’espace privé 
ouvert au public, on ferme des 
grilles le soir. 

Partout, on note l’étrangeté de 
certains magasins à l’ancienne 
dont le passage a préservé la 
durée de vie. Ou Lavrut, le pape- 
tier pourrait-il exposer ses cahiers 
sur un éventaire à l’extérieur sans 
craindre la pluie s’il n’était dans 
le passage Choiseul? Où Stem, le 
graveur, aurait-il trouvé la déter- 
mination de conserver à son 
magasin le décor er la majesté 
d’un salon avec cheminée sculp- 
tée s’il n’était, derrière ses 
rideaux de velours, au cœur du 
passage des Panoramas? Ville en 
creux, ville dans la ville, comble 
de ville. 

L’bUtoira des passages couverts, 
dont Bertrand Lemoine a remar- 
quablement dressé l’inventaire et 
éclairé l’invention (2) est mar- 
quée d’ombres et de lumières. Au 
moment où Paris les modèle, les 
tance, à la fin du dix-huitième 
Siècle et surtout au dix-neuvième, 
sous la Restauration, iis offrent 
de la vivacité, un surplus de 
lumière, une atmosphère de luxe, 
d’exotisme, un rassemblement de 
curiosités, un lieu de rendez-vous 
où la galanterie, subreptice ou 
préméditée, se déploie volontiers. 

Le vingtième siècle les efface, 
et c’est par leur étrangeté recluse 
que désormais ils intriguent, leur 
côté démodé, le dépassé des habi- 
tudes, des styles conservés dans la 
rigueur des règlements de copro- 
priété. Refuge des derniers gan- 
tiers, ou du dernier bandagiste, 
de philatélistes et de fournisseurs 
de médailles et rubans, de passe- 
mentiers et de papetiers, et de ces 
cafés où on pouvait «consulter le 
Bottin ». 

C’est dans cet abandon, cette 
poésie d’état qu’ André Pieyre de 
Mandiargues trouve en 1946 le 
passage Pommeraye à Nantes et 
s'en empare pour décor d'une 
nouvelle de son Musée noir (3). 
«J'errai longtemps parmi les 


tristes figurantes de ce carnaval 
vaporeux, laissant au hasard te 
soin de diriger mes pas J* D s’en- 
chante de l'air alangui des enfants 
porteurs de torches, du grand, 
escalier qui fend la galerie et 
plonge au plus profond; il distin- 
gue, dans là pénombre, des ruines 
qui semblent « envahies d'algues 
dentelées, ou de fougères, tapissées 
d'une poussière bleue ». 

«Je suis sûr me Jules Verne 
adolescent, qui habitait juste à 
côté, rue Jean-Jacques (on dit 
Jean-Jacques pour Rousseau, à 
Nantes), a vu se construire le 
chantier et a dû en être fort 
impressionné », raconte l’urba- 
niste Michel Cantal-DuparL 

Car le passage Pommeraye est 
bien le passage des passages. 
Quand on le prend par le haut, 
par la rue de Santeuil, -il a des airs 
de galerie Vivienne avec ses 
arceaux décorés de guirlandes. 
Brusquement, il dévoile son 
ampleur, deux étages, des galeries 
transversales, un balcon orné de 
statues, des lampadaires, des 
enseignes peintes en lettres d’or 
sur fond rouge, des miroirs. 
<r Faille entre la ville haute et la 
ville basse», note l’artiste Barto, 
il prend le chaland non loin de la 
place Graslin et du théâtre pour 
le livrer sur le quai de la Fosse, 
en face de la Bourse. Il porte le 
nom du notaire devenu homme 
d’affaires qui eut ridée, en 1843, 
de s’emparer de ce vaste terrain, 
ne s’effraya pas de son relief et 
paya de sa ruine et d'une mort 
précoce l’ entreprise un peu déme- 
surée qui l'avait passionné. Si les 
passages parisiens apportaient un 
peu de l’atmosphère des bazars 
d’Orient, Pommeraye à Nantes se 
devait d'y apporter l'air de Paris. 
Ce que faisait nommément 
«Hidalgo de Paris», enseigne 
d’un parfumeur surtout apprécié 
du Tout-Nantes comme fournis- 
seur de farces et attrapes. 

Hidalgo vient de baisser pavil- 
lon, il y a quelques mois, au pro- 
fit d’un magasin Creeks, habits 
«mode», qui ne respecte ni l’es- 
prit du lieu ni même les murs, au 
grand Ham de l’architecte respon- 
sable de ce lieu et des immeubles 
dont il ordonne la géographie. 
Une cinquantaine de coproprié- 
taires, des boutiques, mais aussi 
des logements (les habitants ont 
la dé des grilles) et des chambres 
d'étudiants qui sont aménagées 
par Tuniversité dans l’ancien 
bétel des Colonies. 

a L’armurier, c'est la dernière 
bulle qui s'échappe jnzgilement du 
passage Pommeraye, s'appelle 
Brichet », notait Mandiargues 
avant de s’alarmer de l'attention 
qu'il avait mise à tout noter, 
comme s’il était «sur le point de 
ne plus rien voir ». L’armurier 


s’appelle toujours Brichet. Plu- 
sieurs générations de Brichet - il 
y eut un temps une quinzaine 
d’ouvriers et on fabriquait sur 
place les cartouches, - se sont 
succédé dans le contrebas du pas- 
sage. 

« C’est là que j'ai passé mon 
enfance », raconte Yves Steff, 
qui, issu de cette famille, a pris, 
dès son diplôme d’architecte en 
poche, en 1973, la responsabilité 
du passage et s’est attaché à le 
faire classer. C’est fait depuis 
Noël 1976. Travaux sur les toi- 
tures, lutte contre les fuites et le 
délabrement de cette complexe 
composition de verrières, le dos 
et le couvert sont assurés. 

Le décor intérieur est, autant 
que possible, sous surveillance. 
«Nous avons fait, rêçgmtnpnt. exé- 
cuter par le fondeur Laitier, à 
l'identique selon un madèle exis- 
tant, des torchèréquf manquaient 
au balcon haut , précise Yves 
StefL L'architecte des monuments 
historiques a dessiné des grilles 
que nous allons poser aux quatre 
escaliers latéraux, car U y a des 
problèmes de sécurité. » 

Pour le reste, il est question de 
retrouver certains espaces qui ont 
été masqués, l'envolée des 
colonnes qui traversent un maga- 
sin du bas par exemple, comme 
ont été dégagés, sous l’escalier, les 
appentis construits notamment 
par EDF, qui avait installé là une 
salle de projection. « Cest vrai, se 
souvient Cantai-Dupart, elle a 
servi quand nous avons avec quel- 
ques amis des Beaux-Arts, en 
rébellion contre l’ordre des archi- 
tectes qui lui avait tout bonnement 
refusé l'accès à Nantes, présenté 
dans le passage Pommeraye, une 
exposition sur Le Corbusier, en 
1964\ » «Corbu dans la rue», nn 
événement local qui fit, para- 
doxalement, connaître l'endroit 
aux Nantais. 

Aujourd'hui, le passage est un 
monument, les antiquaires et les 
galeries d’art vont remplacer les 
vieux commerces. Agnès Varda 
est venue tourner l’an dernier : 
Pommeraye, où Jacques Demy 
enfant était venu échanger « un 
Meccano n> 5 complet et une col- 
lection magnifique de la Bibliothè- 
que verte » contre sa première 
caméra, n’en a pas fini avec le 
cinéma. 



Il) J--P. Bcniuxné, Jacques Demy, les 
Kaanes du rm, LAtalame. 1982. 388 p„ 

(2) L** torçn en France. 
UocgAUCffl a r action artistique de la Ville 
de Paris, diffusion Picard. 254 p. t 240 F. 

(3) Robert Laffont. 
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sage isole sous sa verrière les éfé- 


Aujourd'hui, plus 
que jamais... 

c'est rassurant de confier ses vacances 
à une Agence de Voyages appartenant 
à un réseau de 400 points de vente. 
Partir en confiance, c'est important. 


Opération Spéciale: 

3 jours d'escapade sur la Côte d'Azur: 
avion, voiture et studio compris pour 1 690 F 
par personne (base 2 personnes) 
jusqu'au 31 Mai. 

Des vacances comme ça, 

Selectour vous en propose tous les jours 
dans ses 400 Agences de Voyages. 

Et aussi 24h sur 24 sur le 36.15 SeleCtOIII*. 



Les vacances. Le sourire en plus. 
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Intérêts divergents 
an G 7 

Nouveau G 7. vieux problèmes. 
Dimanche 28 avril, les ministres 
des finances et gouverneurs des. . 
banques centrales des pays du 
groupe des Sept so retrouveront 
à Washington pour leur 
traditionnel tour d’horizon 
bisannuel. Alors- que les sujets 
de discussion ne manquent pas 
{comment stimuler l'épargne . 
mondiale r déclencher des 
réformes économiques en 
URSS, faire avancer le problème 
de la dette...), il est probable 
que cette rencontre sera 
consacrée en priorité à l'examen 
de la conjoncture des pays 
industrialisés, avec an toile de 
fond une question : quelle est 
l'orientation la plus souhaitable 
pour les taux d'intérêt 
mondiaux? 

Quelques jours avant cette 
réunion, les dirigeants des 
principaux pays industriels n'ont 
pas manqué de faire connaître 
leur opinion. Selon les 
déclarations du président de la 
Bundesbank, M. Karl Otto Pûhl 
au Financial Times (te Monde du 
26 avril), il n’est absolument pas 
question que l'Allemagne 
accepte d'assoupfir sa politique 
monétaire, sous prétexta de 
participer à une opération de 
stimulation de I* économie 
mondiale. Aux Etats-Unis, c'est 
le président George-Bush 
lui- môme qui a pris la parole, le 
25 avril, pour affirmer son 
souhait de voir les taux 
américains diminuer encore un 
peu. Les priorités économiques 
de l' Allemagne et des Etats-Unis 
sont actuellement tellement 
différentes qu'il est peu 
probable qu'un terrain d'entante 
pusse être trouvé à 
Washington. 

Comment reprocher è M. Bush 
de vouloir sortir au pius^rteda 
la récession et è M. Pûhl d éviter 
las dérapages des prix au 
moment où ses comptas publics 
sa dérèglent? En tentant de 
concilier les points de vue, le 
directeur général du Fonds 
monétaire international, 

M. Michel Camdessus, n a fait 
que lancer un appel è la vwtu: 
la diminution des taux d intérêt 
est souhaitable, a-t-ll déclaré, 
mais celle-ci doit être obtenue 
avant tout par la réduction des 
déficits budgétaires. Un conseil 
valable aussi bien pour 
Washington que pour Bonn. 

Une fols de pkis, ce seront 

peut-être les marchés financiers 
qui trancheront le débat. Les 
banques centrales ont déjà 
commencé cette semaine leur 
travail d’apaisement des fortes 
fluctuations enregistrées par le 
cours des principales devise, a 
le mark continue de chuter, il est 
bien évident que l'Allemagne 
n’hésitera pas è relever ses 
taux. Ne l'avait-elle pas déjà fait, 
le 31 janvier, quelques jours à 

peine après la tenue d'un 

sommât exceptionnel des Sept a 
New-York FRANÇOIS E LAZARE 


717 millions de francs de pertes pou r le groupe l’an dernier 

Air France s’attend à une année 1991 difncüe 

IJlLX IIIUIVV ü .,, t . filiale charter Aêromanume, qui 

inaiurn. hausse de carburant (plus 12,3 .0 mwic w» r_,„ 


C'est le «chœur» des diri 
géants du tout jeune groupe Air 
France que M. Bernard Attali, 
son président, a tenu à présen- 
ter le 25 avril, à l'occasion de la 
conférence de presse sur les 
résultats de l'année 1990. Sié- 
geaient à ses côtés MM. Jean- 
Didier Blanehet, directeur géné- 
ral d'Aïr France, Jean-Cyril Spi- 
netta. PDG d'Aïr Inter, et Michel 
Boutbien, directeur général 
d'UTA. Cette «grand-messe» 
amnistie a donc été chantée par 
un chcem rendu douloureux par 
tés pertes accumulées' lors de 
l'exercice passé. 

Air France, troisième groupe 
aérien mondial et premier euro- 
péen selon M. Attali, a perdu 717,2 
millions de francs en 1990 pour un 
chiffre d’affaires de 56,8 milliards 
de francs. La compagnie Air 
France proprement dite a enregis- 
tré un déficit de 880 millions de 
francs, au lieu d*un bénéfice de 
685 millions l’année précédente. 
Les compagnies Air Inter et UTA, 
pour la première fois consolidées 


dans Les comptes de leur maison- 
mère annoncent respectivement 

une perte de 166 millions de 1 francs 
(plus 117 millions en 1989) et un 
bénéfice de 230 millions, diw 
étant dû aux excédents des filiales 
d’entretien d’avions. Les comptes 
d’exploitation des trois transpor- 
teurs étant dans le rouge pour 1,5 
milliard de francs {Air France). 
495 millions de francs (Air Inter) 
et 460 millions de francs (UTA), 
les quatre patrons du groupe ont 
tenté d’expliquer cette dégradation 
spectaculaire (lire notamment le 
Monde dn 12 avril). 

flestanrer 
les marges 

La guerre du Golfe a été abon- 
damment évoquée. « M. Saddam 
Hussein nous a coulé au total J.35 
milliards de francs ». a déclaré 
M Bernard Attali. «Air France a 
perdu 1.6 milliard de francs en rai- 
son des fluctuations monétaires ». a 
renchéri M. Blanehet. « Air Inter a 
transporté 16.1 millions de passa- 
gers alors que nous en attendions 
16.6 millions ». s’est plaint M. Spi- 
netta. N’oublions pas non plus la 


21 lignes internationales 
pour la concurrence 


poursuivant la politique de libéra 
Hsation inaugurée te 1“ tn ars sous 
l'impulsion de Bruxelles, M. Louis 
Besson, ministre de l'équipe ment, 
vient d*attrfouer è des compagnies 
n'appartenant pas au groupe Air 
France vmgt-et-une lignes interna- 
tionales (te Monde du 2 mars) . 

Les transporteurs dépendant du 
Ckjb Méditerranée, Minerve et Air 
Liberté, se taillent la part du «on 
(hûit lignas) : Minerve reçoit Bang- 
kok, Ho-Chi-Minh-Vîlle, Papeete, 
San Francisco et Los Angeles ; Air 
Liberté, Los Angeles, Zurich et 
Düsseldorf; TAT. efle. renforce 


son réseau européen avec Helsinki 
et Vienne, ainsi que Londres au 
départ de Toulouse, Lyon et Bor- 
deaux; Air Littoral se voit attribuer 
Porto, Venise, Edimbourg et Bir- 
mingham; Air Outre-Mer reçoit 
Miami et La Caire. TEA ast retenue 
sur Athènes, et Euratair sur Berlin; 
Corse Air, filiale de Nouvelles Fron- 
tières, a renoncé à demander Apo- 
rie et Bastia. 

Cas liaisons pourront être 
ouvertes è partir du 1- juillet tyo- 
chain. La troisième vague d* attribu- 
tions de droits de trafic concer- 
nera. le 1“ janvier 1992. une 
dizaine de Bgnes internationales. 


La rénnion des conseils d’administra tion du régime général. 

Le premier ministre propose 
«une relation contractuelle équilibrée» 
aux administrateurs de la Sécurité sociale 


insolite 

Cadeau-virus 

Le numéro de mai de la revue 
informatique Soft et Moro seta 
bientôt introuvable. La disquette, 
cadeau gracieusement me à la dis- 
position de ses lecteurs par te 
publication, abrite en effet... }*} 
virus informatique à haute nocivité. 

L'équipe de Soft et Micro, qui a 
découvert cet 
quelques heures seulement apres 
la mise en vente de son numéro, 
jeudi 24 avril, multiplie depu« les 
avertissements. Et s’efforce prôc^ 
pitamment de récupérer tous 
exemplaires chez tes marchands de 
journaux. On imagine l’arebtence du 
côté du service commercial. 

D'un naturel pervers, ce virus 
baptisé Frodo se déclenche après 
un certain temps de latence... qui, 
aux dires des spéctefetesjw p^ 
met d'infecter progresshrament les 
parties les plus importantes tte 
système. Soft et 

turtement dès vendre* rrattole 
logiciel V - Analyst d Indotact, 
tueur de virus de choc... sans 
effets secondaires. 


Accompagné de plusieurs minis- 
tres, M. Michel Rocard a présidé, 
jeudi 25 avril, la première réi wuon 
jamais tenue de l’ensemble des 
conseils d’administration du régime 
général de sécurité sociale. Le pre- 
mier ministre en a profité pour défi- 
nir ce que devraient être, à ses yeux, 
les rapports entre l'Etat et les psde- 
naires sociaux administrateurs des 
différentes caisses. D s est clairement 
prononcé «pour une relation contrac- 
tuelle équilibrées et a proposé que 
celle-ci soit définie «ensemble dans 
les semaines et les mois qui viennent 
(...) dans le cadre d'un partenariat 
rénové». 

« Revenons-en à la légitimité de 
chacun des acteurs», a préconise 
M. Rocard, en souhaitant un partage 

... ni— : - Jnit /nvuV flAUT contre- 


dre rites qui «refait avoir pour contre- 
Mrtfc le retrait de l’Etat de la gestion 
quotidienne». A rEtat de définir la 
législation sociale, de 5 assurer de 
l'équilibre macro-économique aes 
comptes sociaux et de préciser la 
politique des prélèvements obliga- 
toires. Aux partenaires sociaux de 


garantir Téquilibre financier et la ges- 
tion du système, d'améliorer la pro- 
tection sociale et de se soucier des 
assurés. 

Par ce processus, le P**®*®, 
tre entend défendre la Sécurité 
sociale, « gage d’une plus grande 
cohésion sociale». H a sûgmatBé^im 
jeu d’ombres». « une perte de crédibi- 
lité» et souhaite «en finir avec ce qui 
ressemble à une spirale de l ineffica- 
cité et de l'irresponsabilité». 

Ce discours s’appliquait également 
aux retraites, qui « représeiuent un 
acquis immense qu’il nous faut pré- 
server». M. Rocard a souligné la 
nécessité d' « actualiser » le régime. 
Auparavant, les responsables syndi- 
caux et patronaux s'étalent exprimes. 
M Jean-Louis Giral avait expose la 
position du CNPF :« Ce n’est pas un 
Livre blanc de plus, meme de quaùté. 
qui suffira à remplacer les décisions 
concrètes ». a-t-il affirmé, en expb- 


haussc de carburant (plus 12,3 °.b 
pour Air France) et la chute du 
taux de remplissage des avions 
(moins 1.1 S pour le groupe). 

Depuis plusieurs mois, les étals- 
majors ont élaboré des plans d'é«>- 
nomies. Dans les trois compagnies, 
on a bloqué les salaires. Air Inter 
s’efforce de ramener le point 
d'équilibre de ses vols de 70 % à 
65 % de remplissage et de tailler 
dans tous les postes budgétaires 
pour trouver 150 millions de 
francs. Air France a fermé cin- 
quante lignes déficitaires, a sup- 
primé quinze cents emplois et s est 
attelé à la simplification de sa 
pyramide hiérarchique. Nulle part 
les programmes d’investissements 
n'ont cté amputés car il y va de la 
compétitivité des trois transpor- 
teurs. Le groupe dépensera pour se 
moderniser 35 milliards de francs 
de 1991 à 1993, dont 80 %> iront à 
des achats d’avions. Il recevra, 
entre 1991 et 1994. soixante- 
quinze appareils neufs. 

Cela suffira-t-il à redresser la 
situation? Les dirigeants, du 
groupe Air France te croient. 
M. Michel Boutbien attend avec 
impatience la disparition -de la 

La réunion annuelle 
de la zone franc 

M. Bérégovoy rappelle 
que la parité 
du franc CFA 
est intangible 

Comme il est de tradition cha- 
que année, la réunion des pays de 
la zone franc, qui se tenait jeudi 
25 avril à Ouagadougou (Burkina- 
Faso), s’est clôturée par 1 affirma- 
tion de la volonté de maintenir une 
parité fixe entre le franc français et 
le franc CFA (1 franc CFA épie 
0 02 franc français). Une dévalua- 
tion de la monnaie, en circulation 
dans 14 pays d’Afrique et de 
l’océan indien, serait « un leurre ». 
a déclaré le ministre français de 
l’économie et des finances, 
M Pierre Bérégovoy, en ajoutant 
1 que « les spéculateurs en seront 
I pour leur compte». 

1 Des rumeurs circulent avec insis- 
tance depuis plusieurs mois en 
Afrique de l’Ouest sur une éven- 
tuelle dévaluation du franc Lï-A, 
dont la valeur est garantie par le 
Trésor français. Les experts de cer- 
tains organismes financiers inter- 
nationaux ont avancé 1 hypothèse 
d’une remise en cause de la partie 
du CFA, qu’ils jugent surévalué. 

Création 

d’une union économique 


filiale charter Aêromanume, qui a ; 
n«é pour 50 millions de francs , 
dans les comptes d'UTA t/e Monde 
du 26 avril). M. Spineua n a pas 
neur de l’avenir : après modifica- 
tion de ses statuts. Air Inter sera j 
enfin autorisé à sortir de l Hexa- | 
cône sous son propre pavillon. Pra- 
tiquant les tarifs «les plus bas 
d’Europe ». la compagnie intérieure 
a même fait peur à Nouvelles 
Frontières qui a renonce a lui bure 
concurrence sur la Corse... , 

Quant à M. Attali, il veut voir 
les prémisses d’un redressement 
dans les résultats des lignes de 1 At- 
lantique nord. Après réorganisa- 
tion des vols ci de la commerciali- 
sation outre-Atlantique. après 
création d’une liaison Orly-Ne- 
wark, Air France a regagne des 
parts de marché. Son trafic a 
grimpé la semaine dernière de 
18 %, c'est- A-dire plus que celui de 
ses concurrents européens. Il 
n'empêche qu’il ne se fait guère 
d’illusions : après une année iwu 
au’il qualifie de « noire » il s attend 
à une année 1991 « difficile » et ri 
entend « mobiliser toutes les forces 
de l'entreprise pour restaurer ses 
marges d’exploitation *. 

ALAIN FAUJAS 


Après les récentes gelées 

Les organisations 
agricoles réclament 
des mesures urgentes 
de soutien 

Les organisations profession- 
nelles et syndicales agricoles ont 
fait savoir, jeudi 25 avril, au 
ministère de l’agriculture qu elles 
souhaitent des mesures urgentes 
pour remédier à la situation des 
agriculteurs dont les exploitations 
ont été gravement touchées, 
notamment dans le Sud-Est et le 
Sud-Ouest, par le gel de ces aer- 
niers jour . Le président de l As- 
semblée permanente des chambres 
ïïïriVuUure (APCA). M. Pierre 
Cormorèche. demande qu « «n 
inventaire très attentif soit dressé 
des dégâts qui ont affecte les exploi- 
tations viticoles et d’arboriculture et 
aue des mesures soient prises pour 
répondre à la détresse des victimes 
de ceuc nouvelle calamité ». 

La FNSEA (Fédération nationale 
des syndicats d’exploitants agri- 
coles) réclame un système complé- 
tant. les interventions habituelles et 
classiques du fonds de calamites. 
Elle estime * urgent d’instaurer des 
mécanismes permettant aux pay- 
sans de constituer en franchis*, 
d'impôts des provisions et une 
épargne mobilisable en cas de cala- 
mités ». 


Réservée dans un premier te mps au trafic marchandise^ 

La ligne maritime entre la Bretagne 
et les Asturies entre en service 


LORIENT 


cfe notre correspondant 

La ligne maritime de fret Lorient- 
Giion, entre la Bretagne et le port 
des Asturies au nord de I Espagne, 
devait entrer en service vendredi 
26 avriL A 13 heures, le cargo Allan- 
lica. à pavillon chypriote et propriété 
d’un armateur anglais, affrété pour 
une année par Allantica de Navega- 
cion - la société opératrice de cette 
ligne créée par les Bretons et les 
Asturiens le 5 octobre 1989, - devait 
accoster pour son voyage inaugural 
au terminal de Lorient. Le navire, 
qui peut transporter soixante remop 
aues et quatre-vingt-dix véhicules 
légère, assurera trois rotations E“ 
sraaine pour une traversée de dix- 
huit à vingt heures. 

Cttte ligne est réservée, dans l'im- 
médiat, au seul trafic marchandises; 
die pourrait être élargie à une liaison 
passagers «dans une année», selon 
M. Michd Laudren, président de la 
chambre de commerce et d industrie 
du Morbihan, qui a été le principal 
promoteur de ^opération côté bre- 

f. E7f« p 7 vttùart* d/mx fe dîSDQSltif 



Le comité mixte franco-bulgare 

Sofia veut obtenir un rééchelonnement 
de sa dette bancaire 


Les réunions du comité mixte firaij; 
co-bulgare se sont terminées, jeudi 
25 avril au ministère de F économie et 
des finances. M. Atanas Papanaov, 
ministre bulgare des rdaüotB écono- 
miques extérieures, s est réjoui de 1 in- 
tégration récente de son pays au sein 
des organismes monétaires 'btereabo- 
SuxTa estimé que, «sans laide du 
Fonds monétaire 

baisse de la production «m «M 
35 %» cette année, alors quelle a été 
de 10% (environ. 

Après avoir obtenu le réghetorme- 
ment de sa dette publique de 1 ,5 «n- 
Hard de dollars (le Monde du 
20 avril), M. Paparizov a déclaré que 


M. Bérégovoy a annoncé que le 
président François Mitterrand 
allait adresser une réponse otti- 
cielle au président gabonais, 

M. Omar Bongo, qui s est récem- 
ment fait l’écho des inquiétudes de 
certains pays de la zone franc race 
à ces rumeurs de dévaluation. 

M. Bérégovoy a souhaité qu'« un 
point final soit mis à ce débat, qui 
est vain ». et a déclaré qu il «fau- 
drait relier le franc CFA a la future 
monnaie européenne ». 

Les ministres des finances parti- 
cipant à la réunion ont décidé la 
création d'une union économique 
appelée à déboucher, à l’instar de 
ce qui se fait dans d’autres régions 
du monde, sur « l'organisation a un 
grand marché disposant de réglés 

concreies ». - j . . communes et d’une autorité ecmuh 

quant que les remèdes «ne dépendent m ique assurant un mei/fcwr et/um- 
%te delà volonté politique». bre de la politique éocnomtque et 

H ... 1 monétaire ». - (AFP.) 

L’administration 
américaine attaque 
Procter and Gamble 
pour publicité mensongère 

La Food and Drug Administration 
(FDA) - autorité américaine des pro- 
duits alimentaires et phannaceutiques 
- a saisi, le 23 avril, dans un hangar 
du Minnesota, 50 000 litres de jus 
d’orange Citrus HiU. une des marques 
de Procter and Gamble, pour publi- 
cité mensongère. Les autorités oontes- 
lent l’usage des termes «frais», 
apura, « jus pressé », « 100 % jus 
d'orange » figurant sur l'étiquette, qui 
peuvent faire croire au consommateur 
que les oranges ont été preæées juste 
avant d’être embouteillées. En réalité, 


régions de l’arc atlantique». 

La ligne de fret - concurrençant en 
partie la ligne qu'exploite le paque- 
bot-ferry Bretagne de Bnttany Fer- 
ries, la compagnie de Roscoff, entre 
Plymouth et Santander - séduira-t- 
elle suffisamment d’opérateure fran- 
çais. espagnols, voire portugais? « On 
Si si c’est gagné d’ici deu ^ à .°^ 
ans. mais tout ce qui se passe depuis 
1986. année d’entrée de lEspa^i tel 
du Portugal dans la CEE, plaide en 


faveur de la ligne et du transport mul- 
timodal». explique Ftmçois 
F rey. conseiller maritime à lato 
bre de commerce. Entre 1986 et 
1989, à Hendaye, le nombre ae 
camions qui transitent àte frontière 
basque a augmenté de 30 ■», et les 
échanges Bretagne-péninsule Ibérique 
ont grimpé de 118 % à l’export et de 
54 % à l’import. 

«Retour 
box sources» 

Atlantica de Navegacion, créée à 
50-50 par la Cobrena (trente-trois 
actionnaires français) et Ascalena 
(onze actionnaires espagnols), est 
présidée par M. José Costalès, direc- 
teur régional du commerce astunen. 
«La ligne réduit les coûts de trans- 
port et améliore le service, comparée 
à la route», déclare M. Yvon 
Bourges, président (RPR) du 
régional de Bretagne qui, le 18 avnl 
à Lorient, a signé un protocole de 
coopération avec M. Pedro de Silra» 
président du gouvernement régional 
asturien. 

A Lorient, un terminal routier, 
d’un coût de 35 millions de francs a 
dû être construit avec financement 
de la chambre de commerce, de la 
région et du département, mais sans 
le concours de l'Etat. «Le 
maritime est un maillon fort du déve- 
loppement économique. Pour Lonent, 
ceue ligne est un retour aux saunes. 
La ville doit sa naissance à la Com- 
pagnie des Indes», pbrerve M- Jean- 
Yves Le Drian, maire PS de Lonent 
et député du Morbihan. 

MICHEL LE HEBEL 


A. Le 


la Bulgarie avait entamé des^ négocia- 
tions avec ses créanciers privés afin 
d’obtenir celui de sa dette bancaire 
(8,5 milliards de dollars). 

En revanche, les discussions franco- 
bulgares n’ont pas abouti au renouvel- 
lement des lignes de crédit accordées 
ces deux dernières années par 1 Etat 
français à la Bulgarie. A défaut, 

M. Paparizov a incité, le 24 avril, au 

siège du CNPF, les entreprises fran- 

çaises à investir ^ l uTàgM’üne Constitution de jus 

montant des échanges franco-bulgares 1 partir de concentré 

demeure très faible, atteignant | üorange a 
1, 1 milliard de francs seulement 1 an 
dernier. 


a orange a w*. - 

d’orange, d’eau, d'huile, de pulpe et 
d’essence d’oranges. - (AFP.) 


{Publicité) 

PRÉFECTUR E DE LO IR-ET-CHER 

rnmm» "* 1,11 MER 

AVIS d’OUVERTURE d'ENQUÊTE d’UTILïTÉ 
PUBLIQUE ET PARCELLAIRE PRÉALABLE 
A UNE EXPROPRIATION 

nv met- pw COMPATIBILITÉ DU P.O.S. DE MER 

de classement de la vo irie nouvelle 

Le préfet, tait connue 

19 avril 1991. les pièces du dj?* d'une vole de liaison, dun 

wéfecture ÆSJSJ èiu?paï^ Ordonnance du tribunal admintetra- 

VteWfcdfawiéo ai personne à la mairie de MER les 
J tS£SSS ^ "oiervations des intéressés sur l’utilité publique du projet pré- 

doivent être adressé» au p être uns connaissance de ces conclusions 

'^STu^orétecture soit à la mairie de la commune où s'est déroulée r enquêta. 
SÏ demnSSheirée w préfel. il pourra être communiqué une copie de ses 
conclusions. Fail à Blois le 19 avri | 1991 . 

Le prêta : Jean-François SHLLER. 
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SANS ♦ VISA 


AVIS LANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LE GROUPE CREDIT LYONNAIS EN 1990 










DES RESULTATS EN AUGMENTATION 


1988 

1989 

30171 

35 236 

8 225 

10154 

6 359 

6 294 

2158 

3 494 

2 063 

3130 

95 

364 


1990 


en mill ions de francs 

Produit global d'exploitation bancaire 
Résultat brut d'exploitation 
Dotation nette aux provisions 
Résultat net global 
dont part du Groupe 
dont part des intérêts minoritaires 

MM RENFORCEMENT DES FONDS PROPRES 
S? SI^ COIWERTURE DES RISQUES 

‘ ‘ 1988 

en milliards de francs 

Fonds propres et assimilés 
Provisions 
Total 

% de couverture des prêts clientèle 
Ratio Cooke 

UNE ACTIVITE EN PROGRESSION 


40 830 
11 661 
649Û 
4 562 
3707 
855 


1989 


1990 


1988 


en milliards de francs 

505 

Prêts clientèle 412 

SîS5^g^-‘“™»» és ' >arl * e T pe 21 ,l 

SrtdpaBoiSdusBteltes a commeidates (tas banquœ 
et assurances) 


1989 


1990 


UN GROUPE EN EXPANSION 


1989 


1990 


Total de bilan (en milliards de francs) 

Implantations dans le monde (hors France) 
dont implantations en Europe (hors France) 


1 084 
833 
223 


u v/i «*■»*' •r^*'*** 

ETWUNoÉnDU DMDEmE L îSfré “ toîSfaugmeirtaÛon 
du nombre de titres (+ 27 %) — — 


en francs par titre 

Résultat net 

Coursrnoyw 1 ^ 0 l'année (C.l.) 
Dividende global 


1988 


.1989 


1990 


I 


. 118,4 

110,6 

1.330 - 

1333 

608 

686 

34,5 

34,5 

imi 
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M. Michel Rocard 

sous la menace du chômage 







36 2» 

lOîS* 

■3- iJÛ 

36* 


*0BX 

M 

i « 


Sa/fe A? ia première page j 

Un seul faux pM - JT- 5 
a ramené le spectre de 1 été | 
1981 , quand tes. Minspcttes met- 
taient un i l’éçtt. de gr âce présvden- 

tiel Plus que jamais, les bnuieues 

sont à vif, mortifiées par- dix nas 
de «galère». 

Tont se Licat cr c’ additionne su 
plus mauvais moment pour le gou- 
vernement Rocard. Lui qui a su si 
bien passer à travers les gouttes 
jusqu’à présent, a» point de foire 
croire que r apparent immobilisme 
«gestionnaire» était la plus effi- 
cace de» vertus politique*, redoute 
maintenant de devoir négoçier une 
mauvaise sottie ou dé laisser a 
d'autres un héritage difficile a 
gérer. Honorable en bien des 
points, à Force de prudence, son 
parcours pourrait, sur la fin, s in- 
fléchir malencontreusement, fin 
sursis, il vit désormais dans la 
crainte d'un échec maieur et, qui 
phts est, se retrouve à la merci du 

moindre incident. Surtout si à 

l'aggravation du chômage, înel re- 
table, s'ajoutaient, ici ou ^ quel- 
que» aa*ï de Givre, par définition 

non progimnmables. 

Dans ces conditions» le premier 

ministre, ou» HS 
d’avoir à affronter tes proctainra 
élections avec de nouveau, comme 
en 1986, un : ombre bilan en 
matière d’emploi. D’ici àlacam- 
pagne électorale, enj rffcLte SE 
manquera pour redresser 
ment la situation, <^ d J» e “ 
même, ainsi qu on 1 espère encore 
S^lnms. 7<W2 verrait s'accom- 


évidentes m a pnort probantes, et 
encore moins suffisamment 
rapides. Comment en est-on arrive 
là? 

D'abord, il faut se rappeler que 
les communiqués de victoire, 
s'agissant de remploi et du 
. chôma i, tenaient à peu de chose. 
L’inadéquation entre 1 offre et la 
demande demeure, ainsi eue reUe 
de la main-d œuvre. En- trois 
années de croissance,, plutôt sssep- 
lionncües, l'économie française : a 
Srtcs dégngé 800 000, postes de 

■SBfcfasstwsœ 

- période, enchaîner des taux élevés 
de progression du PNB 
rer éradiquer ce «omcir ^dénoncé 



IflK 

IT' •' * 

i- 

JT 

TP L .. 


P 


•J “ 



•: *■ *■ " 






mu9 


r* * * • 


m'M 


par le président de te R* 
KT . 1 imic nninf! 


Et encore : trois pomt^do^os 
gagnés chaque année par te niveau 

aiomfl£Ylt L3. 


Srce que la parade est commode, 
Ü^en tendra bien quelques bormw 
âmes socialistes dégtÿr lwr »»- 
ponaabilité en susurrant certains 
verdicts assassins. 

Or, tous les sondages coin man- 
dé» par le pouvoir ce? dernières 
semaines le disent, To pimon 
oue distingue dans le chômage te 

S pSntàoir 

vraiment à la 

STûJSfPSSSK 

«ans illusions au 


gagnes c traque aiuicc 
d'activité générale signifient la 

création de 300.000 emplois et 

seulement une basse de 1 wdro de 
60 000 dea inscrits à LANPE. C est 
déjà peu, mais il fautjavoir. en 
sens contraire, que te retour à des 
progressions comprises entre },* ■» 

S 1,5 % provoqua» mécanique- 
ment, 100 000 crtaunis d 
seulement alors qu U en taw 

îSS8ff?^«Sg 

Déjà impossible à tenir, te pari a 
été contrarié par lia perturbations 
qui ont touché les Etats-Unis *! te 
Grande-Bretagne. A partir du 
S£»t de Tété 1990, ü était Ment 
nue l’évolution mondiale ne per- 

SSlwiî pli i la F«a«f «te 

son plan de route. Avec son 

arrière-plan psychologique, lat 
^ dn Go«à n’a nen arrangé, « 
plus dans notre pays queparmi ses 
“oncurrents. L’Allemagne et le 
Japon, en particulier, se sont vrte 
riacésdans laperspçctived îme ifm 
de conflit. Ce ne serait pas la pre- 
mière. Fois que nous serions en 
retard d’iroe guerre. 


Milieux fisaacicrs commeno^ a 

parier de faillites en augmentation s 
vertigineuse. * 

Maigres ) 

ripostes . , 

passé le coup de 

dé coostaler que l’activité ne redé- 
nfmettusu sà vite qu’on aurait 
pn te croire- Depuis te 
de Koweat-ViDe, on assiste à « que 
les observateurs appellent un 
c effet de miroir», chacun regar- 
dai := mis G* »’autre avant * 50 
&ï^nmiteete« 2 n«rer- 
mai. U chute d “ yoh» des 

tion d’un sltentisme dont on vient 

à penser qo’il pourrait se pnjon^w 
jusqu'ils rentrée de septembre Si 
une telle attitude devait 

mer u faudrait attendre des mois 
pour que te machine économique 
i ESm à nouveau à plein, et pro- 
duise donc les emplois. 

Le gouvernement a bien tenté 
’ d’enrayer cette apathie collective, 

[ nui intervient sur une tendance 
' plus générale à la prudence. Mais, 

I circonstances obligent, il n a guère 
J connu de succès dans ses J?"*® 1 **** 
a pour desserrer l étau. Il a, par 
î exemple, essuyé un refus quand i a 
e demandé aur. partenaires sociaux 
a de rc-.alorirsr l'indemnisation du 
n chûmags partiel, ce qui aurait per- 
s mis de scalagcr temporairement 
& i- finesses de: entreprises sans 
s- pour GElsxl provoquer une vague 
is de îîcsssiemsaîs. Il n a pas davan- 


aft’aircs sociales) et de l’INSEE, qu* 
sera rendu public à la nn du mois 
et qui porte sur les 
piocher les statistiques de l ANrfc 
de celles du BIT (Bureau interna- 
tional du travail). Les premier» 
étant supérieures aux ^^esde 
750 000 chômeurs suppléa eu* 
mires, l’opération eut été intéres- 
sante si elle c’avait manqué :d ap- 
paraître comme une manîjwl^°°- 
Detoute manière, les sp^j*^cs 
estiment qu’une telle «reforme* 
ne pourrait intervenir avant 
1994... 


senté chaque année en septembre. 
Tout an sachant pertinemmcnl 
qu’il s c peut pas en attendre des 
merveilles- 

En effet, la boîte à idées est pra- 
tiquement vide, après tme di- 
zaine d’années de pohUQU' de 
lutte contre le chômage. Tout oé 
expérimenté, ou prçsqne, et çe 
n’est pas un hasard si I on reparle 
aujourd'hui des « emplois de proxi- 
mité» ou de services que M- Pm- 
uanin «'était vu reprocher 


mite» riU UC avi ■ >vv. - - - ■ 

lippe Séguin s’était 'ni reorocher 
so» le nom de «petits boulots ». Si 
l’industrie et le tertiaire ne génè- 
rent pins assez de postes de travail, 
pourquoi ne pas. en prove^uer 
dan: l'aide à domicile on la garde 
des enfants? 

Accoutumance 

et dépendance 

On doit en outre constater que la 
ocnnancncc du traitement soaaia 
entraîné une accoutumance c* pro- 
voqué une forme de dépendance. 
Comme un antidépresseur, Ira dif- 
férente» mesures ont fini par per- 
drede leur efficacité, bien que le 
malade continue à en Marner. 
Victimes d'une nsure, elles s éro- 
dent avec la durée de preacnpum 
alors que, dans le même temps, 
tout un chacun, parmi 
deurs» au moins, s est habitué à 
vivre, la mauvaise consoence pro- 
SdSvemcnt étouffée, avec.plus de 
2,5 raillions de sans-emploi- 
C’est là que « trouve le plus 
grand danger, pour notre société 
et, subsidiairement, pour 
M Rocard. Dix ans se sont écoutes 
depuis la mise en place des m»s- 


ac »æc=s.- » — * M - - r 

îags pu utiliser te pré-rapport ae 
i’IGAS (inspettion générale des 


Condamnée dans l’immédiat à 
l’impuissance pour avoir umd-9' 
ment tablé sur je» 
l'économie, l'équipe de M- Ro-M 
n'a trouvé pour l’instant que deux 
Dans un premjer 

temp^ehe a tenté de s en 
au patronat, soupçonné de ni 
blesse quand la conjonaure exige- 
rait la mobilisation de “ 

énergies. Mais l’attaque, délicate à 
orchestrer quand on fait sunultané- 
SStawd aux chefs d’entreprise 
pour créer d es emplois, a fait long 
feu. Puis, malgré toutes**^?! 
messes de ne plus av«r mm au 
traitement social, elle sest 
dépêchée de porter de 300 000 à 
400000 l’objectif acceptable de 
contrats emplois solidarité (CES)- 
Sous l'urgence, elle a metne 
accepté des dérogations P«ar 
dispositif, qui remplit une fonction 
identique â celle do ses pred^ c ^ 
scurs, les fameux TUC. Pour iw 
reste, et on le voit dans 

rations successives,, le p.-mrer 

ministre est condiut a s en .i-met- 
trc au quatrième plan emploi, pre- 


nions locales destinées aux jeunes 

entreprises dans les quartiera déte 
“ risfc et Ira opérations pour léha- 
biliter les banlieues. 

Petit à petit, «s dispositifi i onp- 
naux, presque militants, se so 
institutionnalisés. tefjratûW* 
«ant partie du paysage et se son 
banalbés. Certains en viennent 

même à considérer qu ils n ont 

plus la pertinence d'autrefois, «i 
tout cas qu'ils ne sont pto «IJ 
blcs de saisir toute te réaiitè 
populations exclues et d «pax^ en 
dSSmpositïon. Les nouveUes 
formes de désespoir ne se repèrent 
pas toujours. 


Certes, il n’y aura saœdoute pas 
l’une de ces explosions généralisera 
que craignait Georges 
au franchissement du million de 
chômeurs. En revanche, tout gou- 
vernement vit aujourd hui dans 
.l’angoisse d'une ou de. plusieurs 
flambées ponctuelles qui propage- 
raient l’incendie, chez les jeunes 
S!» banlieues, les beurs, etc. 

Conséquence d’une segmentation 

du ^ïïcbé du travail, ce mouve- 
ment commence à prodmre - dans 
l'indifférence 8é nérale " 
munautés séparées et, à »» » 
ghettos. L'avenir est là. maigre 
tous les efforts d un ministère 
d’Etat à la ville. A tout instant, le 
aire peut arriver. Ce qui n’ea pas 
fe moindre des supplices pour 
M. Rocard et ses ministres. 

ALAIN LEBAUBE 


du sort - par te chef de lue de l ou- 
verture, mT J ean-Pierre Soisson. 

MaûUyaphugr^OT-delàrte 
ces conséquences prévisibles et si 
bassement politiciennra, Ppur 

M. Rocard, et 

quelques mois, la chan» a 

Une nasse s’est «famée àte«nte 

de la- conjonction . imparable ne 

plusieun racteurs. Pw, les aotabou 
pour se sortir du piège ne sont ni 

2,6 aMons 

de. chômeurs en mars 


' Au mois de mare, te chômage , 

»• Bat encore aggr^. ewc'^ 
augmentation de 0.6 * «jjn- 

nSnTcomgéos, P!“* JJJjJj 

cependant quan février 
1+1,8 %) (nos dernières ôdl- 

mère fo» dept» I *6 1988. » 
seud des 2,6 ™llron*do 
cbômeurs èet à nohvean ***?”- 

Sie26Ô3 100 deroandwre 
îTdonnôas corlgérart.^ 

15 SOOdeph» qt» temoep^ 
cèdent. En données brutes, la 
nombre das ^ ri « 8 
2 621 200 (- 0,8 96) • 

En un an, la hausse est de 

4 % et le taux de cbômaflopaf 
rapport à ta population actWe 
s'accroît ds nouveoi. U art 
désormais de 9.3 %, contr 
9,2 % en février et 3 % 
an décembre dernier. 

Cette détérioration frappa **■ 

tout les hommes, en mw* ™ | 
te baisse des emplois dan» r in- 
dustrie. En diminution depuis 
das moi», les licenciements 
économique» 

de reprises rJ’onpWj^» 

(- 19,4 ft, toiéoure en un an»- 

Commentant cas d^fres à 

lAMembta notfonal. 1» 

26 avrfl, M: Jean-Piane So^- 
son. minisîrt du wwm 
haké s que les d«pos/rions 
prises en février puissent être 
pétées per de nouvel^ 

mesures enco^eBt^ les 

emplois do pro^néjtaiv 
géant les codsaoons 
tes bas salaires»: *J? ous '?? 
pouvons donc pk# 

ensuite^ dans un «HT^* 

niquô par teqûd ildOTidn*Jt 

que le gouvernement inter 
vienne f^s.wahiaW». 


de mirmr » 

irars recrutements - Renault, 
Thomson - mais nombre de socte- 
S^brusquement interrompit 
leurs pr(»rammes ■ 
ment s. Certaines ^ont, été 
contraintes par le climat 
des affaire», ou l’absenM dc «li-. 
bifité»'à"conri terme, mai- d £ i- 
tres ont profité de « l’effet d cu- 
baine» pour, munis d’une bonn- 
excuse «indépendante de leur 
votooté J*,' procéder à.qaelqura- 
' ÏSes- de ces restructurations 
qn’èOes ne se sentment pas le cou- 
rage d’amorcer. De ce de 

\^e, le cas de Michelin rat exem- 
plaire, qui saisit aqjourd’huU oc- 
SSon pour tenter une opération 
chîrurpcate. . 

11 y a plus préoccupant. De très 
• oombîeïsra PME/PMI, qui 
s’étaient rétablira à la fa ^ rdela 
remise ou qui s étaient créées ces 
SSes annéra. sont saisira «m 
plein vol. Endetté» ou en ph^ 
d’expansion, sans fimds pr°P^j 
elles stmt en ou ^b-'d 

du dépôt de bilan, t*»**^^ 

banques bloquent les lignes de çré- 
dit et cessent de Ira souteni r, ua 


S. passaris et Guy Ra^i 

Les associations 


H. Deiahaie et F. Paoletti 

Informatique 
et libertés 


REPÈRES 


J. Ion et J. -P- Tricar; 

Les travailleurs. 
sociaux - 


128 p.. 42 F. 100 titres 

V DÉCOUVERTE 


45-55-91-82, p«te 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



iS 

Dumez 

RÉSULTATS DE 1990 : 

année de la fusion lyonnaise DES EAUX- DUMEZ 

Le chiffre d'affaires, du fait de la fusK>n. passe de 22 a 72 mimaras 
grandes activi # Services (23 milliards). milliards) 

irŒïïssss™" 

pardesc^rad'artifeet â 16.3 de F. les dettes financières à pins 

Les fonds propres du Groupe au , 

d'un an à 1 4,9 mîtiiards de F. . -cipre de 30 milliards de francs 

Capitalisation boursière ae F , 5 avriI ^9\. Celle-ci est 

, - M atteint une capitalisation boursière de près e ™ .mo» avant la fusion. 


depuis le début de l'année 1 sau. uiuc re . ■ - - 

_,JL ue i e cac 40 sur la même période a diminué de 8.9 %. 

alors que le CAC AU su Augme „tation du dividende l'année 1990 

Un dividende de iO F par action sera proposé s à l'année précédente. 

à 451 millions de F. — 

gestion de l'environnement des villes. - Lvonnaise des Eaux-Dumez de maintenir une bonne Q£p 

^Selde^Æn-;^ "S 

Information Actionnaires : Minitel 3615 LED 
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24 Le M °n<fe • Samedi 


27 avril T99? • 




28 Le Monde • Samedi 27 avril 1991 • 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


« DÉCISION DU CONSEIL DE LA CONCURRENCE DU 79 JANVIER 1991 RELATIVE A CERTAINES PRATIQUES DE GROUPEMENTS D'OPTICIENS 
ET D'ORGANISMES FOURNISSANT DES PRESTATIONS COMPLÉMENTAIRES A L'ASSURANCE-MALADIE ». 

“ LA PRÉSENTE PUBLICATION EST FAITE SOUS RÉSERVE DU RECOURS DONT A ÉTÉ SAISIE 
LA COUR D’APPEL DE PARIS, QUI EXAMINERA L'AFFAIRE À L’AUDIENCE DU 19 SEPTEMBRE 1991. " 

Sur la base des constatai ions qui précèdent, le conseil. 

Considérant que les saisines susvisées posent les mêmes questions ; qu'il y a lieu de 
les joindre pour statuer par une seule decision ; 

Sur fa procédure 

Considérant que, hormis U convention conclue le *0 janvier 1 98 J entre l’Union 
mutualiste de l'Ain et la chambre syndicale des opticiens de la région Rhône-Alpes 
(n* 1). qui a été dénoncée le 26 octobre 1981, les éléments soumis à l'examen du conseil 
ne sont plus couverts par la prescription i partir du 8 février 1986 ; qu'ils peuvent ainsi 
être qualifiés tant au regard des dispositions de l’ordonnance du 1“ décembre 1986 
susvisée, qu'en application de celles de l'ordonnance n* 45-1483 du 30 juin 1945 pour 
la période antérieure à la date d'entrée en vigueur de l'ordonnance du 1 " décembre 
1986; 

An fond 


décembre 1986. ni sur de prétendus agissements de concurrence déloyale ; 

En ce qui concerne les pratiques de la Société de secours minière du Haut-Rhin. 

Considérant que la Société de secours minière du Haut-Rbin a créé, conformément 
au décret du 22 octobre 1947, un cabinet d'optique au profit de ses affiliés qui n’a pas 
de personnalité juridique distincte de la société elle-même ,’ que, par ailleurs, le faible 
nombre de ressortissants de la Société de secours minière du Haul-Rbîn ne peut lui 
permettre de disposer d'une position dominante sur le marché de F optique-lunetterie, 
ni de placer les opticiens-lunetiers en état de dépendance économique i son égard ; 
que, dans ces conditions, les pratiques dénoncées n’entrent pas dans te champ d’appli- 
cation des articles 7 et 8 de l'ordonnance du 1" décembre 1986 ; 

En ce qui concerne les conventions entre opticiens et organismes de remboursement. 

Sur Les stipulations concernant le marché de la garantie complémentaire à F assu- 
rance-maladie. 

Considérant que l’assurance de la part des dépenses de santé non couvertes par 
l 'assurance-maladie est une activité de services ; que ces services sont offerts aussi bien 
par des sociétés mutualistes que par des organismes qui ne sont pas régis par le code de 
la mutualité, dont notamment des sociétés d’assurances ; que tous ces acteurs, qui 
entendent garantir la protection complémentaire de celle dispensée par la sécurité 
sociale, sont donc concurrents dans l’exploitation de ce marché j^jue la circonstance 


une incidence sur le marché ; 

Considérant que les clauses par lesquelles certaines unions de mutuelles interdisent à 
leurs sociétés affiliées de négocier des conventions i titre individuel ont pour objet et 
peuvent avoir pour effet de protéger chaque société mutualiste de la concurrence éven- 
tuelle d’une société de la même union ; qu’il en est ainsi de la convention conclue entre 
l'Union des sociétés mutualistes de la Drôme et la chambre syndicale des opticiens de 
la région Rhône-Alpes (n* 7) ; 

Considérant que les clauses qui interdisent aux opticiens-lunetiers signataires son de 
contracter avec d'autres sociétés mutualistes ou avec d’autres organismes de rembour- 
sement complémentaire, soit de conclure toute convenrion comportant des dispositions 
plus favorables sans en faire immédiatement bénéficier les adhérents de la mutuelle 
contractante, ont pour objet et peuvent avoir pour ciTet de restreindre l’exercice de la 
concurrence en limitant la libre détermination des avantages proposés par les orga- 
nismes : 

Considérant qu'ainsi les conventions conclues entre 111 n ion départementale des 
sociétés mutualistes de F Allier ci la chambre syndicale des opticiens du Centre ftr 9), 

— J - ” — ou: - - — u J, “'- J licites du Nord-Est et 

s prévoyance des 
'■ des opticiens du 

Nord-Est (n* 12) ont pour objet et peuvent avoir pour effet de fausser le jeu de la 
concurrence ; qu'il en a été de même jusqu'au 11 avril 1 988 pour b convention conclue 
entre la Caisse chirurgicale mutualiste de l'Isère et des Hautes-Alpes et l'Association 
pour le tiers payant pour les opticiens de Grenoble fm 131 ; 

Considérant que, dans le cas de la convention n» 10, le caractère anticoncurrentiel de 
la clause est corroboré par 1 rs dispositions de la circulaire de la caisse dr prévoyance 
des cadres de l'Est CARPRECA PREVOYANCE indiquant i ses adhérents du Haut- 
Rhin que la remise dont ils bénéficient auprès des opticiens conventionnés est limitée à 
10 % « en raison d’accords limités au même niveau et conclus préalablement avec une 
autre mutuelle *, alors qu'elle est de 15 % dans le Bas-Rhin ; 

Sur les stipulations concernant le marché de l’ optique-lunetterie. 

Considérant, en premier lieu, que les clauses précisant que les organismes de rem- 
boursement s'interdisent de signer d’autres conventions avec des opticiens-lunetiera 
n'appartenant pas aux groupements signataires, de même que celles qui n'autorisent i 
adhérer au régime conventionnel que les seuls professionnels qui appartiennent i de 
tels groupements, instituent une faculté unilatérale d’exclusion ayant pour objet a 
pouvant avoir pour effet de fausser le jeu de la concurrence sur le marché ; 

Considérant que des clauses de ce type se trouvent dans fes conventions conclues 
entre la Fédération mutualiste interdépartementale de fa région parisienne et la cham- 
bre syndicale des opticiens de File-de-Francc in* 4). J’Union départementale des socié- 
tés mutualistes de l'AUior et la chambre syndicale des opticiens du Centre (n* 9), 
l'Union mutualiste du Haut-Rhin et la chambre syndicale des opticiens du Nord-Est et 
le Syndicat des opticiens -français indépendants (n* 10), fa caisse de prévoyance des 
cadres de l’Est CARPRECA PREVOYANCE et fa chambre syndicale des opticiens du 
Nord-Est (n* 12), la section du Haut-Rhin de la Fédération nationale des mutuelles de 
fonctionnaires et agents de F Etal et la chambre syndicale des opticiens du Nord-Est 
(n* 1 1 ), enfin l'Association pour le tiers payant pour les opticiens de Grenoble, d’une 
part, et, d'autre pan, Ja Mutuelle de l'artisanat. du commerce et de l’industrie (n* 17), 
la Mutuelle des salariés des Alpes ex-SOMUSl (n* 19), la société mutualiste dite Lé 
Pansement (n* 18). la section de l'Isère de la Fédération des mutuelles de fonction- 
naires et agents de l'Etat (r r 16), la Caisse mutuelle complémentaire et d’action sociale 
du personne) des industries électrique et gazière de Grenoble fn* 1 5) ; que, pour les 
motifs susiudiqués, ces clauses sont contraires aux dispositions de l'article 50 de l'or- 
donnance n» 45-1483 du 30 juin 1945 et de l'article 7 oe l’ordonnance du ta décembre 
I486: 

Considérant que des clauses semblables figurent également dans les conventions 
conclues entre l'Association pour le tiers payant pour les opticiens de Grenoble, d'une 
part et, d'autre part la Caisse interprofessionnelle paritaire de prévoyance des Alpes 
CIPRA-P (n» 20), fa Mutuelle d'en [reprises et Merlin-Gérin (n* 2 U et ta Caisse chirurgi- 
cale mutualiste de l’Isère et des Hautes-Alpes (n* 14) ; que. compte tenu de fa date de 
leur conclusion, ces clauses sont contraires aux dispositions de l’artide 7 de l'ordon- 
nance du 1“ décembre 1986 ; 

Considérant que des clauses de même nature se trouvaient dans les conventions 
conclues entre fa section du Pas-de-Calais de la Fédération des mutuelles de fonction- 
naires et agents de l'Etat et la chambre syndicale des opticiens de fa région Nord (n* ik 
l'Union des sociétés mutualistes de la Drôme et la chambre syndicale des opticiens dé 
(a région Rhône-Alpes lu’ 7). le Groupement régional mutualiste de Saône-et-Loire et la 
chambre syndicale des opticiens de Bourgogne-Franche-Comté-Nivernais (n* 81. fa sec- 
tion du Haut-Rhin de la Fédération des mutuelles de fonctionnaires et agents de l'Etat 
et le Syndicat des opticiens français indépendants tir 11 bis), 1a Caisse chirurgicale 
mutualiste de l’Isère et des Hautes-Alpes et ('Association pour le tiers payant pour les 
opticiens de Grenoble fn’ 13; ; que ces clauses étaient contraires à 1a Fois aux disposi- 
tions de Fanicle 50 de Fordonuance de 1945 et à celles de l'article 7 de l'ordonnance de 
1986 ; 

Considérant qu'en outre, le bénéfice du régime conventionnel a été refusé i 
M. C1ASCIO en application des conventions précitées tr 13, 14. 16, 17, 1 9 et 21 ; 

Considérant que les stipulations de l'article 5 de 1a convention conclue entre l'Union 
des sociétés mutualistes de fa Dordogne et la chambre syndicale des opticiens-lunetiers 
détaillants du Sud-Ouest (n* 6 ) soumettent l'adhésion au régime conventionnel des 
professionnels non adhérents à fa chambre syndicale à l'accord de cette dernière ; 
qu'une telle clause est de nature à limiter le nombre des opticiens conventionnés ; 

Considérant, en deuxième lieu, que les clauses qui fixent le raux de la remise consen- 
tie par les opticiens-lunetiers peuvent inciter ceux-ci à limiter la concurrence par les 
prix dans la mesure où il n’est pas précisé que la remise consentie a ua caractère 
minimum ; que la potentialité d'effet restrictif en encore plus forte quand cts clauses 
sont associées à rengagement des organismes cosignataires de ne pas conclure d'autres 
conventions fixant des taux de remise plus favorables au consommateur ; 

Considérant que des clauses de cette nature se trouvent dans les conventions 
conclura par la Caisse chinirgico-méircaJe de fa annualité rasgienne (or S) et celles 
conclura «tire l'Union départementale des société* mutualistes de P Allier et la chambre 
syndicale des opticiens du Centre (n- 9). l'Union mutualiste du Haut-Rhin et U cham- 
bre syndicale des opticiens du Nord-Est et le Syndicat des opticiens français indépen- 
dants ln* 10). ia caisse de prévoyance des cadres de l’Est CARPRECA-PRêVQYANCE 
et fa chambre syndicale des opticiens du Nord-Est 111 “ 12). fa section du Haut-Ram de 
fa Fédération des mutuelle* de fonctionnaires et agents de l'Etal ri la chambre syndi- 
cale des opticiens du Nord-est (n* 11 ). enfin l'Association pour le tiers payant pou 
opticiens deGrenoble, d’une pan, et. d’autre pan. U Mutuelle de l'artisanat, du e 
mette et de l'industrie {tr 3 17), ia Mutuelle des salariés des Alpes ex-SOMUSf (n*. 19), fa 
société mutualiste dite Le Pansement fir* 18). fa section de nsère de fa Fédération des 
mutuelles de fonctionnaires et agents de l’Etat fn- 16), la Caisse mutuelle complémen- 
taire el d’action sociale du personnel des industries électrique el gazière de Grenoble 
. U» j 5 . • quc clauses sont contraires aux dispositions de l’article 50 de l'ordonnance 
du 30 juin 1945 et de l'utide 7 de l’ordonnance du 1- décembre 1986 : 

Considérant que des clauses semblables figurent également dans tes crantions 
conclues entre l’Association pour te «ers payant pour les «puonsée Grenoble, dîme 
nart et d'autre «art, la Caisse interprofessionnelle paritaire de prévoyance des Alpes 
CIPRA-P ftr 20), la Mutuelle d'enlreprises.et Merlin-Gérin (ir> 21) : que, compte tenu 
de la date à laquelle elles ont été conclues, ces clause sont contraires aux disposions 
de Fanicle 7 de l'ordonnance du 1° décembre 1950 , 


ir tes 
com- 



^ I. chynbr. 

SSIlfe 

est de rature à restreindre le jeu de fa concurrence : 


peu 1 

ci-dessus examinées n’auraient eu qu un effet limité pour contester qu'elles tom- 
bent sous le coup des dispositions ae l'article 50 de l'ordonnance du 30 juin 1945 


rant que fa première convention conclue entre b Caisse chirurgicale 
de f Isère et des Hautes-Alpes et l’Association pour te tien payant 
pour les opticiens de Grenoble (n* 13) et la convention conclue «r — 


peuvent 

ordonnances susvisées du 30 juin 2945 et du 1° décembre 1986 ; 

Mais considérant que les daines par lesquelles des sociétés mutualistes s’enga- 
gent. en contrepartie des avantages consentis par les opticiens, à s’abstenir de 
créer des centres d'optique ont pour objet et peuvent avoir pour effet de limiter 
l’accès au marché ; que de telles clauses se trouvent dans les conventions 
conclues entre la Fédération mutualiste interdépartementale de la région pari- 
sienne et la chambre syndicale des opticiens de l'Ile-de-France (n? 4), l'Union 
départementale des sociétés mutualistes de r Allier et fa chambre syndicale des 
opticiens du Centre (n- 9), l'Union mutualiste du Haut-Rhin et fa chambre syndi- 
cale des opticiens du Nord-Est et 1e Syndicat des opticiens fiançais indépendants 
(n* 10) et dans les conventions conclues par fa Caisse chirutÿco-mécticale de la 
mutualité vosgienne (n* 5) ; que de telles clauses se trouvaient dans les conven- 
tions conclues entre l'Union des sociétés mutualistes de fa Drôme et fa chambre 
syndicale des opticiens de la région Rhône-Alpes (rr 7), le Groupement régional 
mutualiste de Saône-et-Loire et la Chambre tégunale des opticiens de Bout- 
eogne-Franche-Comté-Ni venais (n* 8 ), la Caisse chirurgicale mutualiste de 
l iséré et des Hautes-Alpes et l’Association pour le tiers payant pour les opticiens 
de Grenoble (n* 13) ; 

Considérant que les intéressés ne peuvent se prévaloir du fût que les clauses 
‘ mt eu qu'l 
jisposi ‘ 

et de celles de l'aiticie 7 de r ordonnance du 1 er décembre 1986 ; 

Sur l’application des dispositions de Fartide 51 de l'ordonnance n* 45-1483 et 
du 2 de l'artide 10 de l'ordonnance n* 86-1243 du ta décembre 1986. 

Considérant que certaines partira prétendent que les conventions en cause 
contribueraient au progrès économique en participant à la vitalité du secteur de 
F optique et en réduisant, pour les consommateurs, le poids des dépenses de cette 
nature ; 

Mais considérant que les clauses ci-dessus examinées ne sont ni la source ni la 
condition nécessaire du progrès économique allégué ; qu'il n'est nullement établi 
que ces clauses soient indispensables k l’existence des conventions conclues entre 
opticiens-lunelien et organismes de remboursement ; que précisément, la 
convention conclue entre la Mutuelle médico-chirurgicale des combattants, pri- 
sonniers et victimes de guerre de FAude et te Syndicat des opticiens fiançais 
indépendants (n* 2 ) ne comporte aucune de ces dispositions ; 

Considérant que Ira clauses des conventions ci-dessus examinées qui tombent 
sous le coup des dispositions de Futide 50 de l'ordonnance du 30 juin 1945 sans 
pouvoir bénéficier de celtes de Fartide SI, sont également visées par les disposi- 
tions de l’article 7 de l'ordonnance du ta décembre 1986 sans pouvoir bénéficier 
de celles du 2 de Fartide 10 ; qu’il y a fieu de faire application de Fartide 13 de- 
ladite ordonnance dans les limites, en tant que de besoin, de l'artide 53 de 
l'ordonnance n* 45-1483 du 30 juin 1945 ; 

Sar les circonstances particulières 

Considérant 

mutualiste ... . . . _ . . 

! entre l'Union des 

sociétés mutualistes de fa Drôme et la chambre syndicale des opticiens de la 
région Rhône-Alpes (n* 7) ont été respectivement résiliées le 11 avril et le 
31 décembre 1988, soit avant que le conseil de la concurrence ait été saisi ; que 
tes conventions conclues entre fa section du Pas-de-Calais de fa Fédération des 
mutuelles de fonctionnaires et agents de l’Etat et fa chambre syndicale des opti- 
ciens de la région Nord (n* 3), l'Union des sociétés mutualistes de 1a Dordogne et 
fa chambre syndicale des opticiens-lunetiers détailla Dis du Sud-Ouest (n* 6 L le 
Groupement régional mutualiste de Saône-et-Loire et la chambre syndicale des 
opticiens de Bouigogne-Francfae-Comté-Nivernais (n* 8 ). la section du Haut-Rhin 
de la Fédération des mutuelles de fonctionnaires et agentsde l'Etat et le Syndicat 
des opticiens français indépendants fn* il bis) ont été résiliées au cours de l’ins- 
truction ; 

DÉCIDE 

Article I* : 11 est enjoint aux signataires des conventions ci-après mentionnées 
d’abroger, dans un délai de quatre mois i compter de ia notification de fa 
présente décision. Ira stipulations susanal ysées comportant ; 

- interdiction aux opticiens-lunetiers soit de contracter, avec d'autres sociétés 
mutualistes ou d'autres organismes de remboursement complémentaire, soit de 
conclure une convention comportant des dispositions plus favorables sans en 
faire bénéficier les adhérents de l’organisme co-contractant (conventions n* 9, 
n* 10 et n» 12 ), 

- interdiction aux organismes de remboursement de signer d’autres conven- 
tions avec des opticiens-lunetiers n'appartenant pas aux groupements signataires 
(conventions n* 4, n* 9, n* 10, ir* 1 1, n* 12, n» 14, n 4 13; o> 16, n*-27, n» 18, n* 19, 
n» 20 et n» 21 ), 

- fixation d'un taux de remue n'ayant pas le caractère de minimum (conven- 

tions w> 5, n«9, n* 10, n* 11 , m 12. rr> 15, n* 16. n« 17, te 18. n* 19, n* 20 et 
tr 21 ), • 

- établissement d’un barême de prix (convention a* 23), 

- interdiction aux mutuelles de créer des centres d'optique (conventions n* 4, 
n* 5, n* 9 et n* 10). 

Article 2 : Sont infligées les sanctions pécuniaires suivantes : 

- i la chambre syndicale des opticiens de (a région Nord et i fa section du 
Pas-de-Calais de la Fédération nationale des mutuelles de fonctionnaires et. 
agents de L'Etat, au titre de fa convention n* 3, 15 000 F chacune, 

- i fa chambre syndicale des opticiens de F Ile-de-France et i la Fédération 
mutualiste interdépartementale de la région parisienne, au titre de fa convention 
n® 4, 30 00O F chacune, 

- i fa Caisse chirurgico-médicale de la mutualité vosgienne, au titre 
des conventions te 5, 50 000 F, 

- i la chambre syndicale des opticiens-lunetiers détaillants du Sud-Ouest et 
à l’Union des sociétés mutualistes de la Dordogne, au titre de fa convention n» 6 , 
15 000 F chacune, 

- i fa chambre syndicale des opticiens de Bouigogne-Fraflche-Cbm té-Niver- 
nais et au Groupement régional mutualiste de Saonc-et-Loire. au titre de fa 
convention n* 8 , 30 000 F chacun, 

- à la chambre syndicale des opticiens du Centre « à ('Union des sociétés 
mutualistes de l’Ailier, au titre de la convention n* 9, 20 000 F chacune. 

- à la chambre syndicale des opticiens du Nord-est, au titre des conventions 
n» 10, 1 1 et 12, 70 000 F. 

- au Syndicat des opticiens français indépendants, au titre des conventions 
n- 10 « Il bis, 100 000 F, 

- à l'Union mutualiste du Haut-Rhin, au titre de la convention n» 10, 
40 000 F, 

- « ta section du Haut-Rhin de la Fédération nationale des mutuelles de- 
fonctionnaires et agents de l’Etat, au titre des conventions n°* 1 1 et 11 bis, 
20 000 F. 

- à la caisse de prévoyance des cadres de l'Est CARPRECA PREVOYANCE, 
au titie de fa convention tp 12, 30 000 F, 

- i l'Association .pour le tiers payant pour les opticiens de Grenoble, au litre 


Hautes-Alpes, au titre de 


- a l Association .pour le tiers payant pour les opticiens de C 
des conventions O- 14, 15, 16, 17, 18. 19, 20 et 21, 70 000 F, 

- à la Caisse chirurgicale mutualiste de l'Isère el des Hauies- 
fa convention n* 14, 15 000 F, 

. “ ô (a Caisse mutuelle complémeniaire et d’action sociale du personnel des 
industries électrique et gazière de Grenoble, au titre de fa convention n* 15, 
10 000 F, 

7 i 1a section de l'Isère de fa Fédération nationale des mutuelles de fonction- 
naires et agents de l'Etau au titre de U convention n» 16, 15 000 F, 

- à fa Mutuelle de l'artisanat, du commerce et de Findustrie, au titre de fa 
convention n» 17, 15 000 F. 

^tasodfcé mutualiste dite Le Pansement, au titre de 1a convention n? [g. 

- à la Mutuelle des salariés des Alpes ex-SOMUSI, au titre de la convention 
n* 19, 15 000 F, 

- à la Caisse interprofessionnelle paritaire de prévoyance des Alpes CIPRA-P, 
au titre de la convention n» 20. 10 000 F, 

- 4 la Mutuelle d'entreprises et Merlin-Gérin, au litre de la convention n* 21. 
15 000 F. 

Article 3 : Dans un délai de trois mois A compter de- fa notification de fa 
présente décision, seront publiés : 


elle Monde. 


fa concurrence du 29 janvier 1991 relauve a certaines pratiques de groupera 
d’opticiens et d’organismes fournissant des prestations complémentaires a {'assu- 
rance-maladie *, aux frais communs des chambres syndicales des opticiens du 
Nord, de l’Ile-de-France, du Centre, du Sud-Ouest, de fa Bourgogne-Franche» 
Comté-Nivernais, du Nord-Est, de la région Rhône-Alpes, du Syndicat des opti- 
ciens français indépendants et de l'Association pour te tiers payant pour les 
Opticiens deGrenoble ; 

2») te texte de la partie U de fa présente décision dan» le Fig 

sous le titre susmentionné, et aux frais communs des sections du 

du Haut-Rhin et de l'Isère de b Fédération nationale da mutuelles de fonction- 
naires et agents de l'Etax. de 1a Fédération mutualiste interdépartementale de fa 
région parisienne, de la Caisse chirurgrco-oiédicalc de ia mutualité vosgrênne, de 
l’Union des sociétés mutualistes de fa Dordogne, de rifaion des sociétés mutua- 
listes de fa Drôme, du Groupement régional mutualiste de Saône-et-Loire, de 
l’Union départementale da sociétés mutualistes de F Allier, de FUnîbn mutua- 
liste du Haut-Rhin, de fa Caisse chirurgicale mutualiste de F Isère et des Hautes- 
Alpes, de la Mutuelle de ('artisanat, du commerce et de l’industrie, de (a société 
mutualiste dite Le Pansement, de la Mutuelle da salariés des Alpes «-SOMUSL 
de la Mutuelle d’entreprises et Meriin-Gérin, de 1a Mutuelle de la police natio- 
nale de Ja région Rhônc-Alpa-Auvergne.dc la Caisse complémentaire 1 et faction 
sociale du personnel da industries âectnque et gazière de Grenoble, de la Cause 
mternrofessionndie paritaire de prévoyance da Alpes CIPRA-P et de fa Caisse 
de orévoyancft des cadres de l'Est CA R PRECA-PR EVOYANCE.' 

(ffiéetTroSott sur le rapport de M. R THOUVENOT, dans sa séance du 
29 janvier 199 J où siégeaient : 

..... ‘-'idenl 

nts. 

URBAIN, membres. 

Le rapporteur : A.-P. WEBER. 
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POINT DE VUE : l'attribution des logem errtsjjUW 

Une loi d’enfer ? 

par Edmond Maire 


L A loi du 30 jiulièt 1987, ten- 
dant à renforcer les moyens 
de lutte contre les attitudes . 
racistes en matière d'ettrSxrtton de 
logements, est pavée de bonnes 
intentions. Mais. va-t-elle conduire è 
l'enfer, c'est-è-cfire è te mtatipfcation 
de ghettos ethniques dans nos baiK 
beiies les plus pauvres et tes plus 
dégradées? Le jugement récent de 
la 17* chambre correctionnel^ de 
Péris (1) ouvre grande la voie è cette 
issue désastreuse. 

Le verdxrt soulève l'indignation : è 
un double titre. En condamnant Fré- 
déric Pascal, président de ta SOC. 
pour 'une lettre répréhensible - qu'a 
a immédiatement désavouée - 
d'une . employée d'une société . 
d'HLM, les juges jettent l'opprobre . 
sur un militant exemplaire, depuis 
toujours, de Cantiradsme et désin- 
tégration des populations étrangères 
è notre communauté française. . 

En précisant dans leurs attendus 
que tes gestionnaires du logement 
social ne doivent faire preuve d'au- 
cun discernement, d'aucuns feeufté 
d'appréciation dans le peuplement 
des immeubles dont ils ont la. 
charge, lès juges font.fi de toute 
politique d’intégration; pis, te entra- 
vent toute action qui tenterait de 
prévenir f entassement des imntignés 
dans les niâmes groupes d’unmeu- 
bles elles mêmes communes.' 

Comment a-t-on pu an arriver ft? 
Antérieurement,- la loi s’opposait à 
toute di sc riror a tion raciale dans Fac- 
eès au log emen t, * sauf rnotif légi- 
time». En 1987, la législalion a sup-' 
primé la mention , «sauf motif 
légitime» pour éviter des abus dus è 
une in te r p rétalion extensive de cette 
nation. Mais le législateur n'est pas 
stupide. 8 n'a évidemment pas. votai) 
qu'une loi antiraciste conduise à une 
recrudescence des tensions raciaies. - 

C’est pourtant ce è quoi 'conduit le 
jugement de ia 17* chambre. En pre- - 
.nam la loi au pied de te lettre, tt fa. 


dévois de son sens. Car 8 est évi- 
dent que si, dans tes quartiers d'ha- 
bitat social, les gestionnaires se 
contentent d'attribuer les loge ments 
vides au fl de l'eau do la demande, 
sans aucun discernement, tes ghet- 
tos ethniques et sociaux vont se 
nitatipBer. La ségrégation dans l'ha- 
bitat est la pente naturelle ou 
conduirait l’attitude purement admi- 
tastrativa, bureaucratique, que 1e tri- 
bunal demande aux gestionnaires. 

Un tout autre comportement s’im- 
pose. La réussite d'une poétique 
d'insertion, puis d'intégration, des 
populations immigrées suppose que 
Français et étrangers cohabitent har- 
monieusement. 

Intervention 

législative 

S est donc nécessaire de wffler à 
un bon équilibre dans la répartition 
des différentes catégories de te 
population dans tes immeubies et tes 
quartiers d’habitat social, de même 
qu'entre les commîmes. C'est la 
tâche difficile et noble à laqueBe se 
consacrent les r esponsables de l'at- 
tribution des logements sociaux, le 
plus souvent avec conscience et 
esprit de responsabilité. 

La loi va-t-ele les con d amner pour 
to scan qu'te prennent b réussir l'har- 
monie, la paix, l'intégration entre dès 
populations différentes? Nous ne le 
pensions, pas. Mais puisque les 
juges viennent d'en décider autre- 
ment, une- nouvelle intervention 
législative s'impose. Et c'est urgent. 
Le- ministre de (a ville, le premier 
ministre en sont très certainement 
conscients. Quand interviendront- 

fc?. 


■ fl) ix Monde des 20 ftvncrct 27 mais. . 

te .«Ed m ond Maire est président de 
WF.jVntegès, vacances, familles 
et ancien secrétaire général de la 
CFDT). . . ; 
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à partir de: 6 630 f . ' ... 

basé 4 pereonnes : , , . 

(départs juillet et aoü& : ..'\ . 

Demæxtez bbrodaEe SC/UTOBVIVK 
à votre agent rte voyage ou AL/UHOCRS, . 

5, nie -DueDe Casanova 75001' Paris .. . _ _ 

® (1) 42 96 59 78. - . . . 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 


E XTRAI T DES MINUTES DU 
GREFFE DE "LA COUR D’AJPPÊL 
. DE PARIS. 

P&r arrêt de fa. 9 1 chambre (section B) 
de la cour d'appel de Paris -du 
19 décembre 1990, 

- M. CANSARAN Seyfi, né le- 
l« janvier 1 950. à SI VAS (Turquie), 
demenram à SAINT-GRATJEN [95\ 
5, allée Gara aia-Petabout, - ; 

e a fié condamné à tfmôfa cftsapd- 
WBoeaae»! avec sursis et à 40600 T 
i amende pour exercice i) légal date 
profession de comptable agréé et 
a'expotrcoapttbte. 

La cour a.^ an outi^ ordonné aux 
irais du condamne , fa publication de 
»**.?"*£ WJ?****^ <**“* tea'jôornaux 
te Monde, le Figaro ci Libération.-'- 

Pow extrait confronte dfflvrfi MJe 
taoenrenr général sur sa réquisition. . 

POUR LE GREFFIER EN CHEF. ' 


EXTRAIT DBS MINUTES DU 
- GREFFE JOE LA COUR D'APPEL 
: DE PARIS. 

4 Pàr. ao& cfe la 9* chambre (section B) 
dfita cour Ô appel de Par» du 4 janvier 
iy?iy 

- M. LEMOINE Nerbert, né le 
3 décembre 1942 à NANTES (44). 
..demeurant à PARIS 4 , rue de Bae- 

.nos- Aires, 

• a été condamné âi «a remptiwn- 

aeraent avec sursis et à 10 MO F 
à'nmeaàe pour fraude fiscale et vnis- 
stoa de pasatiba «Ttafrans. 

U cour a. en outra, «donné, aux 
UlpobfiSn de 
cer anrfiH par «trait* dans tes journaux 
_f* J ?¥ rna l officie^ libération et le 
Monde. 

ôonforara défile àM.fc 
pmcureor général sûr sa réquisition. 
POUR LE GREFFIER gq CHEF. - 


Publication ; Judiciaire 

Dc 3 /A l iîÆÎ5 RE correctionnelle 
tJV COUR d-appel de bordeaux 

r, c P ff.5 Têt dü j 16 janvier 199.1', la Cûur tTAoDel de Rnnl. 
DEAUX a.condâmné My Patrick PPRFV - BO V” 

ffiSWasESS sm? 

- verser à la .société CARTIER 20 non f a, ^ v : . 

et intérêts et 2 000 F sur le fnririo^Ül?^ ^ - dommages 
Code tfo-PtôcétfcM PéS* «S* 

- payer la présente iwbficatfen; - ' ‘ V .’ 
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La CLT écartelé 0 actionnaires 
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M. Albert Frère dispute 
le contrôle de la régie 

. U Compagnie luxembourgeoise 

de télédiffusion (CLT} entre dans ^ autres ^ européens - la France « 

une zone dé turbulence. Ses deux r Allemagne, notammemi - ^nsu- 
nhK m tissants actionnaires. Havas ment des enjeu* wfi^wmrait par 


à Havas 
de RTL 


gne «CUIRS UC unuwwivw. 

plus puissants actionnaires. Havas 

et ie banquier belge Albert Frère, 
se cfisputent te contrôle de sa régie 
pubüdtaâre, alors que son contrat 
de concession lui accordant l'ex- 


piOnaiHMI U»» w«co iRiii«B.-n~ — 

grand-duché arrive à échéance. 
Côncidence? Ces tensions surgis- 
sent dore que ta CLT est soupçon- 
née de vouloir déréguter la paysage 
audiovisuel français. 
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«/Vous iown» à un carrefour. ° 
connait-il y a quelques jouis. * « 

Frauce-lnier, le PDG de la § CLT, 

M. Gaston Thom. Je doiswgoaer g 
avec le gouvernement luxembourgeou & 
le renouvellement de la c °^ e f , Sl~_ l 0 
la CLT. Sera-t-elle ncondiate ? Sera-f- 
elle exclusive? Tout Je rate en 

découle. Le contrat de régie dépend ae 
la concession.» 

Personne n’imagine vraiment que 
les liens unissant depuis annAes 20 

s*ft«*3SS 

UEBCPEDlMW/ia.1991 l 
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l Allemaene. nowimn»."' ----- 

ment des enjeu* i 
tante nour que les discussions soient 

ISKIa période «P»jj£ 
aux remises en cause, au* »“'«» 
tiens subtiles des rapports de force 
entre actionnaires. 

Les deux premiers d’entre eux. 
baron et banquier beige Albert Frire 
™i«t^n«ais Havas, sont ainsi 

^jSSiëTi 

SHSs’as 

Sir dÉWaaMu» e« ^ l 1 ^ 

celui <fc la radio française R 
tionnaire bdge s’en 8^ r 

. « assurer les meilleurs cflorts * pour 
que le contrat de régie exclus^ (la 
vente de l’espace puWiciraire en 
i coniï^nie. .^“ÏÏISgi Ê 


européens. . r - lucrative. Mais 
doute,. ctroitcmcrii 

son devetoppeiwn» ‘P 1 . clT pui4 . 

«P'f" 1 SE,S2 ^«k 

qu elle ne «»»*; lcs maga- 


M. Thérond succède à M. Peipère 1 à vendre 

à la tête du groupe le Provençal i ^ journaux américains 

î'b'îS.&SSï F«"'V u - 
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SnsSSSe des stations et cham^ ^ 
la m T soit renouvelé en laveur ara- 

à 91 % du groupe-. Havas. 

Avec 7 4 milliards de francs de 
chiffre d’affaires, IP figure parmi les . 
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qu'elle ne reara*- maga- • *' a 
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zincs édités par activité. Th 
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capiiale. - di 

eie constüue ent^t.^ un form.- 

Èl 310 5SU Pour quel enjeu? p 
belge sur Ha\^ ^ n 

Rapainer la lucre! Obtenir de t( 

îïaSSÆS™" 5 ''™"- 8 

5taw “S« ü richcssc I i 
ÆsLÆ do« il « “P™'" j 

actioanaini , , 

■ îSï%! 

î H** 1 j CLT En position de lorcu. ie | 

^VK-5-sg*s i 
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“1 ïï £ou£ I 

1 Æ.'SJÏÏSÜSSAS 

I vifs conflits. 

Plus, qui ne souffre guère df la «flj 

ssii” jisk^Wls 

avec rappuidu gpuvememcnL E»« 
— stratégies opposé», donc, a d P» 
en plus conflictuelles.- 

PIERRE-ANGEL GAY 


Appelé à de nouvelles fouettons .i , 
la direction générale degrope , 
d'Hachenc. NL Laurent ro 
Sére va quitter ia présidence du 
marseillais le Provençal fquo- 

j SK CTSSÆ ^ w«iw. 

^“Æ^ëSïÆSS 

[ Sw en juillet a la tete du groupe 

Srk-.Æ'ssï 

26 avril en ranÿl d'admra«tra^ ûn 
du Provençal « de 1 ai-S.aim. 

&w«"-S55 
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en avril 1989. , 


d« ioumaux, certain» rama- ; (V|W ypr*) pwr 

de cMComnœ ■* "“ | francs J' ta 
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importante 5 diffusion, ; oublié au Journal <#«*/ d> 
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entre ^989 et 1990. a d-tmnué de ■ 

P* 4 * de 4 ^ resDonsabilités i 

^£îi» e -Si 

Ê !^VJSSérel des NMPP et pré- I 

ssïïys&afffttfi 

distribution 1 Hachette w 


Est publié au Journal officiel du 
mercredi 14 avril : 

UN DÉCRET 

_ N- 91-383 du 22 avril 1991 
relatif à l’organisation du temP 
Sïre dans les écoles maternelles 

“tonTpS.au Journet 
du jeudi 25 avril - 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Soupçonnés d’entente illégale 

Quinze fabricants de papier-carton 
sont dans le collimateur de la CEE 


La Commission européenne 
prend très au sérieux les accusa- 
tions d'ententes illégales. A la 
requête de plusieurs entreprises 
clientes, l'exécutif communautaire 
vient d’ouvrir une enquête sur 
quinze sociétés européennes pro- 
ductrices de carton, soupçonnées 
de fixer de concert leurs prix. 

Bruxelles refuse de fournir 
l'identité des sociétés incriminées, 
parmi lesquelles figureraient la 
plupart des grands noms de la pro- 
fession. L'autrichien Mayr-Mein- 
hof, l'allemand Feldmuelhe (filiale 
du groupe suédois Stora) et le Fran- 


çais Beghin Corbehem sont cités 
dans le milieu professionnel. Des 
filiales de fabricants extérieurs à la 
CEE mais implantées en Europe 
seraient aussi concernées. 

Des perquisitions ont été prati- 
quées par des inspecteurs de la 
Commission, les 23 et 24 avril, en 
France, en Allemagne, aux Pays- 
Bas, a précisé un porte-parole de la 
CEE. Si les soupçons se confir- 
ment, la Commission peut décider 
d'infliger des amendes pouvant 
aller jusqu'à 10 % du chiffre d’af- 
faires des produits en cause. - 
(AFP.) 


La Bundesbank a acheté 
34,1 milliards de marks 
sur les marchés 
des changes en 1990 

Dans son rapport annuel publié 
jeudi 25 avril, la Bundesbank 
révèle qu'elle a acheté l'an dernier 
sur les marchés des changes 34,1 
milliards de deutschemarks (116 
milliards de francs), en vendant 
des devises, afin de soutenir le 
cours de sa monnaie au sein du 
système monétaire européen 
(SME). En 1989, ces achats avaient 
été limités à 20,4 milliards de 
marks, mais l'an dernier, (a banque 
centrale allemande a dû intervenir 
fréquemment pour empêcher le 
mark de sortir de la marge de fluc- 
tuations prévue par le SME. 

Selon le rapport, la faiblesse du 
mark, constatée depuis l'an der- 
nier, s'explique notamment par le 
haut niveau des taux d’intérêt 
constaté en Italie et en Espagne. 
Mais la monnaie allemande a aussi 
été affectée par les charges impor- 
tantes issues de la réunification des 
deux Allemagnes. 


La participation 
de NEC dans Bull 
serait inférieure à 5 Z 

A la suite des informations, de 
source japonaise, selon lesquelles 
la compagnie d'informatique japo- 
naise NEC pourrait prendre près 
de 10 % du capital de (a Compa- 
gnie des machines Bull (te Monde 
du 25 avril), le groupe français, 
tout en reconnaissant l’existence 
de négociations, met en cause le 
montant de cette participation. 
Celle-ci devrait rester inférieure à 
5 %, taux jugé par le groupe équi- 
valent à la participation de 15 % 
que NEC dédient dans Bull HN, la 
filiale américaine de Bull, et qui 
serait apportée en échange- 

Le groupe japonais fournit Bull 
en grands systèmes DPS 9000. La 
remontée de la participation de 
NEC au niveau du holding CMB 
est, selon le groupe, justifiée par la 
nécessité de rationaliser ses struc- 
tures industrielles et commerciales 
(le rattachement opérationnel à 
une structure européenne des 
filiales italiennes et britanniques, 
jusqu’alors dans le giron de Bull 
HN, en particulier), 


□ Une société américaine 
construira le centre des affaires de 
Varsovie. - Un centre international 
des affaires doit être construit d’ici 
à la fin de 1992 dans la capitale 
polonaise par une société améri- 
caine. U.S. Business Centers Inc. 
(U SBC), qui a fondé une joint-ven- 
ture avec la municipalité de Varso- 
vie, a indiqué le 25 avril le prési- 
dent de USBC, M. Craig A. Nalen . 
L'investissement, d'un montant de 
300 millions de francs, prévoit la 
construction d’un immeuble de 
25 000 mètres carrés, avec 
bureaux, salles de conférences et 
parkings, situé au centre de Varso- 
vie. La société, a-t-il ajouté, v pré- 


voit de construire des centres simi- 
laires dans d'autres vilies de 
(‘ Europe de ('Est ». - (AFP.) 

□ Ciments français à Berlin. - Le 
groupe Ciments français, par l'in- 
termédiaire de son holding alle- 
mand KBZ, vient de racheter à la 
Treuhandanstalt, l'office chargé 
des privatisations, 100 % des parts 
de Trabet GmbH. Cette société est 
spécialisée dans le béton prêt à 
l'emploi et occupe une part de 
marché qui la classe parmi les trois 
plus grosses sociétés de Berlin. 
Cette acquisition vient renforcer la 
présence de Ciments français à 
Berlin, où le groupe a déjà acheté 
la société Stuna à la fin de 1990. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

— CICA 


COMPAGNIE INTERNATIONALE DE COMMERCE El D'APPROVISIONNEMENT 

Le Conseil d'Administration s'est réuni le 23 avril 199 1 sous la présidence de 
M.Claude DUMAS-P1LHOU pour arrêter les comptes de l'exercice 1990 et 
convoquer l'Assemblée Générale des actionnaires qui se tiendra le 21 Juin 1991 
à 9 heures 30 à Paris. 

Les comptes consolidés font apparaître les résultats suivants : 


(en millions de francs) 

1990 

1989 


2.535.7 

2.686,3 


46.9 

111.4 

Résultat exceptionnel — - 

157.0J 

(IjZI 

Résultat net 

(40.5J 

70.7 

Situation nette avant résultat 

668,4 

633.9 

Contribution des secteurs d'activité au résultat net -. 
-Distribution Automobile Europe 

129.9] 

16.9 


46.4 

20.3 


176.41 

14.0 

-Société-Mère.. 

19.4 

19,5 


La baisse du chiffre d'affaires 1990 ^explique par la modification du périmètre 
de consolidation (cession des activités de stockage) et la nette diminution du 
chiffre d'affaires réalisé en Afrique i-24 %> : celui-ci tfélève à 710 minions de 
francs en 1990. , . , 

La diminution du résultat courant l-58“l est consécutive A la régression des 
activités africaines dont le résultat courant diminue de 93 % ainsi qu'à celle du 
secteur automobile qui a subi fin 1990 les effets d'un brutal tassement 
conjoncturel. , 

Les résultats exceptionnels traduisent, par ailleurs, l’impact des restructurations 
qui ont été engagées en 1990 ainsi que (a mise en place de provisions 
statistiques conformes aux normes du Groupe P1NAULT. 

Comptes sodans , , . . 

Le résultat de l’exercice s'établit à 68 millions de francs, y compris un résultat 
exceptionnel de 2 1 millions de francs, à comparer à 23 millions pour l'exercice 


OvP H v g 

a proposé â l'Assemblée Générale le versement d’un dividende de 
ncs avoir fiscal inclus, contre 30 francs en 1990. 

comme prévu, ses activités sur le marché eu ™P*- ei J 
a cession à CFA0 des activités Afrique et l'acquisition du secteur 

^ ieMrlm^re* T labon ne tenue du secteur distribution spécialisée 
emiei innicn. . 4*„, ÙOC inT» rnn nnrturelle du marché 





lobilé. eue- meme ~ 

ond semestre devrait permettre d enregistrer un net redressemen . 

^groupe pmaxnff 


NEW- YORK, 25 avril l 

Rechute 

Wall Straat n'aura pas profité 
longtemps des joies de la reprise. 
Jeudi, ia grande Bourse améri- 
caine a rechuté bien qi/ayont par 
deux fois essayé, mais sana suc- 
cès. de se ressaisir. Finalement, 
l'indice Dow Jones des indus- 
trielles, un Instant tombé h 
2 906.20 puis remonté è 
2 958,42, s’établissait h 
2 921.94. soit è 28.48 points 
{- 0,90 *| au-dessous de son 
nhtoau précédent. 

Le bilan général a été conforme 
à ce résultat. Sur 2026 voleurs 
traitées, 966 ont baissé. 569 seu- 
lement ont monté et 601 n'ont 
pas varié. 

Par deux fois, le déclenchement 
de programmes de ventes sur 
ordinateur a pesé sur la tendance. 
Et par deux fois, le facteur Techni- 
que aidant, des reprises d'achats 
ramenaient la marché à niveau. 
Mais, à l'évidence, la eesur n'y 
était pas. Derechef, la tension 
observés sur les rendements b 
long terme a incité I es opérateurs 
b user de prudence. A quarante- 
huit heures de la réunion du G 7 è 
Washington, le président Bush a 
beau prêcher an faveur d'une 
détente sur le front des taux pour 
forcer la récession à quitter la 
place, (es market maieers ne sont 

K s convaincus. .Preuve d'une 
site lion persistante : le volume 
des transactions est resté assez 
modeste, avec 166.94 rytiffor» de 
titres échangé» contre 
166.80 millions la vaille. 
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» 
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473(4 
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19 V4 

«3(4 

41 

41 

<36(8 

43 

807(9 

591/8 

33 VA 

323(4 

nui 

711/2 

381/8 

37 

21 3(8 
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«77(8 

591/2 

60 VB 

«3(8 

8814 

64 6(8 

563(8 

83 

821(2 
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67 3(4 

1593(8 

(681/4 

«1/8 

na/4 

328(8 

328(8 

283(4 

281/8 

58 1/4 

68 1/8 


LON DRES, 25 avril -I 

Maussade 

Les valeurs ont clôturé dans le 
rouge, jeudi 25 avril, au Stock 
Exchange- L’indice Footsïe des 
cent grandes valeurs a perdu en 
clôture 6,5 points b 2 482,1, soit 
0,3 K. La volume des échanges 
est passé de 432 millions de 
titres, mercredi, b 462.6 m Riions. 

De nouvelles augmentations de 
capital pour un montant total de 
60 miHions da livres, J ‘ouverture 
en baisse de Wall Street et le 
manque de soutien du marché à 
terme ont sensiblement affecté ta 
tendance. Le marché est resté 
aussi découragé par la manque de 
dynamisme de i'economia britan- 
nique ai la crainte que les pers- 
pectives da sortie de la récession 
soient encore bien éloignées. 


PA RIS, 26 a vr8 t 

Timide amélioration 

Le petit bafiet des brèves incur- 
sions de pan et d'autre du point 
d’équilibre s’est poursuivi vendredi 
nie vivienne. Mus la propension du 
marché pour la couleur verra, cette 
ibis, s’est affirmée. En repü da 
0,15 % à l’ouverture, l'indice 
CAC 40 après plusieurs aller et 
retour choisissait da conserver une 
teinte gazon. En début d’asfto-mid. 
son avance était de 0,15 %. Plus 
tard dans la journée, ele s'élevait è 
0,44 %. 

Pourtant, (es spédafisces avaient 
parié pour taie légère baisse en Bar- 
son avec les mouvais chiffras du 
chômage pour mars publiés tôt 
dans la mâtinés, il n’an demeura 
pas moins que l'absence d'une 
croissance significative pèse lourde- 
ment. Mais en Bourse, le phéno- 
mène du fait acc o mpE a joué. 

Du coté des valeurs, r événement 
du jour fut la forte progression du 
titre Michelin qui fut même; un 
moment réservé è la hausse dans le 
coiffant de la matinée, ayant franchi 
ta barre des 10 %, avec plus de 
640 000 titres négociée. A le 
reprise de sa cotation le titre pro- 
tia 9 % avec un volume 


actions négocié supérieur h 
1.3 mUBon. Selon certains opéra- 
teurs, ce regain d'intérflt pour le 
manufacturier de pneumatiques 
serait ta conséquence de recom- 
mandations è l'achet Mies par la 
société de Bourse Chevreux de 
Vlrieu. D'autres valeurs du secteur, 
Ml Peugeot, se sont appréciées par 
sympathie. Notons aussi la perfor- 
mance d’Bf Aquitaine dans le sil- 
lage de ta bonne tenue des valeur» 


TOKYO, M avril t 


La semaine s’est achevée au 
Kabuto-Cho sur une note un peu 
plus ferma que ces derniers jours. 
Après avoir navigué de part et 
d’autre de la barré des 
26000 points et même pouaaé 
une brave pointe à 26 254,96, 
('indice Nîkkei s'est -finalement 
inscrit b 26 123,68, avec un gain 
de 84,82 points {+ 0,33 %). 

Les spécialistes ne se sont pas 
déclarés surpris par ce sursaut. 
Selon eux, des signaux d’achats 


apparaissent sur les grai 
établis par les ch artistes dès l'ins- 
tant où le principal indicateur du 
marché revient non loin des 
26000 pointa. Réaction techni- 
que par conséquent. H ne fallait du 
reste pea en attendra davantage è 
ia veflle de l'ouverture à Washing- 
ton de ia réunion du 67. dont nui 
ne sait ce qu’H en sortira. Autre 
élément incitant è la prudence : le 
proximité de ce que (es Japonais 
appelle le » golden tveek». c'est- 
à-dire la semaine marquée par de 
nombreuses fêtes. . 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Hausse de 27 % de bénéfice net 
coasoUdé 4c rUAP en 1990. - Le 
numéro an de ['assurance française, 
l’Union des assurances de Paris 
(UAP), a annoncé jeudi 23 avril un 
bénéfice net consolidé part du 
groupe de 4,2 milliards de francs, 
en progression de 27 % sur 1989 
(dont le résultat s été retraité en 
Fonction des nouvelles normes 
comptables adoptées par l’UAP). 
Le chiffre d’affaires consolidé du 
groupe atteint 97,3 milliards de 
francs, en hausse de 51 %. Cette 
progression est essentiellement due 
à la consolidation proportionnelle 
du groupe Victoire, dont l’UAP 
détient 34 %. A périmètre cotisant, 
b progression n’aurait été que de 
9.4 9b. La part de l'international 
dans le chiffre d'affaires a .repré- 
senté 47 9b en 1990 contre 35 % en 
1989. 

□ Baisse de 43 % du bénéfice 
tf’Adia. - Adia, deuxième groupe 
mondial du travail temporaire, a 
vn son bénéfice qgl apres impôt 
baisser de 43 % sur 1990, chutant 
de 201 militons de francs suisses 
(environ 805 millions de francs 
français) à 115 millions. En 1989, 
Adia avait bénéficié d’une plus-va- 
lue de 58 millions sur ia vente de 
sa participation dans Harpener 
AG ; en 1990, elle a dû provision- 
ner 28 millions, dus en grande par- 
tie par la société Omni Holding du 
financier Werncr Rcy. Celui-ci a 
déjà versé 1 92 millions grâce à la 
vente de ses actions <f Adia au 
groupe allemand de distribution 
Asko et à l'homme d'affaires suisse 
Klaus Jacobs. Le chiffre d’affaires 
consolidé s’est élevé à 4,1 milliards 
de francs suisses (+3 9b) : grâce à 
l’extension du réseau, il a progressé 
dans tous les pays, indique le 
groupe, malgré la conjoncture 
morose et la dépréciation du dollar 
face au franc suisse. 

a SI (a lajrce m emprnnf de 359 
miilhos de francs. - Site, la filiale 
propreté de Lyonnaise des eaux- 
Dumez, a lance lundi 22 avril un 
emprunt obligataire avec boas de 
souscription d’actions d’un mon- 
tant de 350 millions de francs, 
d’une durée de huit ans, sous forme 
de 87 500 obligations de 4 000 
francs, avec un intérêt de 7 %. Les 
actionnaires, prioritaires, pourront 
acheter one obligation pour douze 
actions. 

□ Gwrbet cmrtinw à miser sur le 
Brésil - Guerbct, fabricant fran- 
çais de produits de contraste pour 
la radiologie, va prochainement 
meure en service une usine an Bré- 


sil, continuant ainsi & miser sur un 
pays qui a constitué l’an dentier un 
boulet pour la plupart des grands 
industriel qui y sam implantés. La 
construction de cet établissement, 

Ï rès de Rio, a coûté environ 
5 millions de francs. Cet investi» 
sentent a été rendu nécessaire par 
l’obligation faire .aux entreprises 
pharmaceutiques étrangères pré- 
sentes an Brésil dé produire sur 
place. Or ce pays est important 
pour Guerbct, dans la mesure où la 
société française détient la moitié 
du marche local. Le PDG, 
M. Michel Gnerfwt, a souligné que 
son groupe' avait été légèrement 
bénéficiaire an Brésil Tan dernier 
(0,1 million de francs), cl qu'il 
avait vu ses ventes y progresser de 
26 % (en volume). Le groupe Gucr- 
bet a dégagé pour 1990 un bénéfice 
net consolide de 48,8 millions de 
francs, en baisse de 22 9b. pour un 
chifTre d’affaires de 715,6 millions 
(+ 4 9b à devises courantes on 
+ 9 % A devises constantes). Ces 
résultats permettront le versement 
d’un dividende net de 6 francs 
1+ 10 9b). auquel viendra s’ajouter, 
comme l’année précédente, l'attri- 
bution d’nne action nouvelle pour 
10. 

Q Goodyear : perte trimestrielle de 
90*1 millions k dollars (49$ mfl- 
fians de francs). - Goodyear Tire 
and Rubber Co. le premier fabri- 
cant américain de pneumatiques, 
annonce une perte nette de 
90,1 raillions de dollars (495 mil- 
lioos de francs) au premier trimes- 
tre de son exercice 1991 par rap- 
port à la même période en 1990 en 
raison de la baisse de la demande - 
et d’une charge de Nus de 65 mil- 
lions de dollars (357 millions de 
francs). Cette perte, qui se monte à 
1,54 dollar par action, se compare 
à un bénéfice net de 20,9 millions 
un an auparavant (HS raillions de 
francs). Le chiffre d’affaires du 
groupe, en recul de 7,2 %, s’est 
monté à 2.5 milliards de dollars 
(13,75 milliard* de francs) pendant, 
les trois mois sous revue arrêtés au 
31 mars. Goodyear a surtout attri- 
bué la perte trimestrielle à la réces- 
sion aux Etats-Unis. Goodyear 
ainsi que les autres fabricants de 
pneumatiques aux Etats-Unis ont 
été affectés par la chute d» ventes 
automobiles. Goodyear a précise 
que ta charge de $5.1 millions de 
dollars avant impôt était destinés à 
couvrir tes codts des licenciements 
effectués dans le cadre d'un pro- 
gramme de restructuration et de 
Pabandûa d’un projet de coastroc- 
lion d'oDc usine en Corée .du Sud. 
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Prévisions pour le samedi 27 avril 1991 
Beaucoup de nuages 



Naissances 



_ Catherine LÉPRONT 

Mxro André BUHOT DE LAUNAY, 

ont la joie de faire part de la naissance 
de leur fille 

Ra phaEll e 

Marie-José, Annie, Geneviève, 
n ée le 24 avril 1991. 

Mariages 

- Serge BARBARY 
DE LANGLADE 
et sa cousine 
Arlette RICCI 

se sont mariés le 19 avril 1991, dans 
l'intimité. 


Décès 


I TEMPS prevu LE 2?. Ou. 31 

SITUATION LE 20 AVRIL 1991 A 0 HEURE TU 



En cette fin de semaine et en début 
de semaine prochaine, les 
ne parviendront toujours pas àse hlMer 
au niveau des température desalso^ 
Le temps ne sera pas franchement 
crienté à la phie. mais il restera touta- 
SfmWgé et le printemps commuera 
do se faire attendra. 

Dimanche : enwre médiocre à 
l*est. - Sur l'ensemble de la France, la 

m^née sera plutôt gris^broj^e 

avec de nombreux bancs da brouillard. 

Cette grisaille ne persistera pas sur 
Iss régions de la moitié ouest. J 
éclaircies se développeront, mai « J 88 
passages nuageux seront encore nom- 


_ Dominique Boudou, 

M pm5»Etise et Géraud Boudon, 

^R^Mareel Boudon et M“» Jeanne 
Saint-Gaudens, 
ses parents, 

M. et M" Alfred Giutton, 
ses beaux-parents, 

Jean-Louis et Claude Roque, 

Maurice et Laurence Guitton, 

Christine Motto-Bleton, 

François et Marie-Madeleine Cbsson. 
Yves et Sophie Giutton. 

Bernard et Françoise de Montgolfter, 
Bertrand et Véronique Guitton, 
Brigitte Motte-Lescop, 

Claude et Régine Guitton, 

Alain et Laure Barthélémy, 

Christine Motte, 

Xavier Guitton, 
ses beaux-frères et bdtes-sœurs. 

Les familles Boudon, Saint-Gaudens, 
Motte, Aerts, Guitton, 

Ainsi que ses anus, . 

ontlauStesse de faire part du décès de 

Marcel BOUDOU, 

sarvenu le 24 avril 1991, à Paris, des 
suites d'une longue et douloureuse 
maladie. 

Une cérémonie religieuse sera céié- 

-y- . :• ■; ri. ry . i i biée 1e lundi 29 avril, 4 1 6 heures, en 

' = " î : - j I l'église Saint-Pierre du J® 1 *'"*! 1 ®?!! 

'A*. J I rouee. olace Vîctor-Basch. Pans-14- 
— ; — ” “ » (métro Alésia). 

L’inhumation aura lieu aucimetiè^ 
du Montparnasse, â 1 issue de la céré- 
monie. 


- Nicole Genaüte, 

jjTdouteur de faire part du décès de 

M. Robert GENAÜXE, 
historien d'art, 
docteur èa lettres, 
inspecteur général honoraire 
de l'instruction pnb>»q«, 
président d’honneur de ta SooéW 
*de l'histoire de Tart français, 
membre de l'Académie royale 
d'archéologie de Belgique, 
chevalier de ta Légion <jW' 
officier du Même, 
commandeur des WewfjgJ""* 1 * 
«ofa de guêtre 1939-1945, 
croix du combattant 1939-1945, 

survenu à Palaiseau te *??!’ 

dam sa qiratre^vmgt-cmquièm* année. 

63, nus HaOé, 

75014 Paris. 

_ on nous prie de faire part du 
décès de 


M. Daniel GROSBOIS, 

survenu 1e 25 avril 1991, à l’ftge de 
quatre- vingt-cinq ans. 

Le service religieux sera célébré' 8 
lundi 29 avril, 4 14 heures, en l égbre 

Saint-Gilles de Bourg-fa-Rtane, 6, bou- 
levard Carnot 

m et M n Châtrasse, 

1 18, avenue du Gtoérai-Lcderc, 
92340 Bourg-la-ReitiP. 


_ Sa fantiUe rappelle à votre souve- 
nir 

M“* Jeanne Renée TEYCHENIÊ, 
son épouse, 

-professeur honoraire, 

ravie 4 leur affection te 24 mai 1985. 

Collige R- Sitôt, 

51390 Gueux, 

13, roc des Vaines, 

51140 Mutant, • 

Qiemin da la Uocitc, 

32300 Mirante. 

97300 Cayenne. 

75005 Paris. 

- ML Louis ToflWi, 

M. Claude ToffoH, 

M. Léo Camithcrs 
Et leurs familles, . 

ont ta douleur d'annoncer 1e décès ae 

Patrick TOFFOLI 
maître de conférence» tara dasse, 
université Paris-Sud, 

survenu le mer credi 1 7 avril 1991. 
■hM sa quaraniwûxième année. 

La cérémonie religieuse a 
dara l'intimité famüuifa à Charenton 
(Val-do-Manie). 

Pries pour lui l 

■Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— h(=i Lcuis Brebïon, 

Lo a * s ' Luc Breb ‘°” 

et Christian Dukar, marques de 

infiniment touchés parvos™ 

sympathie lors du décès oc 

M . Louis BREBION, 

vous reracrcieni “*• 
prient de croire àteurs senti 

é mus et reconnaissants. 

- Scs amis. 

Sa famille. oersonnes qui 

srrïÆSi "A— p -'* 

décès de 

Maurice PINGUET, 

décote Ifiavrü 1991.41a suite d’utw 

intorvcnU on chirurgicale - - 

Anniversaires 


jæ Puwys- 

Le 27 avril 1989 

Jacques DELAVIER 
nous quittait. 


.i 


breux et pourront apporter quelques 
averses. 

Sur la moitié esr, le soleil percera ph™ 
difficilement. Cas nuages P^ nierva- 
cants maintiendront un temps plus 
variable avec des ondées et quelques 
rares orages. 

Lbs températures matinales seront 
toujours plutôt fraîches, entre Z et 
6 degrés. 

L’après-midi, les températures ne par- 
viendront pas è atteindre las 
tures de saison. Elles seront composes 
entre 12 et 19 degrés du nord au sud. 


Cet avis tient lieu defaire^part. 


- M- Vitaü Levi, 
née Madeleine Plantey, 

Daniel Levi, 

Sandrine Levi, 

Carine et Guillaume Cornu, __ , 

ont la douteur de faire paît du décès de 

Vital! LEVI, 

survenu en sa soixanto«izième année. 

Ses obsèques ont eu lieu dans ta plus 
stricte intimité familiale. 

Suivant les volontés du défunt, ni 
aSSTcS^mm n’ont étéso^- 
tées. mais des dons peuvrat *hre adl»- 
s^en faveur de runiversrté deTel- 
JSiv, i M- Durand-Çoudere. 3j, n«du 
çi^ii< 17690 Angoultns, qui transmetr 

ira. 

- On nous prie de faite part du 
décès de 

M. OIM» FERROY, 

ingénieur civil des Mmes, 
officier des Palmes aca d é mi ques, 
cbSer de l’ordre du Mérite naDonal, 

survenu brutalement 4 Lotaé (TogoL te 
17 avril 1991. 



- Ses amis auteurs et réalisateurs de 

télévision. 

Ses anus musiciens. 

Ses amis techniciens, ^ 

ont ta douteur de faire part du décés œ 

Marcel BOUDOU, 

survenu te 24 avril 1991. _ 


PRÉVISIONS POUR LE 28 AVRIL 1991 A 12 HEURES TU 



- Odette, 

son épouse, 

Michelle, Chantal, 

Se sSpWe, t ^Aidovic, Laurent, Cedric, 

^L^faS^Charart, , 

Gseller, Lciouch, Geroux, Grenet, val- 
lon et Stalin, 

fom part du décès brutal de 

Loden CHATARD, 

survenu dans sa soixante et onzième 
année. 

5. avenue des Raites, 

21200 Beau*. 

38, avenue des Minimes, 

94300 Vîncennes. 


Delà part de 
M- Olivier Perroy, . 
née Marthe Faivre d’Anaer, 

Geneviève et Dominique Lacroix, 
Françoise et Michel Bastard, 

Antoine et Claude Perroy, 

Brigitte Perroy. 

Marie et Didier aijnsi, 

Bruno Perroy, 

Yves Perroy, 

Ses treize petits-enfants, 

Et toute sa famille. 

f-M obsèaues auront lien dans Pintî- 

JS àSint-Uurent-en-Brionnan 
(Saône-et-Loire). 

368, avenue du Prado, 

13008 Marseille. 


La Poste mettra en vente gépé- 
ntic, le lundi 29 avril, , qoattettm- 
bres-Doste : Nantes-Pont de Cneviré 
(T^Ofl 90* Anniversaire du 
Concours Lépine ( 4 F)jCL 
cadre de la séné * Europe 1991» 
consacrée à rEuroM S^tialc, 
Espace et Gmane O^O g * &*<*■ 
lite et Télévision directe (3,50 r J- 
m Naates-Pont de Chérir é, 

Fwmat vertical 22 x 36 mm.D«- 
siné et gravé par Pierre forret. 
imprimé en taille^ouce en femQes 
de cinquante. 

te Vente antknpén sur le pont do 
Chaviré M^Attat^enjw 27 

et 28 avnl. de 9 
18 heures, au bureau^de 

zr.t vnnd» 

3h«m 4 ta hwrw/ gLbjnw 
de poste de Nantee-RP (boîte 
aux lettres spéciale). 


Porte-deJa-Ptaine, LS>; le 27 JwA 
de 8 heures 4 12 
Lonvre-RP « 

10 beaie» à L7 heures, m « 

i® poste, 34, bonlerarë de V*®îP" 
njrSjlÿ (boîte aax lettres spéciale). 
• Europa 1991 : l’Emtjpe ^atiale- 
- Format vertical 22 x 36 mm. 
Dessinés et gravés par- Claude 
Andréotto, tmprnnés en _la inc_ 
donce en feufltes de dnquante. 
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- a ceux qui ont connu h aimé 

Christian DEBRAS, 
professeur agrégé de médecine. 

Sa famille 

a ta grande tristesse d'annoncer sa mort 
survenue 1e 21 avril 1991. 

L'inhumation aura lieu .le lundi 
29 avril. 5 15 h 30, au cimetière pan-, 
sien de Ttaiais. 

Ni fleurs ni couronnes ni condo- 
léances. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


M. et M- Patrick Cbanasonneaux, 
M. et M“ Louis Gauthier, 

M> Nefl Saint-Mard, 

M. et M“ Francia Quesnel Saint- 

Mard, 

M. et M- Michel Couper, 
a toute la famUte, d 

ont la douteur de faire part du décès de 

M- Hervé SAINT-MARD, 

née Mfchdte Gancher, 

survenu accidentellement 1e 14 avril 
1991. 

La cérémonie 
dans la stricte mtimitèjte 18 avril, en 
r église Saint-Pierre de Chavenay. 

14, allée des Amarantes, 

78450 Chavenay. 


3*-"— • ^ ïE^SSaWr 

da posta temporaire « P»™» 
jouraouvart è rHMai 
tamaot. jrinc^ du 
Blanc ; Ja .27. avrfl.^8 heuiwà 
12 hauraa» waÿtaafla pj*rtfa 
tiquas da la BP at^AGEBlP 
: (boîte. aux lettn» spéciale). 

► Vanté anticipée J Gourou 
(Guyane). le» 27 et 28 avril, de 
9 heures A 18 heures, au bureau 
de poste temporaire « premier 
tour» ouvert à la mairie, avenue 
Ses Roche»; la 27 avril, de 
7 h 30 à 12 heures, au guichet 
phüatéfique da Kotntru (boîte aux 
lettres spécfala)- 
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- M. Pierre Ducheme. 

M. et M- Frédéric Duehesne. 

M. GuiUaume Duehesne, 

M- Maurice DcstudM, 

M. et M" Jean-Lotus Destandau, 

M« Jacques -L- Vointm. 
ses enfants et petits-enfants, 

& toute ta famflte, ^ 

ont la douteur de fane Part du décès de 

Oaalèfa DUCHESNE, 

néeDestanbm, 

survenu te 24 avril 1991. 

Les obsèques * uront lieu i te mwdi 
30 avril^àlO h M. en l'égliseNrtrt- 
Dam" d’Auteuil, 1, rue Corot, 
Paris-lé 1 . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


■ 90* Anniversaire da Coaeonrs 
Lépîne. - Format vertiMl 
22 x 36 mm. Mise en page de 
Louis Arquer, gravure de Geo*« 
Bétemps, impression en tame- 
douce en feuilles de ct nqnan ie. 

fa Vante anticipée * tas 

18 hSjiïïTL'n hiwnu 5â poata 

S1^7«?^JSdSS«' 

de Paria, porto B, avenue de la 


Rahriqae réalisée 
par ta rédaction 
- du Moaée des philgtéiistes 
5, ne ÀBhrine-Baiirdeüe 75015 Paris. 

TR: 0) 40-65-29-27. 

- Spécimen récent s 

Goatae 15 F en timbres. 


- Lidta Campoiongbi, 

Armand Sinko, 

Marianne Sinko-Lercher « Peter 
France»» SoDevüte, . 

Loua de Grandmaison et Victoire, 
Les familles Sinko et CampoJon»», 
Danièle Heymann, 
font part du décès de 

Marks-Claire 

SOLLEVELLE-SINKO, 

fa 24 avril 1991. 

14, squafa de Port-Royal, 

75013 Paris. 

Viale Traaevere, 

80 Routa. - 


• La Dunkarquoisa. - La 
poste de Norfolk (Océanie) a 
émis, le 19 février, une série de 
quatre timbres d'usage courant 
représentant des bateaux/ 
parmi lesquels la Iku^terquasB. 


En üligrne 



TU = temps universel, c X^ jn s 1 heure en hiver, 

moins 2 heures su M ; heur e 9 MiC rülwr »«»«*■) 


thèses 

Tarif Étudiants 

50 F la ligne H T 


) 


- M. Henri Tcycheoié, 
son fifa et Madame. 

M. Jacques Detam, 
son beau-fils et Madame, 
YvrartCtaircTcychm* 

Dominique et 

Catherine « Ax« Amoreto, 

scs petitaenfanta, - 

Amoraoi, 

Sïï r SSS^*^ï" <1 "‘ i4ci ‘ de 

M. René TEYCHENIÉ, 

proviseor honoraire- . 

Ses corps sera inciûéré le 26 evril 
1991 , 4 Amiens. 


• Vantas. 7 Vente h prix 
nets CaphUa spécialisée dans la 
thématique. Au catalogue, plus 
de trois milia lots dont carnets 
de France les plus rares (types 
Blanc et Semeuse). Nombreux 
non-émis, variétés, erreurs -ou 
non catalogués (CaphBa, 25,, rue 
Drouot, 75009 Paris). 

Vente sur offres da printemps 
des .Offres - marcophiles 
(Mi Toutghalian, 6, rue. dès - 
Couvaloux. 92150 Suresnes); ■ 
Près de 2000.lots de marques 
-postales et de dassïqüés- sur 
lettres. A noter, par exemple, 
un icachet d'essai Mulhausen 66 
du 9 février 1 822 (3 000 F), des 



grilles-: siir n* 3 (de 300 F à 
3 700 F selon origines) et des 
lettrés , ét cartes postales clas- 
sées par tarifs. 

Vante à prix nets Guy Vérité 
(20; bd Exetmans, 75016 Paris) 
avec tin catalogue de plus de 
3000 lots proposant années 
complètes et timbres de France 
ai' sélection du monde entier. 

• Manife statio n. - La Foire 

aux- collectionneurs se dérou- 
lera, du 27 avrG au 9 mai, dans 
le cadre de la Foire de Paris, sur 
1 000 mètres carrés, à la porte 
de Versailles. Avec une cin- 
quantaine d'exposants dans les 

' Hnmnmpc Ha la 


quai.iuni ra u exposants Oang R>S 

domaines de la télécarte, des 
pki's. dBs miniatures de flacons- 
de parfum, de la cane postale, 
dé la philatélie, etc. En ‘particu- 
lier, la Poste tiendra un stand et 
vendra une carte souvenir im- 
portant les deux timbres de Je 
série- « Europa 1991 » et les. 
oblitérations c premier jour" » de 
Kourou.et de Strasbourg. Une 
vente aux- enchères de télé- 
cartes aura lieu, le 3 mai, par le 
ministère de M* Morand (rensei- 
gnements : J.-C. Àst, au fl) 
49-09-64-28. 
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Tchernobyl, 
la dîme sur la vie 


U NE trentaine de femmes 
marchent dans la cam- 
pagne ukrainienne et 
chantent devant les champs la 
fête des impossibles moissons. 
L'une plante une petite croix de 
bois en terre radioactive. Le blé 
est beau comme un souvenir de 
blé, d'avant Tchernobyl. 

L'atome leur a volé l'avenir. 
Depuis que le réacteur n*4 a 
explosé, le 26 avril 1986, le 
Moloch ne cesse de prélever sa 
dîme sur la vie. sur l'espoir. Et 
le temps ne fait rien à l'affaire 
pour ces pays d'Ukraine et de 
Biélorussie rongés par la plus 
insidieuse des calammitâs. le 
mal nucléaire. 

«Envoyé Spécial» diffusait, 
jeudi sur A 2. un document tout 
à fait extraordinaire. Cinq ans 
après Tchernobyl, une équipe 
japonaise de la télévision NHK. 
basée à Hiroshima et accompa- 
gnée d'un médecin de cane 
ville, donc ayant quelques rai- 
sons historiques de s'y 
connaître, est venue enquêter . 
Caméras et compteurs Geiger, 
ou autres, au bras. Sans sertsa- 
tionalisme, se contentant d'en- 
registrer les faits et les rems 
comme ils venaient, fa vie 
comme elle va ou. plutôt, ne va 
plus. I‘ équipe a réussi le plus 
implacable des témoignages. 

Tchernobyl, cinq ans après, 
est cette catastrophe qui se lit 
dans les yeux d'une mère 
demandant à l'équipe d'emme- 
ner son enfant leucémique au 


Japon, s Emmenez-la. Si elle 
pouvait aller un peu mieux, sim- 
plement se lever». Ou dans les 
mots de cet autre, parlant de 
son fils x né Vannée maudite». 
Tchernobyl est partout : dans 
l'angoisse de cette jeune 
femme prête à accoucher, dans 
les larmes des grands-mères 
qui ne le sont plus et des 
petites filles qui ne le seront 
jamais. Ou dans l'école d'un vil- 
lage. à 160 km de la centrale. 
Sur le ventre de chaque villa- 
geois courbé en deux, on 
appuie un appareil et, sur 
l'écran, thermomètre fou, la 
radioactivité monte, monte. 

Leucémies, anomalies généti- 
ques, cancers, le Moloch prélève 
sa dîme sur tous, les enfanrs 
d'abord, et partout. Car la 
radioactivité est partout. Le 
médecin japonais, en hélicoptère 
ou à pied, la traque et la trouve, 
sa vieille ennemie familière. A 
Tchernobyl, mais aussi è dix, 
cent, six cents kilomètres de là. 
Dans ces villes où la vie a cessé, 
décors fantômes d'un scénario- 
catastrophe et dans celles qui 
auraient dû être évacuées et que 
l'on arrose trois fois par jour 
pour les laver du mal insidieux. Et 
aussi dans cette école où les 
enfants jouent, insouciants et 
rieurs. Chaque matin, les 
maîtresses passent la cour au 
compteur et leur interdisent les 
recoins les plus exposés. Elles 
savent bien, elles, que le loup 
atomique y est 


Les programmes complets de ratio et de télévision «rntpi^B chaque 
semaine dans notre supplément daté dhnan ehe-fundi. Signification des 
symboles : ► signalé dans* le Monda ratio-télévision » ; a Fflm àéviter ; 
■ On peut voi r ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou dassigua. 

Vendredi 26 avril 


TF 1 

20.50 Variétés : Tous è ta Une. 

22.50 Magazine : 

Si on se disait tout. 


Sport : Boxe. 

"Championnat d'Europe : 
Daniel Londas (Francej-Kavin 
Pritchard (Grande-Bretagne), 
super-plumes ; Greg Lonon 
(Etats-Unis)-Paul Mitchell 
(Grande-Bretagne), auper- 
waitare. 

0.50 Au trot. 

0.55 Journal, Météo 
et Bourse. 


22.00 Magazine : Caractères, j 

Affleura et compegrtie. Invi- 
tés : Marie Saurai (Un si 
proche Orient); Mfchal Han- 
rtoun {Nos soBtudes. e nquête 
sur un sentiment): Christian 
Jalen (Bs feront de bons 
français); Hchard Ford flJrte 
saison ardente ) ; Patrick 
Lapeyre (Ludo at compagnie). 
23.15 Journal et Météo. 

23.35 Cinéma : 

Un, deux, trois. ■■■ 

Fflm américain de Bffly WikJer 
(1961) (v.o.). 

^WéS^w^ Coupe du 
monde de marathon. 


23.00 Cinéma : 

MkMofitRtm. ■■ . 

Film américain de Martin 
Brest (1988). 

1.00 Cinéma : 

Conta de printemps, mm 
«m français d'Eric Rohmer 
(1989). 


20.50 Téléfilm : 

Qui a tué Sam? 

22.25 Feuilleton : Mystères 
à Twîn Peaks. 

0.00 Journal de la nuit. 

0.10 è Demain se décide 
aujourd'hui. 

M6 

20.35 Téléfilm : La Panthère 
contre le crime. 

22.15 Série : La Malédiction 
du loup-garou. 

22.40 Magazine : Vénus. 


FR 3 


;E SAINT-DEMIS 
EDI A 11 H 30 


20.35 Magazine : Thatessa. 
L'Homme tempêta, de Jean 
LoIsmu. 

21.35 Feufltaton: 

L'Affaire Saint-Romans. 

22.35 Journal et Météo. 

*3.00 ► Magazine : Hors sujet 

Profs au bord de la crise de 
nerfs. Tempête de cerveaux. 
Le regard des nôtres: Les 
entons et r amour. Vécu: 
Rap è te fec. Archives. 

13.55 Magazine : Musicales. 

CANAL PLUS 

0.30 Téléfilm: 

Des vacances an enfer. 
2.05 Sport: Polo Master. 

FBver Plete-Westbury. 

2.50 Ftash d'informations. 
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TF 1 

Magazine : Reportages. 
Irlande, zone de guerre ; Les 
Lamas de l'Hexagone. 

La Une est à vous 
(et à 14.30). 

Série : Vivement lundi. 
Divertissement : 

Monde tingo. 

Magazine : 

Trente millions d'amis. 
Jeu : Une famille en or. 
Série : Marc et Sophie. 
Jeu : 

La Roue de ta fortune. 
Tirage du Loto. 

Journal. Tiercé, 

Tapis vert. Météo 
et Loto. 

Variétés : Succès fous. 
Magazine : Ushuata. 
Spécial Iles. 

Magazine : 

Formule sport. 

Journal, Météo 
et Trafic infos. 

A 2 

Magazine : 

Objectif médecine. 
Avortement la filière 
anglaise : Le gros cœur des 
greffes; Grossesses multi- 
ples : l'envers du décor. 

Magazine : Animafia. 
Magazine : 

Sports passion. 

Rugby : championnat de 

France (huitième de finale, 
aller) : Brive-Toulouse 
1 Club sandwich. 

Jeu : Le Chevalier 
du labyrinthe. 

Série : L'Appert'. 

> INC. 

1 Série : 

Espionne et tais-toi. 
i Journal et Météo, 
i Téléfilm : 

Ftynn agent double. 

I Magazine : 

BouHIon de culture. 

Invité : Yves Simon. 


23.50 Journal et Météo. j 

0.10 Série : Médecins de nuit. [ 

1 .00 Série : Le Saint. ! 

2.00 Magnézosport : 

Waterpoio. Tcut.oi interna- i 

'tonal (60 mir.) i 

FR 3 j 

14.00 Sport : Tennis. ! 

Open de Mente -Caria 1991. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.12 à 19 20. le journal 
de la région. 

De 20-00 à 0.05 La Sept 

0.05 Série rose : 

Le Partenaire inattendu. 
0.35 Magazine : 

L'Heure du golf. 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm: 

Les Epoux ripoux. 

15.05 Sport: Golf. 

Open de Peme-. 

17.05 Les Superstars du catch. 
En clair jusqu’à 20.35 — — 

18.00 Décode pas Bunny. 

19.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 

19.30 Ftash d'informations. 

19.35 Top 50. 

20.35 Téléfilm : 

Une affaire d'Etat. 

22.00 Les Nuis... l'émission. 
Invités : Eddy Mirchefl. N TM. 

22.50 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : 

Vendredi 13. n* 7. z 
Fiïm américain de C3ri Bcech- 
ler (1988). 

0.25 Cinéma : I 

Camorra.e 

Film italien de Lira Wertmül- i 
1er (1985!. 

LA 5 

13.30 Série : L'Enfer du devoir. 
14.25 Série : 

La Lot de Los Angeles. 


Série : Lou Grant. 

Série : Frog Show. 

Tiercé à Saint-Cloud. 
Série : 

Le Retour 
de Mike Hammer. 
Magazine : Intégral. 
Spécial formule 1 : a ta veine 
du Grand Prix d'Imola & San- 
Marin : Moto : Grand Prix de 
Lagune Seca, en Californie. 
Jeu : La Ligne de chance. 
Divertissement : 

Contes à dormir debout. 
Journal et Météo. 

Journal des courses. 
Divertissement : 

Grain de folie. 

Débat : A boulets rouges. 
Cinéma, show-biz français : 
quel avenir ? 

Journal de ta nuit. 


13.25 Série : Cosby Show 
IrçdifU. 

14.00 Série : Supercopte r. 

14.45 Série : La ramie. 

15.35 Série : Les Espions. 

1 6.30 Jeu : Hrt hit hit hourra ! 

16.40 Série : Vegas. 

17.35 Série : L'homme de fer. 

18.30 Série : Les Têtes brûlées. 

19.20 Magazine : Turbo. 

19.54 Sût minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : 

La Robe blanche 
de Pamela. 

22.20 Téléfilm : 

L'Espace d'un cri. 

0.00 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.05 Musique : Rapline. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

13.20 Téléfilm : 

Lieutenant Lorena. 

14.40 Court métrage : 

Epreuve d'artiste. 


15.00 Dynamo. 

1 5.30 Documentaire : 

La Cabane de rondins. 
15.55 Documentaire : SeuraL 

17.05 Documentaire: 

Marcel Landowski, 
un musicien dans la cité. 

18.00 Mégamix. 

19.00 Documentaire : 

La Samba 
d'Auguste Comte. 

20.00 Le Dessous des cartes. 

20.05 Histoire parallèle. 

21.00 ► Téléfilm : 

La Chemin de Damas. 
22.25 Soir 3. 

22.45 Magazine : 

Cinéma de poche. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. Bruno Gil- 
let. compositeur 

20.45 Dramatique. Grande école, 
de Jean-Marie Bessei. 

22.35 Musique : Opus. Musique 
è Tore^.n Sonate rt- B, Qua- 
tuor n- 3. Der Fruhhng. 
d'UHmarui; Sonate. Trio à 
cordes., de Klein: Sonate 
w 2. de Reiner, par le Qua- 
tuor Martinu et Thomas 
Vrselc, piano. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra (en direct du 
Châtelet] : Ariane et Sartw- 
Bleue. opéra en trois actes de 
Dukas. par l'Orchestre phil- 
harmonique et 1e Chœur de 
Radio-France, dir. Eliahu 
inbal. 

23.05 Poussières d'étoiles. 


La 6* Dimension. 

Rire ou mourir. 

23.40 CapitaL 

23,50 Six minutes d'informe- 
tions. 

0.05 Musique : Live. 

LA SEPT 

21.00 Téléffim: 

lieutenant Lorena. 

22.15 Court métrage: 

Epreuve d'artiste. 

22.35 Documentaire : 

La Cabane da rondins. 
23.05 Documentaire : 

Pierre Guyotat, 

52 minutas 
dans ta tangue. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Ratio-ôrchives. 

Yvatta GuBbert. 

21.30 Musique: 

Black and Wue. 

22.40 Les nuits magnétiques. 
Mutation et disparition. 4. 
Quand la cervelle sauta. 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


Dimanche 28 avril 


20.30 Concert (donné te 26 avril 
au Théâtre des Champs-Sv- 
sdes) : Concerto pour piano 
et orchestre n- 17 en sol 
majeur K 463, de Mozart; 
Roméo et Juflette, de Prako- 
fiev, per rOrchestre national 
de France, dir. : James 
Conlon. 

23.07 Poussière» d'étoiles. 


TF 1 | 

Magazine : Auto-moto. 

Jeu : Tournez... manège. 
Jeu : Le Juste Prix. 

Météo. Trafic Infos 
et Journal. 

Série : Hooker. 

Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 

Série : 

Agence tous risques. 
Divertissement : 

Vidéo gag. 

Sport : Football. 

Coupe def rance : PSG-OM. 
en direct du Parc des Princes. 
Loto sportif . 

Magazine : 7 sur 7. 

Invitée : Sophie Marceau. 
Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert. 

Cinéma : 

PROFS. ■ 

Film français de Patnck 
Schulmann (1985). Avec 
Patrick Brual, Fabrice Luchini. 
Christophe Bouraeifler. 
i Magazine : 

Cine dimanche, 
i Cinéma : 

Deux affreux 
sur le sable. □ 
i Journal et Météo. 


Dimanche Martin 
(et à 13.26, 15.S0J. 

Journal et Météo. 

Série : Mac Gyver. 

Série : Euroflics. 
Documentaire : 

L'Equipe Cousteau 
è ta redécouverte 
du monde. 

Les Forçats de la mer. 
Magazine : 

Stade 2. 

Cycflsme : Footbefl ; Rugby. 
Images et résultats de la 
semaine : Lune gréco-ro- 
maine. Tennis. Basket-ball. 
Omnisport. Automobfle. 

Série : Maguy. 

Journal et Météo. 

Série: Les Cinq 
Dernières Minutes, 
i Magazine: 

L'Œil en coulisses, 
i Journal et Météo, 
i Courts métrages : 
Histoires courtes, 
i Série : Le Saint. 

FR 3 

I Flash d’informations, 
i Télévision régionale, 
i Journal. 

I Magazine : 

D’un solefl à l'autre. 

I Sport : 

Tennis. 

Open de Monte-Carlo 1991. 

I Amuse 3. 

) Le 19-20 de l'Informa- 
tion. 

De 19.12 & 19.30. Mag até. 
i Série: 

- Benny Hill. 


20.35 Magazine : 

Musique, maestro. 

A ( Opéra Berlioz de Montpel- 
lier. Prélude « allegro, de 
Pugnani ; Danse hongroise n» 

1, de Brahms ; Concerto pour 
deux violons, vivace, de 
Bach; Concerto pour piano 
en fa, allegro agitato, de 
Gerehwin : Canzone di Ricordl 
la un vago»), da Martuca ; La 
Mort dlseult. de Wagner; 
tvan le Terrible («il me sem- 
ble parfois tj, de Bizet, par 
l'Orchestre philharmoniguB 
de Montpellier, dir. Kart 
Anton Rickenbacher er 
James Loughran. 

22.00*- Magazine : 

Le Divan. 

Invité : André Miquel. 

22.20 Journal et Météo. 

22.50 Cinéma : 

La Chair 

et le Diable. ■■■ 

Fflm américain de Qarence 
Brown (1927). Avec Gneta 
Garbo, John Gilbert. Lars 
Hanson (muât). 

0.20 Magazine : 

Belles et bielles. 

0.50 Musique : 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

10.25 Cinéma : 

Midnight Run.aa 
Film américain de Msrtin 
Brest (1988|. Avec Robert 
De Niro, Charles Grodin. 
Yaphet Kotto. 

— En dair jusqu'à 14.00 

12.30 Flash d'informations. 

12.35 Magazine: 

Mon Zénith à moi. 

Invitée : Stéphanie de | 

Monaco. 

13.30 Magazine : Rapido. 

14.00 Série : 

Nick Mancuso, 
les dossiers secrets 
du FBI. 

14.45 Sport: Golf. 

L Open Periier de Paris. 

17.05 Les Nuis... l'émission. 

18.00 Cinéma: 

Ça plane tas fille»; ■ 

FBm américain d Adnan Lyne 
(19801. 

En dair jusqu'à 20.40 — — 

19.40 Flash d'informations. 

19.45 Çacartoon. 

20.30 Dis Jérôme...? 

20.35 Magazine : 

L'équipe du dimanche. 

20.40 Cinéma : 

Meurtre à Hollywood ■ 
Film américain de Btake 
Edwards 11988). Avec Bruce 
WMs. James Gamer. Mal- 
colm McDowall. 

22.20 Flash d'informations. 

22.30 L'Equipe du dimanche. 
FootbaB : Boxe : Basket-baB 
américain. 

1 .30 Cinéma : 

Tout l'or du monde. ■■ 
Film français de René Ciair 
(1981). 

LA 5 

12.10 Divertissement: 

Riras parade. 


19.15 

19.55 

< 20.10 


11.55 

12.00 


Météo (et à 13.25). I 

Journal. ! 

Magazine : Le Club Fl . 
Grand Prix de formule 1 
d'Imola à San-Marin. 

Série : Ftog Show. 

Tiercé à Long champ. 

* Documentaire : 

La Grande Saga 
des animaux. 

Les Oiseaux des lacs et des 
marais. 

Cirque. 

Série: 

La Famille 
des collmes. 

Contes è dormir debout 
Journal. 

Magazine : 

Dimanche 20 h 10 
Elkabbach. 

Journal des courses. 
Cinéma : 

La fiancée 

gui venait du froid.»* 
film français de Charles 
Nèmes (1983). Avec Thierry 
Lhermhte. Barbara Nielsan. 
Gérard Jugnot. 

Magazine : 

Reporters. • 

Corse : la dérive maffiause ; 
Les petits chanteurs de Tofz ; 
Le dernier jour de... Jim Mor- 
rison. 

Magazine : 

Top ehrono. 

Journal de b nuit 


Documentaire : 

La Face cachée 
de la Terre. 

Série : 

La Famille Ramdam. 
Magazine : 

Sport fi première. 
Irtfocortsommation. 
Informations : M 6 

express (été 22.15). 

Série : 

Mariés deux enfants. 
Série : L'Etalon noir. 

Série : L'Ami des bêtes. 
Série : Supercopter. 
Variétés : 

Ouvert la dimanche. 

Série : 

Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

Série : Laredo. 

Série : L’Homme de fer. 
Série : Las Routes 
du paradis. 

Magazine : Culture pub. 
Six minutes d'ïnforma 
tions. 

Série: 

Ma sorcière bien-armée. 
Magazine : Sport 6 
(et à 0 . 10 ). 

Téléfilm : Mar. 
la petite fHIe 
de la guerre. 

Capital. 

Cinéma : 

Dortoir des grandes. □ 
Six minutes d'informa- 
tions. 


17.00 


0.1 5 Musique : 

Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 

Documentaire : 

Marna era punk. 

Histoire parallèle. 
Documentaire : Cabra 
ma rca do para morrer. 
Documentaire : 

Autour 

du s Mariage de Figaro ». 
Pierre Guyotat. 
52 minutes 
dans la tangue. 

Danse : 

La Fille mal gardée 
ou il n'est qu'un pas 
du mal au bien. 

Concert : 

Peter Schidlof . 
Documentaire : 

Blues de Balte. 

Cinéma : 

Antonio 

Das Mortes. ■■■ 

Film brésilien de Glauber 
Roche (1969). 

Courts métrages : 
Barbosa; 

Nelson Cavaquinho. 
Cinéma : 

Les Deux Fragonard.» 

Film français de Philippe La 
Guay (1988). 

Court métrage : 

La Rupture. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Comme la 
mémoire entre les doigts 
(Dandng; U gbee à trois 
faces). 

22.35 Musique: 

Le concert. 

La mémoire des Carpates. 
Musiques et textes tziganes, 
yiddish, russes, hongrois, 
roumains et bulgares. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 29 janvier 
à Salzbourg) : Symphonie 
n* 25 en sol mineur K 183, 
Concerto pour violon et 
orchestre m 5 en la majeur K 
219. Symphonie rr 41 en ut 
majeur K 551, de Mozart, par 
l'Orchestre philharmonique 
de Vienne, dir. Rkcardo Muti. 
23.05 Poussières d'étoiles. 
Autour de Peüâas et MéD- 
sande de Debussy. 

Du lundi au vendredi, 
à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une émission de GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et b coBaboration du «Monde». 
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ETATS-UNIS 


L’ancien président Jinuny Carter demande 
une enquête sur la libération des otages 
de l’ambassade américaine à Téhéran 


L'ancien président américain 
Jimmy Carter a demandé jeudi 
25 avril une enquête sur des infor- 
mations selon lesquelles des res- 
ponsables de la campagne de 
Ronald Reagan, en 1980, avaient 
conclu un accord avec l'Iran sur les 
otages de l'ambassade des Etats- 
Unis. Selon ces accusations, ces 
responsables auraient obtenu que 
l’Iran ne libère pas Les otages avant 
l'élection présidentielle de novem- 
bre 1980, élection remportée par 
Ronald Reagan. 

« Je pense que ces alléguions doi- 
vent être l'objet d'une enquête plus 
approfondie. Si elles sont fausses, 
ce que j'espère, elles doivent être 
enterrées. Et si elles sont vraies je 
pense qu elles doivent vraiment être 
dévoilées», a déclaré Jimmy Car- 
ter. Il a affirmé qu’il entendait dire 
depuis dix ans que William Casey, 
directeur de la CIA dans l’adminis- 
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tration Reagan, avait participé à 
cette affaire. 

rf Cela donne presque la nausée 
de penser que cela pourrait être 
vrai, qu ‘un citoyen américain res- 
ponsable ait pu retarder la libéra- 
tion d’otages américains ne 
serait-ce que d’un jour pour quelque 
objectif que ce soit», a ajouté 
M. Carter. 

L’ ex-président américain a expli- 
qué qu’il avait été convaincu de la 
nécessité de se pencher de plus 
près sur cette affaire par le nombre 
d’informations auxquelles elle a 
donné lieu, dont une récente émis- 
sion de la chaîne de télévision 
publique PBS. 

Les Américains pris en otages 
par des militants extrémistes ira- 
niens à l’ambassade des Etats-Unis 
à Téhéran en 1979 ont été détenus 
pendant 444 jours, jusqu'au jour 
de l’investiture du président Rea- 
gan en janvier 19S t. — (Reuter.) 

CAMEROUN 



premier ministre 

Le président Paul Biya a 
nommé, jeudi 25 avril, M. Sadou 
Hayatou au poste de premier 
ministre, fonction dont le Parle- 
ment avait voté, lundi, le rétablir 
sement, a annoncé la radio natio- 
nale. Agé de quarante-neuf ans, le 
nouveau premier ministre est né à 
Garoua, principale ville du Nord et 
fief traditionnel des musulmans, 
dont était originaire l’ancien prési- 
dent Ahidjo. 

Promu, il y a un an, secrétaire 
général de la présidence de la 
République, M. Hayatou avait 
occupé auparavant les fonctions de 
ministre de l'agriculture, du plan et 
de l'aménagement du territoire, 
puis des finances, fi s’était surtout 
distingué, en 1988, en négociant 
avec le FMI et la Banque mondiale 
le premier programme de redresse- 
ment économique du Cameroun. 

Sa nomination n’a pas, toutefois, 
soulevé l’enthousiasme de l’opposi- 
tion. L’organisation d’une confé- 
rence nationale, à laquelle le prési- 
dent Biya est hostile, reste le 
principal cheval de bataille de 
celle-ci. 


Signe ir 
plusieurs 


t pour le i _ 
responsables du 



Le r 

PAS! 

nensuel 

>AGES 

LA 


PSYCH 

ANALYSE 


A-T-ELLE REPONSE 
À TOUT ? 

VENTE EN KIOSQUE 30 F 


Transmis à la Commission nationale informatique et libertés 

Deux projets de décret snr le fichage 
des données « sensibles » 


SUR LE VIF 


. . ri AUDE SARRAUTE 

Carte postale 


Rassemblement démocratique du 
peuple camerounais (RDPC, ex- 
parti unique, au pouvoir), notam- 
ment M. François Sengat Kuo, 
membre du bureau politique du 
RDPC, et ML Jean-Jacques Srindi, 
président départemental du RDPC 
a Douala, viennent de se rallier à 
cette idée. Ces premières « lézardes 
au sommet» tendent à accréditer 
(a thèse d'une scission au sein du 
RDPC - (AFP. Reuter.) 


a AFRIQUE DU SUD : Pretoria 
annonce la libération de prisonniers 
politiques. Quelque deux mille pri- 
sonniers vont être incessamment 
libérés, a annoncé, jeudi 25 avril, 
au cours d'une conférence de 
presse, le ministre de la justice. Un 
accord passé, le 6 août, entre le 
gouvernement et le Congrès natio- 
nal africain (ANC) a prévu l’aban- 
don de la lutte armée par l'ANC en 
échange de la libération de quelque 
3 000 prisonniers politiques et le 
retour des exilés au 30 avril. Envi- 
ron 350 détenus politiques ont 
déjà été libérés. - (AFP) 

a NIGERIA : cinquante cadavres 
découverts par la police, & U suite 
des émeutes. - Les forces de sécu- 
rité, qui ont rétabli Tordre dans la 
ville de Bauchi (nord), récemment 
secouée par des émeutes de fonda- 
mentalistes musulmans, _ ont 
retrouvé les cadavres de plus de 
cinquante personnes, a déclaré, 
jeudi 25 avril, un porte-parole de 
la police. - (AP.) 


Le 4 mare 1990, M. Michel 
Rocard avait été contraint d'an- 
nuler (es décrets relatifs aux 
fichiers des Renseignements 
généraux et au fichier informa- 
tisé du terrorisme, après ia polé- 
mique provoquée par ia publica- 
tion de ces deux textes au 
Journal officiel |/e Monde du 
6 mars). Un an après cette vofte- 
face, le gouvernement vient 
d’adresser deux nouveaux pro- 
jets de décret à la Commission 
nationale informatique et liber- 
tés, présidée par M. Jacques 
Fauuet 

Les opinions politiques, philoso- 
phiques et religieuses d’une per- 
sonne, ou encore son appartenance 
syndicale ou son origine ethnique, 
figurent aujourd’hui dans les 
fichiers des RG comme dans le 
fichier dit antiterroriste. En toute 
illégalité, puisque la loi Informati- 
que et libertés du 6 janvier 1978 
interdit le fichage de ces données 
e sensibles». 

La loi prévoit toutefois que des 
décrets de dérogation peuvent 
autoriser le traitement de telles 
données, notamment pour des per- 
sonnes pouvant porter atteinte à la 
sûreté de l'Etat. S’agissant des 
fichiers des RG, les décrets concer- 
nés n'ont jamais été pris, et cette 
situation se perpétue depuis plus 
de dix ans. 

Par rapport aux décrets annulés 
par M. Rocard en mars 1990, les 
nouveaux projets présentent cer- 
tains progrès, estime-t-on à la 
Commission nationale consultative 
des droits de l'homme, qui a été 
consultée par le gouvernement 11 
n'est ainsi plus possible de ficher 
les données sur les # influences 
politiques» ou les «critères raciaux 
ou ethniques». En effet, les projets 
actuels ne retiennent plus que la 
conservation des informations 
concernant tries signes physiques 
particuliers, objectifs et inaltéra- 
bles » - la couleur de la peau, par 
exemple - et « les activités politi- 
ques. philosophiques, religieuses ou 
syndicales». 

En outre, une procédure de 
contrôle et de mise à jour des 
fichiers sera mise en œuvre, tous 
les cinq ans, sous le contrôle de la 
CNIL. On déplore pourtant, & la 
CNIL et à la Commission consulta- 
tive des droits de l'homme, que les 
fichiers des RG ne distinguent pas 
les informations «classiques» 
nécessaires à l'information géné- 
rale du gouvernement (qui com- 
portent des données de type f Vho’s 
Who), des fichages « sensibles » 
(sur des personnes suspectes ou des 
délinquants). Les commissions ver- 

EN BREF 

□ PHILIPPINES : libération du 
prêtre français enlevé. - Le pète 
Yves CarofT, enlevé le 27 mars aux 
Philippines par un groupe de ban- 
dits musulmans (le Monde du 
29 mars et du 24 avril), a été libéré 
vendredi 26 avril, a annoncé l’am- 
bassade de France à Manille. 

□ Le meurtre de Céline Jourdan. - 
Richard Roman, l'un des deux 
assassins présumés de la petite 
Céline Jourdan, violée et assassi- 
née le 26 juillet 1988 & la Motte- 
du-Caire (Alpes de Haute Pro- 
vence). sera de nouveau incarcéré, 
a décidé la Cour d'Appel d’Aix-en- 
Provence vendredi 26 avril. 


► Réalisés dons nos tissus 
exclusifs, une superbe 

collection des meilleurs dessins 
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Perses, styles XYlii* siècle. 
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raient d’un bon œil l’ouverture 
d’un accès «semi-direct » aux 
fichiers, permettant d’améliorer 
l’accès et le contrôle des informa- 
tions. 

Ces projets interviennent au 
moment où, sous l'effet notam- 
ment de l'affaire Dufourg et de la 
mort du pasteur Doucé, une circu- 
laire du 28 février, signée par 
M. Philippe Marchand, ministre de 
l’intérieur, a précisé les missions, 
les méthodes et la déontologie des 
RG, services chargés du « recueil 
du renseignement dans les 
domaines politique, économique et 
social ». 

Encore à l’état de projets, les 
textes transmis à la CNIL sont sus- 
ceptibles d’amendements, avant 
que le Conseil d’Etat soit saisi. A 
la CNIL comme & la Commission 
consultative des droits de 
l'homme, on espère encore que 
jouera l'infiueuce de M. Philippe 
Marchand, qui fut, pendant prés 
de dix ans, un membre actif de la 
Commission informatique et liber- 
tés. 

ERICH INCIYAN 


I L y a un peu plus d'un an, on 
était encore rue des Ita- 
liens, je me pointe h la 
machine h café en fin de matinée. , 
Et qu'est-ce que je vois scotché, 
entre % au toit», t court*. « long ». 
et t sucré », un avis écrit h la 
main ; c'est un petit Anglais, un 
gamin dé six ans, atteint d'un 
cancer. Avant de mourir, il rêve 
d’entrer dans le Gumess, le livre 
des records, au titre de celui Qui 
a reçu le plus grand nombre do 
cartes postales lui souhaitant un 
prompt rétablissement. 

Je vais pour noter l’adresse... 
Pas de papier, pas de crayon. 
Arrive une copine. 

- Qu'est-ce qui est marqué? 
Ah I encore un truc genre télé- 
thon ( Dis donc, b propos, mon 
gosse a une angine. Impossible 
de le déposer chez la nourrice. Je 
l’ai confié è la concierge. Faut 
que je me dépêche de rentrer. 
Allez, tchaol 

Le lendemain, la notice avait 
disparu. Bon, tant pis., trop tard. 
Ahl merde, elle m'a encore 
bouffé ma pièce, cette putain (ta 


machine, si c'est pas malheureux 
quand môme I 

Et puis, Feutre jour. débB T 
quant dans mon bocal, 
télé tout en ouvrant mon co ur 

rier.Toujoiredesenfanwlcurites ; 

en train de crever de from, ae 
crever de faim. C’est tragique, 
mais qu'est-ce qu'on peut y 
faire? Et cette lettre, c est quoi/ 
Des professeurs de médecine a 
Saint-Louis, à Necker, m® 
demandent de tisser une chafoe 
de solidarité en signalant a dix 
personnes de mon choix le cas 
du petit Anglais. H lutte depuis 
des mois contra une tumeur 
maligne métastasée, et son plus 
grand désir serait d'entrer... 

Comment, il n’est pas 
encore...? La barbe! C'est tout 
ce qui me manquait, me fendre 
de dix bafouilles. Déjà que pour 
envoyer une carte postale faut 
l'acheter, féut ia timbrer, faut la 
glisser dans la boîte i Alors, je 
vous donne ses coordonnées t 
Craig Shergod. 36 Shelby Boad. 
Cari Shalton. Surrey SN9 ILD. 
Royaume-Uni. Vous croyez pas 
obligés, hein! 
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Au Sénat 


L’examen du code pénal prend du retard 


Les sénateurs ont continué, 
dans la nuit du jeudi 25 au ven- 
dredi 26 avril, l'examen des arti-r 
clés du projet de loi réformant 
(es dispositions du livra ii du 
code pénal, présenté par 
M. Georges Kiejman, ministre 
délégué à la justice. Compte 
tenu de (a lenteur des débats et 
des aléas du calendrier, le vote 
sur l’ensemble du livre ((, prévu 
pour cette fin dé semaine, ne 
devrait pas intervenir avant une 
dizaine de jours. 

La tournure que prend la discus- 
sion des articles du code pénal, au 

M. Jean-Albert Cartier, 
administrateur 

do Palais Garnier, a été fadé 

M. Pierre Bergé. président du 
conseil d'administration de 
l’Opéra de Paris, a annoncé lots 
d'une réunion du conseil, jeudi 
25 avril, * qu’en accord avec le 
gouvernement, il dénonçait les 
conventions collectives» et que 
M. Cartier, administrateur du 
Palais Garnier, « ne faisait plus 
partie du personnel de l’Opéra de 
Paris». Le 21, il avait annoncé 
qu’il nommait M. Georges-Fran- 
çois Hirsh coordinateur de i’Opéra 
de la Bastille et du Palais Garnier 
(le Monde du 23 avril). Les statuts 
de l’Opéra de Paris ne prévoient , 
pas la possibilité que les deux éta- 
blissements soient chapeautés par' 
une seule et même personne, sans 
toutefois l'interdire forraeKetnenL 

M. Jean-Albert Cartier n’ayant 
pas démissionné, il a donc été 
licencié. # Pour absentéisme », 
selon M. Pierre Bergé. Ce licencie- 
ment serait abusif selon M. Car- 
tier dans la mesure où M. Pierre 
Betgé n'a pas eu un entretien préa- 
lable avec l’intéressé. 


Sénat, va certainement raviver les | 
regrets de ceux qui, au lieu du : 
découpage du texte en livres éche- 
lonnés dans te temps, auraient pré- 
féré .voir examiner l’ensemble du, 
projet par 1e Parlement au cours 
d’une session extraordinaire . 
Depuis l’ouverture des débats, 
mardi 23 avril, les sénateurs ne 
' progressent qu’à pas comptés.- Le 
vote sur Tensemble du projet n’a 
donc pas pu intervenir, comme . 
prévu, en. cette fin de semaine, et 
■ le Sénat VcavUà^'j^ du grmd 
dam du gouvernement et en dépit 
de l’ordre du jour adopté en confé- 
rence des présidents, de rattraper 
son retard an cours des deux seules 
séances prévues pour la semaine 
prochaine . Dans ce cas, les dfljats 
ne pourront reprendre que dans 
une dizaine de jours.- " 1 

Au cours de la discussion géné- 
rale sur le livré . Il du code, qui 
traite de la répression des crimeset 
des délits contre Les personnes, 
M. Michel Rufin (app. RPR, 
Meuse) avait indiqué que depuis la 
rédaction du projet, en 1986, la 
législation s'était enrichie de plu- 
sieurs lois .qui rendaient le texte 
incomplet. Le gouvernement a pal- 
lié une de ces lacunes en' faisant - 
adopter, dans liront de mercredi à 
jeudi, une série d'amendements 
reprenant tes principales disposi- 
tions de la loi du 31 décembre 
1987 réprimant là provocation an 
suicide. Le fait de provoquer au 
suicide sera pnni de trois ans d’em- 
prisonnement et de 300 000 F 
d’amende lorsque ia provocation 
est suivie du suicide ou (Tune ten- 
tative de suicide. Valables égale- 
ment pour ceux qui font la propa- 
gande ou la publicité en faveurs de 
produits ou de moyens de se drai- 
ner la mort, oes peines seront por- 
tées à cinq ans et 500 000 F lors- 
que la victime est un mineur de 
quinze ans. 

Au chapitre des. agressions 
sexuelles, les sénateurs ont- porté 
de dix à quinze ans la peine d'em- 


prisonnement pour le vioL Cette 
peine sera dé vingt ans en cas de 
circonstances aggravantes. 
M. Michel Dreyfus-Schmidt (PS, 
Territrarerde-Bdfort) a frit repous- 
ser un amendement de M. Charles 
Jolibois (RépL. et ind., Maine-et- 
Loire), rapporteur de la commis- 
sion des lois, tendant à instituer 
l’obligation d’une peine de sûreté 
pour le vioL Cette disposition a été 
cependant adoptée par te. Sénat 
dans tes cas de. viol ayant entraîné 
. la ment dû la victime 'sans- inten- 
tion de Ja donner et dé viol pré- 
cédé au accompagné de toitures ou 
d’actes de barbarie. .. . 

GILLES PARIS 


• M* Anne d’Ornano 
: étaeprésidente 

. . du conseil générai 
dn €afyado$ 

M"* Anne d’Ornano (UDF-PR) a 
été élue, vendredi 26 avril, prési- 
dente du conseil général du Calva- 
' dos, : par 35.: voix contre II à 
' M‘ André Ledrân (PS) et un bulle- 
tin blanc.. -••• 

Plusieurs élus ruraux divers 
droite et les neuf conseillers géné- 
raux RPR n’étaient pourtant pas 
enthousiasmé par ce choix, mais, 
noos signalé notre correspondant à 
Caen, Jean-Jacques Lerosier, l’en- 
semble des élus UDF s’y était rallié 
et, air cours d’une «primaire», 
organisée lundi 22 avril; le RPR 
s’inclinait devant (a dérision de la 
majorité. Finalement, il n’a man- 
■ qué aucune des voix de droite pré- 
sentes à la veuve de 'l'ancien prési- 
dent, puisque 1e conseil général du 
Calvados comprend 23 UDF et 
divers droite, 9 RPR. Il PS et un 
«majorité présidentielle». 
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VàVË SPECIAL 

I àü MONTRI 

Départ» ta& Mardis • Retours les Dimanches 

Exempta de prix, pour . w. M 

un départ 1e 1 4 MAI et netour ta 1 9 MAI 


À partir de- 
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ALADÉCCKTVEKTEDÜWCMSDCDESFJORDS 


étttinstfes t 


8jours/*7 nuits Faris-Paris, 
pension complète: 7 680 T 


I fBrk Vende» 

M. Jacques Toubon, ancien 
secrétaire général du RPR, 
député dé Paria, sera l'invité 
de l'émission hebdomadaire 
« Le grand jury RTLJe Monde» 
tfmancto 28 avril de 18 h 30 h 
19 h 30. 

Le maire du trsiritene arron- 
tSssament, ancien président de 
le commission dos lois de 
l'Assemblée nationale, répon- 
dra aux questions d'André 
Passanmef dèpétitekdarreau 
.du, Monde et de piwkilacques 
Truffant et de Dominique fen- 
nequnde RTL, le débat étant 


> r ■v 
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Demandez la brodnre SCANDINAVIE 
à votre agent de voyage ou AIARTO0B& 
5, rue DaraeUe Casanova 75001 Péris .. 

« O) 42 96 59 7& 



AUffTOWS ü 


□; Poitettan i Hyfaça - La rë£pn 
d’Hyèns^.éré attemift à son foàii 
vendredi 26 avril, par tapofitttion 
en proveimcc du pétxolter Haven 
qui a coak Je mois dermeran large 
de Gênes. * ^ 












